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La main 
dans le sac 

L’affaire d'espionnage dévoi- 
lée la senine dernière par le 
gouvernement indien, et qui 
s’enrichit chaque jour de. non- 
veaux détails croustillants, 
constitue d mauvais coup pour 
fat France. Le sfleuce que Ton 
observe à ce sujet à Paris res- 
semble étrangement, en effet, à 
un aven, tout comme le « rap- 
pel » du colonel BoDey, que Pon 
contraint, sembk-t-D, à observer 
lé pins grand sflence depub qn’D 
a regagné l'Hexagone. Ne par- 
lons pas des Üeox mystérieux 
« hommes d’affaires »- Français 
qui auraient réussi à quitter 
Flude an cours des derniers 
jours, et que personne ne parait 
très presse d’identifier... 

Inutile de nous voiler la face 
on de pousser des cris d’orfraie 
es constatant que la France a 
bien m service d’espionnage, et 
qa’eDe s’en sert. De telles prati- 
ques existent depuis que les 
hommes se donnent — ou subis- 
sent — dès gouvernements, et H y 
aurait quelque naïveté à s’en 
scandaliser. Cela, dit, cette 
affaire soulève quelques ques- 
tions très spécifiques auxquelles 
il final» bien, un jour, que les 
responsables répondent. Celle-ci 
en particulier : le « réseau » 
français de New-Delhi ne 
travaillait-il que pour ses man- 
dants français ou n’était-il qu’m 
rouage d’une * anütSaatkmUe *• 
dn renseignement, comme le 
laisse entendre nue partie.de la 
presse indienne ? 

Amie interrogation, pins fon- 
damentale pettt-~être : la dlpio- 
matie francise - car TafEaire 
aura sans aucun doute des 
conséquences diplomatiques — 
ne ris qa c - t - eBe pas de payer ■ 
tribut dé pfwjfii 

politique inteasivé dé vente 
d’armes développée par la 
France bien avant que M. Mit- 
terrand n’arrive an pouvoir, mais 
poursuivie, après quelques hési- 
tations, par les gouv errements 
socialistes? 

Il est probable, en effet, que le 
scandale, qui .éclabousse la 
France est dû, an départ, à la 
volonté de Paris de disposer des 
meOleares informations possi- 
bles pour mener à bien sa politi- 
que de vente d’armes. Contraire- 
ment i ce qu'indiquent les 
statistiques dn commerce exté- 
rieur — qui comptabilisent les 
livraisons faites en vertu de 
vieux contrats, mais qui ignorent 
les projections, — le commerce 
des aimes est en crise depuis 
plusieurs mois. Les clients tradi- 
tionnels se font pins duchés - y 
compris les pays arabes, dont les 
revenus Ammneat avec le cours 
dn pétrole - et révisent à la 
haïsse leurs projets. Pour tenter 
de maintenir ira Biveau de ventes 
suffisant, les marchands fran- 
çais se sont d’ailleurs . lancés 
depuis 1983 dans une politique 
de « dumping » envers certains 
pays, mus U s’agît là d’une pra- 
tique CAwragiense- BbarraHiMt 
c’est Flnde qui a bénéficié la 
première de cette «casse des 
prix» grâce à laquelle elle va 
obtenir un lot de Mirage 2000 
pour les neuf douzièmes de leur 
prix— 

D reste maintenant à mesurer 
les exactes retombées commer- 
ciales et diplomatiques de 
F imbroglio franco-indien. Même 
si M. JUjiv Gandhi ne tient 
manifestement pas à se lancer 
dans une vaste campagne anti- 
française, 3 est clair que les 
positions françaises vont souf- 
frir de cet épisode malheureux. 
La cooduskm d’un contrat por- 
tant sur la livraison d’un second 
lot de Mirage 2000 paraît tout 
aussi compromise que celle <Fim 
accord pour la vente de quatre 
cents canons de gros cafibre. 

Une dernière constatation : 
Faffaïre de New-Delhi ne pourra 
qu'enchanter Moscou, od l’on 
nourrissait quelques doutes sot 
la fidélité de M. Rajiv Gandhi à 
certains engagements de sa 
mère. La presse soviétique n’a 
pas manqué de s’en emparer 
pour mettre « amicalement » en 
garde, une fois de pins,, les auto- 
rités indiennes sur la «dupfi- 
ci té » de rOccidenL.. 

{Lire nos informations page 6. ) 


Us indépendantistes calédoniens 
durcissent leur attitude 
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Les premières déclarations faites à Paris par 
le chef du mouvement indépendantiste canaque, 
M. Jean-Marie Tjibaou, expriment un certata 
durcissement à Penco nt re dn pouvoir après, les 
dénié» propos de M. Mitterrand. «SI le réfé- 
reaftn B est négatif, a notamment déclaré 1 la 
télévisioB M. Tjibaou, nous continuerons notre 
lutte tant que nous nüaarons pas la souveraineté 
sot notre paya» A Nouméa, le délégué du gou- 
vernement, M. Edgard Pisaoi, a afmné que les 


(BfKreiito sabotages commis au centre mimer de 
TUo et surtout à Kouaoua ne paralyseront pas 
la production de nickel dans cette région. «U est 
eonoyenx, a-t-il également déclaré, que certains 
hésitent à sootenbr Fêtât d'urgence que ia popu- 
lation a accepté avec satisfaction. » Le Parle- 
ment débat mercredi en fin d’après-midi dn pro- 
jet de loi prorogeant Fêtât d'urgence jusqu'au 
30 juin. 


S'assurer un avantage tactique 


En reflux sur le terrain depuis la 
proclamation de l’état d'urgence en 
Nouvelle-Calédonie, la mort de leur 
« èhef de guerre », Eloi Macboro, et 
l'arrestation de quatre-vingt-sept 
militants, les dirigeants canaques 
indépendantistes passent à l’offen- 
sive sur le front des médias pour 
essayer de convaincre l’opinion 
publique métropolitaine que leur 
cause est juste, et mériterait d'être 
soutenue aussi par l'opposition : la 
décolonisation, à leurs yeux, 
concerne * toux les François». 
M. Jean-Marie Tpbaon, ancien chef 
de l'exécutif te rri to r ia l, aujourd’hui 
prérident du Front de libération 
nationale kanake socialiste 
(FLNKS), a fait sensation, dés son 
arrivée à Paris, mardi 22 janvier, en 
e x p rima nt avec beaucoup de fer* 
meté, par le canal de la tâévision, sa 
détermination : «Si le référendum 
est négatif, nous continuerons notre 
lutte tant que nous n’àûrons pas la 
sou veraine té sur notre pays. » 

■ Ce n'est pas la première fois que 
M. Tjibaou affirme qu’un échec 
éfccwçri ne saurait mettra jqt-WCtne 
à la revendication dé l'indépen- 
dance: Mais, dans le contexte politi- 
que actuel, ce rappel, auquel 
l'impact télévisé donne un caractère 


spectaculaire, souligne clairement 
les limites, et les failles, du plan 
conçu par M. Edgard Pisani, avec 
l'aval de M. François Mitterrand, 
pour essayer de trouver une solution 
de compromis qui puisse satisfaire 
les indépendantistes canaques sans 
léser les caldoches. Pourquoi M. Tji- 
baou. dont la réputation de modéra- 
tion n’a pas été démentie, ken au 
contraire, au cours de ces dernières 
semaines, a-t-fl éprouvé le besoin 


d'intervertir sur un tel registre ? 
N'avait-il pas adopté une attitude 
extrêmement conciliante lors de sa 
rencontre avec le prérident de la 
République, samedi dernier, à Nou- 
méa ? N'éteh-il pas convenu qu'il 
fasse preuve de modération pour 
convaincre les responsables de 
l'opposition? 

ALAIN ROLLAT. 

{Lire la suite page 7.) 
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Les Européens unis 
pour enrayer 
la hausse du dollar 

Après les interventions des banques centrales sur les marchés des 
changes au cours de la journée du mardi 22 janvier, le dollar est resté 
stable mercredi, aux alentours de 9,71 F à Paris et un peu au-dessus de 
3, 17 DM è Francfort. Cette stabilité a été acquise en dépit du regain de 
vigueur de l'économie et de la baisse de l'inflation aux Etats-Unis, 
nouvelles de nature è doper le dollar. 


Lee grandes nations industriali- 
sées ont-elles réellement entrepris de 
freiner la hausse du dollar, lors de la 
dernière réunion du groupe des Cinq 
(Etats-Unis, Japon, Allemagne fédé- 
rale. France et Grande-Bretagne) la 
semaine dernière à Washington ? 
C'est ce qu'il est permis de se 
demander au lendemain des événe- 
ments qui viennent de se produire sur 
les marchés des changes. Mardi 
22 janvier, en effet, à 1 1 heures du 
matin, la quasi-totalité des banques 
centrales européennes intervenaient 
brusquement pour stopper une nou- 
velle poussée du dollar, qui menaçait 
à nouveau de dépasser le cours de 
3,18 DM. Parmi les intervenants 
figuraient, certes, les banques cen- 
trales de Grande-Bretagne et d'Alle- 
magne fédérale, mais aussi la Ban- 
que de France, événement tout à fait 
inhabituel, en compagnie des insti- 
tuts d’émission des Pays-Bas, de 
Suède, du Danemark et d'Autriche. 
Fait encore plus inhabituel, dans 
l‘ après-midi (heure européenne) Ja 
Réserve fédérale des Etats-Unis 
serait intervenue discrètement sur sa 
monnaie à l'ouverture du marché des 
changes américain. • 

Las milieux financiers internatio- 
naux peuvent, à bon droit, se mon- 
trer sceptiques sur l'efficacité de 


cette nouvelle tentative après tant 
d'autres inexorablement vouées è 
l'échec, comme le furent celles qui 
suivirent les sommets de Versailles 
en 1982 et de Williamsburg en 
1983. Néanmoins, il n'est pas 
impossible que quelque chose soit an 
train de changer, dans les faits et 
dans les esprits, aux Etats-Unis 
comme en Europe. 

On peut tout d'abord se demander 
pourquoi les banques centrales ont 
choisi d'intervenir au niveau de ce 
cours de 3,18 DM pour un dollar. 
Tout simplement parce qu'un tel 
cours est considéré par de nombreux 
pays, essentiellement par l'Allema- 
gne, comme celui au-dessus duquel 
les effets de l'ascension 'de la mon- 
naie américaine sont susceptibles de 
devenir réellement gênants. Certes, 
l’envolée du dollar, en rendant les 
prix industriels allemands ultra- 
compétitifs. a permis à ia RFA de 
battre tous sas records historiques 
en matière d'excédent commercial 
(170 milliards de francs en 1984). 
Mais, selon la Bundesbank, elle ris- 
que de faire monter le coût des pro- 
duirsjm portés, et donc de relancer la 
hausse des prix. . .. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 24. ) 
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«Je vous salue 
Marie » 

de Jean-Luc Godard 


Un entretien 
avec le photographe 
Jacques^ienri Lartigue 
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LES INCERTITUDES D'UNE ANNÉE PRÉSIDENTIELLE AU PORTUGAL 

Le duel Eanes-Soares 


L’année* 1985, qui doit se termi- 
ner en décembre par une élection 
présidentielle, a poétiquement com- 
mencé «sur les chapeaux de roue» 
au Portugal. Dans son message de 
Nouvel An, le prérident Eanes a, en 
effet, quasiment accusé le chef du 
gouvernement, le socialiste Mario 
Soares, d’être dépourvu de sensibi- 
lité sociale. N’a-t-il pas fustigé les 
• sacrifices sans contre-partie - que 
subissent les citoyens. Dénoncé 
l’aggravation des injustices dans le 
pays? 

La réplique du premier ministre a 
été prompte. M. Soares a a cc u sé le 
président de se comporter en chef de 
l'opposition, d'avoir, en tout cas, 
rompu avec la « solidarité institu- 
tionnelle ». nécessaire dans toute 
démocratie, » entre organes de sou- 
veraineté». 

Toutes les ambiguïtés du Portu- 
gal, une décennie, neuf élections et 
quinze gouvernements après la 


PARFUMS 
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EAU DE TOILETTE SANTOS DE CARTIER 


FLACON RECHARGEABLE 


«révolution aux oeillets», se trou- 
vent résumées dans cette passe 
d’armes dont la vivacité laisse augu- 
rer une année agitée et une campa- 
gne électorale qui ne le sera pas 
moins. 

Un secrétaire général du Parti 
socialiste dépourvu de sensibilité 
sociale! Voilé qui est un peu fon et 
mérite examen. Lorsque M. Soares 
est revenu au palais de Sao-Bento. le 
19 juin 1983, après cinq années de 
• traversée du désert », il a trouvé un 
Portugal écrasé par une crise qui 
S’était installée pendant les trois 
années et demie de gouvernement de 
la coalition conservatrice Alliance 
démocratique. D’une part, l'équipe 
dirigeante constituée le 3 janvier 
1980 avait, d’emblée, été privée 
d'un outil pour elle essentiel lorsque 
le Conseil de la révolution (où les 
Officiers progressistes du 25 avril 
1 974 étaient majoritaires) avait mis 
obstacle à une loi autorisant les capi- 
taux privés à s’investir dans la ban- 
que. les assurances et certains sec- 
teurs industriels nationalisés en 
] 975. D'autre part, le décès dans un 
accident d’avion, le 4 décembre 
1980. du premier ministre Francisco 
Sa Carneiro et l'incapacité où s'était 
trouvé sot successeur. M. Franciso 


Balsemao de s'imposer à la tête de la 
coalition et du gouvernement ont à 
peu près paralysé l’action des pou- 
voirs publics deux années durant. 

Comme il est fréquent, c’est à un 
premier ministre socialiste qu'il 
allait revenir de remeure la «mai- 
son * en ordre. M. Soares. au 
demeurant, avait déjà fait cela très 
bien, une première fois, en 1977. 
alors que le Portugal était économi- 
quement exsangue après les soubre- 
sauts révolutionnaires de 1974-1975 
et la pénible institutionnalisation de 
1976. Il avait fait appel au Fonds 
monétaire international et décidé un 
premier train de mesures d'austé- 
rité. Dans un contexte international 
alors favorable, la «potion» avait 
été avalée sans trop d'histoires, et 
l'économie nationale avait redé- 
marré bon train en 1 979. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(Lire la suite page 4. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Information 

Des anciens hauts fonction- 
naires proches du RPR mil créé 
l'association Sécurité et paix 
publique. Ils viennent d’adres- 
ser à dix mille professionnels de 
la lutte contre l'insécurité {pré- 
fets. magistrats, policiers, gen- 
darmes. etc.) une lettre deman- 
dant aux destinataires de lutter 
contre le «laxisme pénal» et 
/'« activisme doctrinal » qui 
entretiennent la peur des Fran- 
çais. 

L’association se propose 
notamment de «présenter à 
l’opinion publique une informa- 
tion complète et objective» sur 
les «activités* des profession- 
nels de la lutte contre la vio- 
lence. 

Sécurité et paix publique : 
noble dessein. Mais où passe ta 
frontière 1 entre l'information 
vigilante et la dénonciation? 
Tout cela aboutira-t-il à l'insé- 
curité et à la guérilla dans la 
fonction publique? On en a 
peur. 

BRUNO FRAPPAT. 


« Le Monde » 
à 4,20 francs 

Comme la plupart des autres 
quotidiens parisiens font déjà 
fait ou s’apprêtent à le faire, fe 
Monde augmente, à partir du 
23 janvier (numéro daté 24), son 
prix da venta de 20 centimes, ce 
qui le porte & 4,20 francs. Le prix 
du numéro du samedi reste 
inchangé à 6 francs. Nos lecteurs 
nous adressent depuis quelques 
jours cf innombrables messages 
d'encouragement, iis compren- 
dront que, dans la situation 
financière où nous nous trou- 
vons, i n'y a pas de meilleure 
manière de nous soutenir que 
d'accepter de bon cœur de 
débourser un petit peu plus pour 
acheter un journal qui reste 
moins cher, au demeurant, que 
tel ou tel autre de ses concur- 
rents. - A. F. 


LIRE 

2. COMMENTAIRES 

La deuxième mort du général de 
Gaulle, par Maurice Duverger. 

9. SOCIÉTÉ 

Du pétrole sous Notre-Dame de 
Paris ? 

18. COMMUNICATION 

Jacques Chirac au secours du plan 
câble. 

24. SOCIAL 

Congés de conversion pour tous les 
licenciés économiques. 

28. ECONOMIE 

Importantes mesures fiscales de 
relance du bâtiment. 
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«SOISS ET LENDEMAINS DE FETE», de Jacques Lesnrae 


Un témoignage 
anti-manichéen 


D U c bilan » de la France en 
mai 1981 - que nous 
fûmes chargés d'établir 
ensemble - jusqu'à la fin de 
1984. Jacques Lesoume a tenu 
un journal qui est un témoignage 
d'une rare qualité. Rare, certes, 
par J'inreiligence pénétrants en la 
plume alerte de son auteur, ana- 
lyste mondialement réputé. Rare 
aussi par le refus qu'il manifeste 
du manichéisme politique de la 
plupart des discours actuelle- 
ment entendus. H est impossible 
d'enfermer cet homme-là. 
comme on aime tant à le faire 
aujourd'hui du haut des trfounes 
et dans les salons, dans un camp 
ou dans l'autre. 

Sur chacun des sujets qu'H 
traite, au long des trots années 
sous revue, en commentant à 
mesure l'actualité, les jugements 
portés sur l'expérience socialiste 
ne sont jamais, comme il tient à 
le préciser lui-même, r /'expres- 
sion d'un libéralisme A tout 
crins. Et. ajoute-t-H. en conclu- 
sion d'avis sévères ou louan- 
geurs. c si te septennat précé- 
dent n'a pas été la catastrophe 
que dénonçait la gauche, par naï- 
veté ou habileté . l'actuel ne sera 
pas le désastre que la droite pré- 
dit. par conviction ou par roue- 
rie *. 

« Impertinent » sans cesser 
d'être pertinent. « tranquille * 
sans devenir désabusé, il pro- 
pose à la réflexion ce qui lui 
paraît être le plus vrai ou le 
moins incertain, au mépris de 
toutes les qualifications parti- 
sanes. La lumière cme qu'il pro- 
jette sur les choses n'accentue 
pas les contrastes, mais restitue 
les nuance s réelles à des regards 
sans ceiHères. 


monts opportuns, dont la 
sagesse appelle l'éloge plus que 
rironie. 

Pour Jacques Lesourne. 
l'alternance n'avait que trop 
tardé, et l’ancienne majorité était 
fatiguée. Les arrivants auraient 
cependant pu être mieux pré- 
parés. moins inexpérimentés et, 
notamment, éviter de favoriser à 
ce point Tx oligopole social » et 
Ve avancée efun Etat pesant ». 
balourd. Mais, tout compte fait, 
avec une honnête et claire subti- 
Rté. € l'élection de François Mit- 
terrand a été bénéfique pour la 
société française ». 

La leçon ainsi donnée par ce 
brillant essai est que tout événe- 
ment. füt-H « fascinant s, doit 
trouver l'observateur assez criti- 
que au départ pour qu'à terme 
ses désillusions soient également 
mesurées. 


Attitude expérimentale 


Ratages 

et coups heureux 


Le Monde, dont c'est aussi, 
me semble-t-il. la démarche vou- 
lue depuis une quarantaine 
d'années, ne saurait passer sous 
silence l'application que voilà. 

Le' ratages avérés sont mis 
en évidence (la relance initiale 
par la consommation, les natio- 
nalisations inutiles ou inopé- 
rantes, le prétentieux sommet de 
Versailles...), en même temps 
que justice est rendue aux coups 
considérés comme heureux 
(l'abolition de la peine de mort et 
des tribunaux d’exception, une 
partie des lois Auroux, la décen- 
tralisation. la fermeté sur la pro- 
duction d'énergie nucléaire et sur 
l'équilibre des armements entre 
les Grands...), de même qu'aux 
justes pensées menées, avec 
plus ou moins d'adresse, 
jusqu’aux actes et aux revire- 


Jacques Lesoume a-t-il rai- 
son, pour autant, de se qualifier 
comme étant un homme du 
« centre » ? Ce terme ne risque- 
t-il pas de le faire apparaître 
indûment comme prisonnier d'un 
troisième compartiment sur le 
cadran politique, de le fixer sur 
une position où l'on peut confon- 
dre le médian et le médiocre ? 
Alors que la bonne pratique du 
« juste milieu ». dont il donne 
U exemple, nécessite-souvent des 
écarts, des excursions, afin de 
capter le meilleur des' idées les 
plus avancées en toutes direc- 
tions. 

La règle du jeu que propose 
notre auteur recommande plutôt 
cette mobilité : * La politique n'a 
pas pour objet de réaliser direc- 
tement le souhaitable ou d'éviter 
le pire, mais de créer des condi- 
tions permettant aux humains de 
construire eux-mêmes, par inte- 
ractions. les évolutions qu'ils 
désirent ou acceptent » 

Ce libéralisme-là. qui c tem- 
père la recherche de l'optimalité 
par celle de Ib viabilité ». ne fait 
pas procéder le choix des instru- 
ments de quelque doctrine ou 
incantation, fût-elle < centriste ». 
mats d'une « attitude expérimen- 
tale ». qui. comme on le sait 
d'après les plus belles décou- 
vertes. nécessite beaucoup de 
sorties hardies, hors des douil- 
lets ou frileux t entre-deux ». 

N'est-ce pas le refus de tout 
confort intellectuel qui fart, avec 
Jacques Lesoume. notre princi- 
pale connivence 7 

FRANÇOIS BLOCH- LAINE. 

★ Soirs et lendemains de file, 
Journal d’un homme tranquille, 
chez Robert Laffont. 372 85 F. 


Constantin 

Tchernenko 


.“À^nptre epoque il est très important de 
| bien se connartre et se comprendre. Voilà 
^pourpuoi je^voudrais espérer que vous 
2trouvere2 dans ce livre les réponses aux 
; nombreuses questions que vous vous 


posez au sujet de notre pays” 


Plon 


La deuxième mort du général de Gaulle 


Les leçons de la décolonisation et du discours de Phnom-Penh sont oubliées par le RPR . 

luuisme 


D ANS l'affaire de la 
Nouvelle-Calédonie, le 
RPR couronnera-t-il une 
évolution de plusieurs mois ? 
Rompra-t-il les derniers liens avec 
son fondateur ? Achèvera-t-il le 
meurtre du père? Mort dans son 
corps en 1970, le général sera-t-il 
liquidé dans sa pensée en 1985 par 
ceux qui continuent à revendiquer 
son héritage? Après le ralliement 
au libéralisme économique sans 
frein, l'abandon de l’« ardente obli- 
gation » du Plan, le projet de 
détruire les nationalisations de 1945. 
voici que la décolonisation et le dis- 
cours de Phnom-Penh seraient à leur 
tour jetés à la poubelle si Français 
Mitterrand ne les reprenait i son 
compte. 

Le plan Pisani est d'abord 
conforme à la Constitution établie 
par de Gaulle. Les questions propo- 
sées pour le référead um d’autodéter- 
mination ne soulèvent aucune criti- 
que. L'option entre le statut de 1984 
et l’indépendance-association donne 
aux électeurs nne grande liberté. La 
préférence marquée pour la seconde 
solutioa ne choquera que les igno- 
rants ou les tartuffes, puisque tous 
les gouvernants ont indiqué jusqu’ici 
le «bon choix» lors des consulta- 
tions populaires. L’essentiel est que 
les électeurs aient le dernier mot, et 
ils l’auronL 

Le projet tire même de son som- 
meil la Belle au bois donnant de la 
Constitution: cet article 88 jamais 
appliqué encore eL qui va l'être 
enfin. Or i) n’est pas perdu dans la 
foule des quatre-vingt-dix autres. A 
lui seul, il forme le titre XUI sur les 
« accords d'association », ce qui sou- 
ligne son importance. Il présente 
une autre originalité. Absent du 
canevas originel, U a été décidé à la 


En Nouvelle-Calédonie , M. Mitterrand reprend le flambeau du ga 

Par MAURICE DUVERGER 


suite des débats du Comité consulta- 
tif constitutionnel. On peut penser 
que le général a été convaincu sur ce 
point par la belle intervention de 
Léopold Senghor déclarant alors: 
» Notre désir d'indépendance peut 
s'accommoder d'une association 

étroite avec la France dont nous 
avons besoin. • (I) 

Même L’obligation d'une rési- 
dence de trois ans pour être inscrit 
sur les listes électorales ne serait pas 
inconstitutionnelle si elle s'appli- 
quait à tous les citoyens ayant leur 
domicile en Nouvelle-Calédonie, 
comme ce fut le cas dans le référen- 
dum somalien de 1967, décidé par 
de Gaulle. La règle des six mois est 
posée par une loi, qu’one autre loi 
peut modifier. Le professeur Foyer a 
eu raison de souligner que des 
citoyens séjournant pour une brève 
durée sur un territoire d’ou Ire-mer 
oe correspondent pas à la notion de 
• populations intéressées - dont le 
consentement est exigé par l'arti- 
cle 53 pour l’accession à l’indépen- 
dance. Le référendum de 1977 était 


moins de deux, pour changer sa poli- 
tique envers les territoires africains. 
Dès 1960, il renonçait à les mainte- 
nir par la force dansla communauté, 
qu’ils avaient pourtant plébiscitée le 
28 septembre 1958 : clairvoyance 
qui a seule permis de maintenir 
notre présence sur le continent noir. 
Comment imaginer que de Gaulle 
ne tirerait pas en 1985 la leçon du 
boycottage des élections du 
18 novembre 1984 par beaucoup de 
Canaques ? Comment penser qu'il 
ne comprendrait pas ce que ses 
pseudo-disciples feignent d'ignorer : 
que rindépendance-associauon peut 
seule nous ancrer solidement dans ce 
pays des antipodes ? 


L'occasion à saisir 


inconstitutionnel parce quH n'astrei- 
gnait à trois ans de résidence qne les 


inscrits non originaires du terri- 
toire -. ainsi frappés d'une discrimi- 
nation interdite par l'article 2 de la 
Constitution. 

Le plan Pisani est encore plus 
gaullien par son espriL Certes, le 
général avait souligné le caractère 
français de la Nouvelle-Calédonie 
lors de son voyage dans la grande Hé. 
Mais comment croire que cet impla- 
cable réaliste ne verrait pas 
aujourd’hui que les moyens de 1966 
ne sont plus applicables pour attein- 
dre son objectif fondamental ? Il ne 
lui avait pas fallu dix-huit ans, mais 


Réduits â eux-mêmes, les Cana- 
ques ne peuvent y constituer on Etat 
véritable. Dans cette île qui occupe 
une position stratégique essentielle, 
sur ce porte-avions géant au cœur de 
l'océan qui devient le noyau d'un 
nouveau développement mondial, 
quelques milliers d’hommes fiers, 
sans cadres et sans armes, tombe- 
raient vite sous la coupe de l’ Améri- 
que, de l’URSS ou de l’Australie, 
dont le joug ne serait pas moins 
lourd que le nôtre aujourd'hui. 

Associés à nous, ils pourront 
mieux protéger et développer leur 
culture, tout en entrant progressive- 
ment dans la modernité. Associés à 
eux, nous donnerons à notre établis- 
sement en Nouvelle-Calédonie une 
légitimité sans laquelle il s'effritera 
nécessairement ft la longue. Certes, 
nous pouvons nous maintenir par la 
contrainte pendant quelque temps 
encore. Mais ensuite noos serons 


balayés pour toujours au moment 
même où noue présence dans le 
Pacifique deviendrait de plus en 
plus importante. De Gaulle ne négli- 
geait pas la force : mais fl n’oubliait 
jamais qu’elle doit servir à négocier 
des compromis durables. 11 savait 
qu’on peut tout faire avec des baïon- 
nettes, sauf s’asseoir dessus. 

Comment ceux qui se réclament 
de lui ne voient-ils pas l'occasion à 
saisir? La perspective de gagner 
quelques milliers de voix aux législa- 
tives de 1986 va-t-elle tes conduire à 
enfermer la Nouvelle-Calédonie 
dans une impasse ? Vont-ils vrai- 
ment pousser leurs amis caldoches à 
revenir au statut de 1984, qu'il fau- 
dra quelques bataillons de parachu- 
tistes pour appliquer hors de Nou- 
méa ? Ou vont-ils comprendre ce 
que de Gaulle aurait saisi au pre- 
mier coup d'œil : que les hommes 
ayant les moyens de torpiller 
l’indépcndance-association ont aussi 
les moyens de la rendre favorable à 
la France ? 

Le sort particulier de Nouméa, 
l'octroi du statut de résident privilé- 
gié, sont des éléments, essentiels 
pour rassurer les timorés. Les auda- 
cieux verront-ils que le plan Pisani 
offre aux caldoches une stratégie 
bien plus intelligente ? Elle consiste- 
rait à jouer à fond Je jeu de l'indé- 
pendance en prenant eux aussi la 
nationalité calédonienne. Ils consi- 
dèrent ce pays comme le leur. Pour- 


quoi ne le prouveraient-ils pas en 
s’enracinant réellement sur cette 


COURRIER DES LECTEURS 


sb U rapport d’isflatieu 

La lettre de voue lecteur M. de 
Lanriston concernant les écarts d'in- 
flation française et allemande (le 
Monde du 17 janvier) appelle une 
critique fondamentale. 

Le rapport des inflations qu’il sou- 
ligne n*a pas de valeur économique. 
Ce qui est correct économiquement, 
c’est bien la comparaison des écarts 
entre inflations. D’ailleurs, en repre- 
nant le raisonnement de votre lec- 
teur, ri par exemple, un jour, i’infla- 


m L'exodc 

des jnifa mane&iffi 


tkra française tombait à 3 % pour 
de l %. le 


une inflation allemande 
rapport serait encore de trois fois, 
mais l’écart ne serait plus que de 
2 % et l’on ne peut que souhaiter à la 
France de se trouver un jour dans 
cette situation. 


A. MILTZINE 
(Courbevoie). 



m Le précédent pétainiste 

Sous ce titre, dont le sens péjora- 
tif n’est pas évident si on le situe 
hors contexte - ce qui ne saurait 
nous déplaire — le Monde du 3 jan- 
vier, page 21, publie une déclaration 


du Syndicat national travail emploi 
CFDT à 


propos du débat sur la 
flexibilité de l'emploi. 

Témoignant d'une méconnais- 
sance regrettable de ITiisioire des 
rapports sociaux et de l’évolution du 
droit social en France, le rédacteur 
commente : • Pour la première fois 
dans l’histoire du droit du travail, 
celui-ci aurait évolué vers une moin- 
dre protection des salariés, et ce. à 
la demande de syndicats de sala- 
riés ! En effet, jusqu'ici, et sauf pen- 
dant la période pétainiste, le droit 
du travail n'a jamais avancé dans 
un sens défavorable aux sala- 
riés •.etc. 

Voilà une affirmation pour le 
moins surprenante lorsque l’on veut 
bien se souvenir que : 

- Les comités d’entreprise ont 
succédé aux comités sociaux qui, 
dans chaque établissement, par caté- 
gorie professionnelle, rassemblaient 
les représentants élus des em- 
ployeurs, des ouvriers, des employés, 
des agents de maîtrise, des ingé- 
nieurs et cadres ; 

— En 1944. sept mille six cents 
d’entre eux étaient homologués 
(l'Office des comités sociaux, à base 
tripaxtite, était présidé par Aimé Le- 
percq. premier ministre des finances 
du gouvernement de Gaulle) : 

- Grande première dans l’his- 
toire du travail et des travailleurs, la 

loi garantissant à chacun un salaire 
minimum vital (baptisé, à la Libé- 
ration, SMIG) ; 

- Depuis 1941. le 1* mai est la 
Fête du travail et des travailleurs. 

Ces seules précisions démontrent 
que la > période pétainiste * a été fa- 
vorable aux salariés. 


A propos de l'article sur les 
- ponts aériens » (le Monde du 
5 janvier) ayant amené des juifs en 
Israël avant lea falachas, je me per- 
mets de précis a- quelques points: 
entre l'indépendance d’Israël, en 
1948, et 1957 (un an après l'indé- 
pendance du Maroc), 100 670 juifs 
marocains purent émigrer en IsraêL 

Pendant les quatre années sui- 
vantes, jusqu'au 22 mai 1961, les 
départs clandestins du Maroc vers 
Israël dépassaient à peine 10 000. 
De l’été 1961 à fin 1964, environ 
130 000 juifs purent quitter le 
Maroc légalement, dont 100 000 
arrivèrent en Israël. (Statistiques 
officielles marocaines et israé- 
liennes, dans Dons Ben Sîmon- 
Donath, Immigrants d’Afrique du 
Nord en Israël . Anthropos - 
CN RS, 1 970.) L’opération 
« Milar » réussit à faire partir, avec 
des passeports collectifs. 530 enfants 
juifs marocains entre le 26 juin et le 
24 juillet 1961 dans Je cadre de 
« colonies de vacances » en Suisse. 

Une erreur administrative israé- 
lienne et une « fuite • en Israël, que 
la presse internationale ne répercuta 
pas, manquèrent faire capoter cette 
opération. 

Les autorités marocaines igno- 
raient à l’époque la destination 
finale de ces enfants, mais elles 
autorisèrent quelqnes mois plus tard 
le recours à ces mêmes passeports 
collectifs qui permirent à plus de 
1 00 000 juifs marocains de quitter le 
Maroc pour Israël, en l’espace de 
trois ans. 

D. G. LITTMAN, 

historien f Genève). 


réelles, imaginaires et même men- 
songères, adressées au tiers-monde 
par les courants les plus conserva- 
teurs aux Etats-Unis ex en Europe 
occidentale, soucieux de justifier 
auprès de leur opinion publique une 
politique tout à fait indéfendable au 
planmoraL (...) 

Certes, des « tiers-mondistes » 
naïfs et dogmatiques peuvent être 
exaspérants. Mais cela reste égale- 
ment vrai des dogmatiques de tout 
bord, y compris les néo- 
conse rva leurs : 

3) La France est un des rares 


terre, conjointement avec les Cana- 
ques? Les uns et les autres ont 
aujourd’hui fa nationalité française. 
Pourquoi leur serait-elle ôtée ? Rien' 
n’empêcberait notre Parlement de 
décider que tous les Français qui 
prendraient la nationalité calédo- 
nienne retrouveraient automatique- 
ment la nationalité française, eux et 
leurs enfants, le jour où 3s décide- 
raient de s’installa - en France. 

De toutes les solutions imagina- 
bles pour b Nouvelle-Calédonie, 
celle-ci est certainement la meil- 
leure. Pour les caldoches et pour les 
Canaques. Pour la grande Ile du 
Pacifique et pour notre Hexagone 


européen. Elle ne sera viable <jue si 


pays industrialisés jouissant encore 
d’un certain crédit de confiance 


auprès des pays du tiers-monde, 
malgré la déception causée par 
l'absence d’initiatives concrètes 
qu'on était en droit d’espérer d’un 
gouvernement socialiste. 

Plus que jamais, un effort de coré- 
fiexhm avec le tiers-monde s’impose 
pour en dégager des propositions 
capables de sortir de l’impasse le 
dialogue Nord-Sud et de faire avan- 
cer le débat sur la réforme, combien 
nécessaire, du système international, 
bloquée par l’intransigeance améri- 
caine et rindêctrion de l’Europe. 

Décidément, la nouvelle fonda- 
tion s'est trompée de cible. 

IGNACY SACHS. 

directeur d’études 
à l’Ecole des hautes études 
en sciences sociales. 


chacun joue réellement le jeu. Si les 
uns et- les autres ne se replient pas 
sur un racisme latent. Si le nouvel 
Etat est authentiquement multi- 
ethnique. Si ses deux composantes 
sont également attachées à son déve- 
loppement. Si le gouvernement fran- 
çais utilise, les accords d ’ assoc i a ti on 
pour maintenir l'équilibre entre les 
communautés. 

Le refus du plan Pisani. le rejet de 
('indépendance-association par le 
référendum, ne laisseraient plus 
qu'une seule voie : écraser dans le 
sang la résistance des Canaques. 
Nous eu avons les moyens. Mais 
cette violation des lois de la Républi- 
que serait aussi la pire des fautes 
politiques, en sacrifiant l'avenir au 
présent. Voilà pourquoi François 
Mitterrand reprend aujourd'hui 
l'objectif du général de Gaulle :■ 
maintenir à long terme (Influence 
de la France, dans toute la mesure 
où elle peut l'être. Pendant que les 
gaullistes officiels reprennent le râle 
de l’OAS. 


(1) Avis et d&ats du Comité consul- 
tatif constitutionnel, La Documentation 
française, 1960, p. 154. 


m L’attaque 

du « tiers-nœudisme » 


RENc M1NGUET. 

secrétaire généra l de V Association 
pour défendre la mémoire 
du maréchal Pétain. 


J'ai lu avec stupéfaction dans le 
Monde daté dimanche 13-lundi 
14 janvier que, sous le titre mystifi- 
cateur «Liberté sans frontières», 
un groupe d’intellectuels parisiens, 
assisté par un universitaire suisse 
connu pour ses vues conservatrices 
sur le tiers-monde, rient de créer 
une fondation dans le but de s’atta- 
quer au « tiers-mondisme ». 

Cette nouvelle entreprise suscite 
trois commentaires : 

1) De quel droit Médecins sans 
frontières, une organisation non gou- 
vernementale (ONG) que beau- 
coup parmi nous respectent et soute- 
naient pour son action humanitaire 
sur le terrain, utilise une partie de 
son budget pour une action idéologi- 
que. de surcroît rétrograde dans ses 
idées? 

2) Sous prétexte d’attaquer le 
tiers-mondisme, le docteur Claude 
Malhuret, président de la fondation, 
a jugé utile de présenter à sa pre- 
mière conférence de presse un amal- 
game de toutes les accusations 
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EUROPE 


Espagne 


Allemagne fédérale 


Les juifs vont bénéficier d'un concordat 


Madrid (AFP).. — Les douze 
maie juifs d'Espagne vont bientôt 
conclure avec le gouvernement de 
Madrid un concordat qui les mettra 
me un pied d'égalité avec les esttho- 
fiquçs et les protestants, a annoncé, 
le 22 janvier, M. Samuel Totedano, 
président de la Fédération des com- 
munautés juives de ce pays. 

Ce concordai comprend, a-t-il in- 
diqué, trois chapitres principaux : 
état civil, statut des rabbins, exemp- 
tions fiscales. En matière d’état ci- 
vil, les communautés bénéficieront 
d'un statut similaire à celui de 
l'Eglise catholique, où les mariages 
'célébrés par un piètre sont consignés 
sur un certificat rep r od u it automati- 
quement au registre de Tétât civil U 
en ira de même pour les juifs au sor- 
tir de la synagogue. 

Le statut des rabbins — 3s ne sont 
que deux dans toute l'Espagne - 
sera similaire à celui des prêtres ca- 
tholiques. H les exemptera du ser- 
vice militaire, le s dispensera de té- 
moigner sur des affaires concernant 
leur ministère et leur donnera accès 
aux hôpitaux et aux prisons. 

En matière fiscale, enfin, les com- 
munautés bénéficieront d’exemption 
de taxés et d'impôts sur les lieux de 
culte et les institutions, sur les legs 
et les donations. 

Les juifs d’Espagne forment une 
douzaine de co mmunautés. Les prin- 
cipales sont celles de Madrid, Barce- 
lone, Séville, Malaga et de la Costa 
de! Sol (dans lesud du pays), ainsi 
que celles des «présidées» espa- 
gnols de MefiHa et de Ceuta, dans le 
nord du Maroc. 

Des villes comme Cordoue et To- 
lède, qui ont été an douzième siècle 
(Tige d'or du judaïsme ibérique), 
tes centres d’une riviEsatioa brû- 
lante, ne comptent plus aujourd’hui, 
selon te porte-parole des commu- 
nautés, qu’un seul juif chacune: 
M. EKe Nalnmas, homme d'affaires 
et pétrolier, possède à Cordoue un 
palais historique dont il veut faire 
un musée de la culture juive séfa- 
rade; l'autre, M. Moïse El Malem, 
originaire «ÜAfrique du Nord, tient 
un restaurant oriental ft Tolède à 
renseigne du Mont-Smal 

La majeure partie (70 %) des 1 
juifs vivant en Espagne sont origi- 
naires du Maroc, qu’ils ont quitté à 
la fin des années 50, après Tacces- 
skm de ce pays' à l’indépendance. 
Les autres sont venus d'Allemagne, 
d'Europe centrale, du Moyen-Orient 
après la seconde guerre mondiale, et 
aussi d’Argentine, pour fuir Tantisé- 
mitïsmc larvé des diverses dicta- 
tures qui but gouverné ce pays de- 
puis tes années 50. 


L es sy nagogues sont très peu 
nombreuses en Espagne : cinq en 
tout, â Madrid, à Barcelone, & Ma- 
laga, à Ceuta et à Melüla. Trois au- 
tres, historiques celles-là, et qui tom- 
baient en ruine, ont été, depuis de 
nombreuses années, converties en 
musées par l'Etat : use à Cordoue et 
deux â Tolède. Ces deux dernières, 
connues Tune sons te nom de synago- 
gue du Transit, et l’autre sous celui 
de Sain to-Mario-la-Blanche, appar- 
tiennent à l’Eglise catholique, et tes 
communautés juives demandent leur 
transfert à l'Etat. 

Le concordat sera parfaitement 
conforme à l'article 16 de la Consti- 
tution de 1978, qui ne reconnaît au- 
cune « religion d'Etat » et garantit 
la liberté idéologique, religieuse et 
de culte aux individus et aux com- 
munautés. Le texte sera soumis au 
gouvernement, puis au Parlement. 

Un antre concordat concernera 
tes protestante, qui sont au nombre 
de quatre cent mille en Espagne. 
Les deux documents auront pour 
but de mettre le dnistiamsme et le 
judaïsme sur un pied d’égalité. 

La situation juridique de l’Eglise 
catholique espagnole - héritière 
d'une histoire privilégiée remontant 
au seizième siècle — est régie depuis 
1979 par -un traité entre Madrid et 
1e Vatican. Cet accord détermine les 
devoirs, tes droits et tes exemptions 
dont bénéficient tes institutions ca- 
tholiques et le clergé. 

Selon M. Totedano, 1e concordat 
concernant les juifs devrait être ap- 
prouvé sans problème; mak cer- 
taines difficultés dans te choix des 
«dénominations » protestantes vont 
*ara doute retaruer l’approbation 
des deux concordats, qui devraient 
normalement être présentés conjoin- 
tement au Parlement avant 1986, 
terme de Factuelle législature. 

« Ce sera la première fois dans 
l’histoire de l’humanité qu’un 
concordat garantira la liberté reli- 
gieuse des Juifs aux termes d’une 
toi votées par un Parlement », a as- 
suré M. Totedano, qui a indiqué 
qu'un projet semblable était à 
Fétude «ni Italie. La situation des 
juifs dans l'Espagne démocratique a 
été transformée - de manière vérita- 
blement révolutionnaire », a déclaré 
le président des communautés 
juives. L’évolution récente a permis 
de faire disparaître presque tous les 
préjugés dont les juifs avaient souf- 
fert depnis des siècles. C'est ainsi 
qu’ils viennent d’être admis à diffu- 
ser, une fois par mais, à la télévision 
un programme religieux et culturel 
qui fera découvrir la judaXane ft 
leurs concitoyens. 


Les industriels peuvent s'attendre 
à d'importantes commandes de l'URSS 

De notre correspondant 


Bonn. — Les chefs d’ en trepr i se 
od est-allemands peuvent garda- le 
sourire. Malgré la phase difficile 
que viennent de traverser les rela- 
tions entre l’URSS et la République 
fédérale, tes échanges commerciaux 
devraient se développer. Le commu- 
niqué commun publié mardi 22 jan- 
vier, ft Bonn, ft l’issue de la treizième 
session de la commission mixte de 
coopération économique et scientifi- 
que germano-soviétique, réaffirme 
l'intérêt des deux parties ft ce déve- 
loppement. 


HX PERSONNES [^CHERCHÉES 
POUR ACTES TERRORISTES 

Plusieurs banques de Berlin- 
Ouest mit été, dans la nuit du 21 au 
22 janvier, l’objet de tentatives d’in- 
cendie. La police cherche à établir ri 
ces attentats sont le fait de sympa- 
thisants de la Fraction armée rouge. 
Une quarantaine d'actes terroristes, 
visant pour la plupart des biens et 
non des personnes, ont été commis 
depuis la reprise d’une campagne de 
violence f automne dernier. Un seul 
a, jusqu’à . présent, entraîné mort 
d’homme : le 20 janvier, A Stuttgart, 
l'explosion d’une bombe, apparem- 
ment destinée & détruire une société 
d’informatique, a tué un sympathi- 
sant connu d’une organisation terro- 
riste, Jouîmes Thïmme. Le même 
jour, ft Berlin-Ouest, us attentat 
avait endommagé un bâtiment 
appartenant ft la société IBM. 

La police fédérale a, d'antre part, 
publié, le mardi 22 janvier, un avis 
de recherche concernant dix per- 
sonnes, six femmes et quatre 
hommes, soupçonnées d’avoir parti- 
cipé aux attentats de ces derniers 
mois. Les suspects, âgés de vingt- 
trois ft trente et un ans, auraient pu 
rejoindre les rangs de la Fraction ar- 
mée rouge en 1984. Trente mille af- 
fiches avec leurs noms et leurs 

S hotos ont été apposées ; une prime 
e 50000 maria est promise A qui- 
conque aiderait A l’arrestation de 
l’une de ces dix personnes. 

En outre, la police a annoncé, le 
mardi 22, qu'elle avait découvert 1e 
véhicule utilisé par l’auteur (Tune 
tentative de destruction, par le 
moyen d’un véhicule piégé, d on édi- 
fice du centre d'instruction de 
l'OTAN, situé A Oberammergau, en 
Bavière. L’attentat avait échoué en 
raison d’une déficience du système 
de mise ft feu & retardement. — 
(AFP, AP.) 


La politique n'a pas été complète- 
ment absente des discussions. Le 
vice-premier ministre soviétique, 
M. Alexei Antonov, qui dirigeait la 
délégation de l’URSS, a été reçu, 
mardi, par le chancelier Kohl et son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher. Il a 
rappelé, sans insister plus, que politi- 
que et écornante étaient insépara- 
bles, et qu'une amélioration de la 
situation internationale ne pourrait 
qu’avoir des effets positifs sur les 
échanges. Il s’est également livré ft 
une critique mesurée mais claire des 
restrictions imposées au commerce 
Est-Ouest par le COCOM (1). 
M. Bangemann, le ministre ouest- 
allemand "de l’économie, a tenu A 
préciser que Han* certains domaines 
il y avait « peu de perspectives de 
commerce et de coopération ». 
M. Antonov a regretté, pour sa part, 
que les discussions avec les firmes 
allemandes soient sans cesse entra- 
vées par de nouvelles réglementa- 
tions. Le communiqué fait allusion A 
ce problème, en affir man t F» impor- 
tance pour les entreprises et les 
organisations des deux parties de 
respecter précisément, et dans les 
délais, les contrats signés ». 

A en croire les deux responsables, 
cela n’empêchera pas cependant tes 
échanges de continuer à croître Han» 
les aimées ft venir. Malgré une 
légère diiwiimtinw des exportations 
ouest-allemandes vers l’URSS en 
1984, tes circonstances sont favora- 
bles & une reprise. Les dicusrions 
s’inscrivaient dans le cadre de la pré- 
paration du nouveau plan quinquen- 
nal soviétique. Le communiqué voit 
de brames perspectives de dévelop- 
pement de la coopération dans le 
domaine de la chimie et de la pétro- 
chimie, également H» ne celui 
des machines-outils, « en particulier 
pour la modernisation et la recons- 
truction de quelques entreprises 
industrielles en Union soviétique ». 
Aucun chiffre n’a été cité, ce sera 
l’objet des discussions que M. Anto- 
nov aura dlri ft la fin de la semaine 
avec des responsables industriels 
ouest-allemands, qu'il ira rencon- 
trer, notamment dans la Ruhr et en 
Bavière. 

H. de B. 


(1) Comité de coord in ation pour le 
contrôle multilatéral des exportations, 
qui contrôle les transferts de technologie 
vers les paya de l’Est 


Italie 

L'impromptu de Beaubourg 

De notre correspondant 
Rome. - La question dos ré- 


fugiés politiques italiens actuelle- 
ment en .France est l’occasion 
d’une polémique qui, de façon in- 
termittente, dure depuis des an- 
nées entra Paris et Rome. Une 
nouvelle fois, lors de la visite A 
Paris, le jeucB 23 janvier, de 
M. Scatfaro, qui doit s’entretenir 
avec son homologua français 
M. Joxe, miritstre de l’intérieur, 
cette question doit être évoquée 
A propos de (a collaboration des 
deux pays dans la lutta contre le 
■t e rr o risme et là drogue. 

L’entretien aura Aeu dans un 
cfimat délicat, à la suite de ce qui 
n’aurait pu être qu'une anecdote 
mais qui a pris, en Italie, une di- 
mension poétique disproportion- 
née- Blé est traitée, ce mer- 
credi 23, en première page des 
principaux journaux. 

Le ministre du travaft italien. 
M. De Mche&a, faisait, au début 
de janvier, une visite privée au 
Centre Beaubourg, A Paris. U fut 
interpellé par l’un des plus 
connus parmi les réfugiés politi- 
ques itafiens résidant en France, 
M. Oresta Scateone, soda Este de 
Vénétie, naguère très actif 
« soixanta-hütard *. M. De Mt- 
chatis connaît M. Scatzone ; ils 
échangent quelques mots. Un 
jouma&ste de r hebdomadaire ca- 
tholique Fànvgfia Christbsna était 
présent I il rapporta leurs propos 
dans un article publié cette se- 
maine dans sa publication : «Ta 
pourrais conseûler à Scalfaro tnti- 
rastre de l'intérieur) d’ut&ser sa 
visita à Paris pote- aller voir tes 
expoâtions au fieu de chercher à 
remplir les prisons italiennes 
avec tes réfugiés qui sont ici». 


lançait M. O reste Scafzone. 
M. De Michel», écrit Famigfia 
Christmna, réparait amicalement 
que, e A son avis, tout dépend de 
le recrudescence du terrorisme. 
Si tout est calme, le pression sur 
la Francs pour les extraditions 
deviendra moins forte». L'am- 
nistie ? Peu de chance que les 
partis poétiques, A l’exception de 
certains groupes de la Démocra- 
tie chrétienne et le PS, y soient 
favorables, aurait cfit le ministre. 

Peu de chose, donc; mais 
cela suffit A provoquer uns pous- 
sée de fièvre dans le monda poli- 
tique. Il Popolo (journal de la Dé- 
mocratie chrétienne) est allé 
jusqu'à demander la démission 
du ministre pour cet « acte dlr- 
responsabilité » les néo- 
fascistes en font autant Le PCI 
se montra, fui aussi, critique. 
M. De Mcheiis ne nie pas la ren- 
contre ; mais il dément les 
propos qu’a aurait tenus sur le 
problème de l'extracEtion. fis mb 
ffSa Christiana confuma qu’ils ont 
bien été prononcés. 

Cet incident a lieu précisément 
ft un moment où les réfugiés ita- 
liens - 3s seraient cent quarante 
selon te ministère de l'intérieur — 
ont tenu une conférence de 
presse ft Paris. M. Scatzone y a 
notamment souligné la surveil- 
lance plus stricte dont lui-même 
et sas camarades seraient r ob- 
jet. Selon la presse italienne, les 
réfugiés craignent qu’à l'appro- 
-ehe des élections de 1986, te 
thème de l’ext raditi on devienne 
* une monnaie d’échange ». 

PHILIPPE PONS. 


Pologne 

Le général Jaruzelski a visité 
les chantiers navals de Gdansk 

M. Walesa t mis en congé » pour la circonstance 


Le général Jaruzelski s’est rendu, 
mardi 22 janvier, aux chantiers 
navals Lénine de Gdansk, après que 
M. Lech Walesa en eut opportuné- 
ment été éloigné par la direction de 
l’entreprise. C’était la première 
visite du chef du parti et du gouver- 
nement depuis son accession au pou- 
voir dam ce chantier qui fut à l’ori- 
gine de la grande grève d’août 1980. 
Le général Jaruzelski s’est rendu A 
Gdansk pour y présider one réunion, 
lundi, du bureau politique du parti 
- dont certaines séances se dérou- 
lent à présent en province, — et te 
dtrecion du parti a visité à cette 
occasion les grandes entreprises de 
te ville pour, selon l’agence officielle 
PAP, « mieux connaître, dans des 
conversations directes avec les 
ouvriers, leurs problèmes sociaux et 
politiques les plus importants ». 

Cette visite, qui intervient à 
l’approche d'une nouvelle hausse des 
prix sur laquelle la population est ft 
présent «consultée» et alors que 
s’achève, ft Toron, 1e procès des poli- 
ciers assassins du Père Popieluszko, 
semble destinée ft illustrer les pro- 
grès de la « normalisation ». La 
démonstration aurait été plus 
convaincante si le président élu de 
Solidarité n’avait pas été mis 
d’office « en congé » pour 1a circons- 
tance, ce qui lui interdisait l’accès 
au chantier, où il travaille comme 
électricien. (M. Walesa avait lui- 
même demandé des vacances ft par- 
tir du 24 janvier, mais la direction 
du chantier a décidé que ces 
vacances seraient avancées de trois 
jours...). 

M. Walesa a rencontré deux fois 
le général Jaruzelski, du temps où 
Solidarité était légalement reconnu, 
la première fois en tête â tête, après 
la nomination du général au poste de 
premier ministre, et la seconde fois, 
en novembre de la même année. 


cette fois en compagnie du primat, 
Mgr Glemp, et alors que 1e général 
était devenu premier secrétaire du 
parti. Un mois après cette rencontre, 
l’état de guerre était décrété. Solida- 
rité suspendu, et M. Walesa interné. 

Cette fois, faute de mieux, 
M. Walesa a adressé au chef du 
parti une lettre où il exprime • son 
regret de ne pouvoir le rencontrer 
personnellement » et , • au nom des 
hôtes réels des chantiers, les tra- 
vailleurs ». il lui pose une série de 
questions. Sur un ton très ferme, 
M. Walesa demande, en particulier, 
• ce que comptent faire les autorités 
pour mettre en pratique le droit des 
travailleurs à la liberté et au plura- 
lisme syndical tel qu’il a été garanti 
dans les accords de Gdansk ». 
M. Walesa évoque aussi « la baisse 
catastrophique du niveau de vie» 
des gens et » la campagne de provo- 
cation contre l’Eglise » et le sert des 
syndicalistes encore emprisonnés. 

Le général Jaruzelski n’a donc 
pas tenté de renouveller F» exploit » 
de son vice-premier ministre, 
M. Rakowsiri, lequel avait osé, en 
août 1983, affronter M. Walesa et 
ses camarades, dans l'enceinte du 
châtier, au cours d’un débat houleux 
qui fut ensuite radiodiffusé, mais 
n'avait apparemment pas eu sur les 
auditeurs l’effet positif escompté. 

La visite, beaucoup plus classi- 
que, du général Jaruzelski ft 
Gdansk, n'avait pas été annoncée & 
l’avance par la presse officielle. 
Mais ce n’est pas sans doute pas par 
hasard que la télévision polonaise 
avait diffusé samedi soir une émis- 
sion qui cherchait ft tourner en ridi- 
cule M. Walesa, alors que depuis 
plusieurs mois les médias officiels 
s'étaient abstenus de ce genre 
d'excercice. 

JAN KRAUZE. 


LA CONTROVERSE A PROPOS 
DES ANCIENS TERRITOIRES ALLEMANDS DE POLOGNE 

Le chancelier Kohl participera au congrès 
des réfugiés de Silésie 

De notre correspondant 


foon. — L’Association des -Alle- 
mands originaires de Silésie (qui 
regroupe les réfugiés des anciens 
territoires allemands aujourd'hui 
polonais), après un long débat 
interne et un entretien de quarante 
min tires de son président, M. Her- 
bert Hupka, avec 1e chancelier 
Kohl, a finalement décidé de modi- 
fier le mot d’ordre qu’elle avait ini- 
tialement retenu pour son prochain 
congrès de Hanovre et qui lui avait 
valu de très vives critiques. L’Asso- 
ciation avait adopté pour son 
congrès de juin prochain le slogan : 
« La Silésie reste nôtre. » Après 
quatre jours de palabres, elle l’a 
modifié de 1a façon suivante : « La 
Silésie reste notre avenir dans une 
Europe de peuples libres. » Le chan- 
celier Kohl a trouvé te nuance suffi- 
sante et a immédiatement confirmé 
sa participation ft la manifestation 
de juin. 

Avec beaucoup de réticences et 
en dénonçant la campagne de diffa- 
mation dirigée contre les réfugiés, le 
chef du gouvernement ouest- 
allemand avait admis 1a semaine 
dernière que sa présence au congrès 
serait incompatible avec le maintien 
d’un slogan qui constituait pour les 
pays de l'Est, et notamment la Bolo- 
gne, une véritable provocation. La 
nuance entre les deux formules n’a 
pas cependant satisfait tout le 
monde. Le vice-président du groupe 
parlementaire libéral au Bundestag, 
M. Uwe Roaneburger, a estimé que 
te nouvelle formulation ne serait 
guère mieux reçue ft l’étranger et en 
RFA même. Le responsable pour les 
questions de politique étrangère du 
Parti social-démocrate, M. Horst 
Ehmke, a dénoncé l’ambiguïté de la 
position du chancelier. 

M. Herbert Hupka, qui est 
député chrétien-démocrate au Bun- 
destag, s’était chagé préalablement 
d’éclairer te lanterne des sceptiques. 
Selon loi, te controverse a eu l’avan- 
tage d’attirer Tattention du public 
sur la Silésie. Il est trop facile ft un 
Bavarois, a-t-il déclaré en substance 
en direction de M. Vogel, dirigeant 
social-démocrate, d'affirmer que te 
Prusse orientale et la Silésie ont été 
perdues par Hitler. Toutes les 
régions d'Allemagne ont été mises 
en jeu par Hitler et toutes ont 1e 
même droit de se sentir alle- 
mandes.» 

Sur le plan des principes, il est 
vrai, la nouvelle formule qui fait 
référence ft l'Europe des peuples 
libres correspond davantage ft 1a 
thèse officielle selon laquelle te peu- 


RDA 

UNE ÉfflJSE JOUXTANT 
LE MUR 0E BERLIN 
A ÉTÉ DYNAMITÉE 

Berlin (AFP, AP.). — Une 
église luthérienne, construite en 
1894, l’église de 1a Réconcilia- 
tion, située & proximité du mur 
de Berlin en secteur orientai, a 
été dynamitée te mardi 22 jan- 
vier. Elle avait été fermée aux 
fidèles en août 1961, lors de te 
construction du mur, qui passe 
juste devant son portaiL 

Sa destruction n’est pas une 
mesure répressive contre la com- 
munauté évangélique. La direc- 
tion de la communauté de la Ré- 
conciliation, dont le siège se 
trouve eu secteur occidental, 
avait fait don de cet édifice à ses 
membres résidant & Berlin-Est; 
ces derniers Font récemment 
cédé aux autorités municipales 
de Berlin-Est, en échange de 
Fouverture de deux nouveaux 
centres religieux. 

Les travaux de démolition ont 
été observés, depuis l’autre côté 
du mur, par une foule de plu- 
sieurs centaines de personnes. 
Ce heu de cuite néogôthique en 
briques rouges était P un des 
symboles de te partition de la 
ville, et il avait été 1e théâtre 
d’un certain nombre d’évasions 
spectaculaires. Des croix de 
bois, plantées du côté occiden- 
tal. rappellent d’ailleurs les 
échecs tragiques de cûq de ces 
tentatives. 

Les autorités est-allemandes 
n’out pas indiqué les raisons de 
1a démolition. Q semble que ces 
raisons tiennent ft 1a volonté de 
rendre plus rationnelles et effi- 
caces les installations de sécu- 
rité qui devaient faire un cro- 
chet autour du bâtiment. 


pie allemand pourra, un jour, exer- 
cer son droit ft l'autodétermination 
dans une Europe qui aura surmonté 
ses divisions. 

L'année même où l’on célèbre le 
quarantième anniversaire de la capi- 
tulation du III e Reich, en mai 1945, 
la question de l'identité et de l'atti- 
tude des Allemands par rapport à 
leur passé est plus que jamais au 
centre du débat brûlant en RFA. La 
remise en cause par une partie de la 
droite de l’OstpoliUk, menée par les 
précédents gouvernements, avait été 
justifiée au départ pour des raisons 
de tactique. «Donnant, donnant», 
proclamait-on sur les bancs de la 
majorité lors des élections de mars 
1983. Au sein de cette même majo- 
rité, on ferraille dur, aujourd'hui 
entre partisans d'une approche réa- 
liste de l'avenir de l'Allemagne, 
comme M. Philip Jenninger, prési- 
dent du Bundestag, ou M. Hans Diè- 
trich Genscher, ministre des affaires 
étrangères, et l'aile droite 
démocrate-chrétienne, farouche- 
ment anticommuniste. Partagé entre 
sa volonté de voir te RFA jouer un 
rôle dans le rétablissement de te 
détente avec l'Est et son refus, en 
tant que représentant de la généra- 
tion d’après guerre de porter indéfi- 
niment te croix du nazisme, 1e chan- 
celier Kohl s'est trouvé jusqu'à 
présent dans l'incapacité d'arbitrer. 

Interrogé la semaine dernière à 1a 
télévision sur 1a responsabilité de 
F Allemagne dans la perte de te Silé- 
sie, M. Helmut Kohl avait répondu : 
« S’il est vrai que les Allemands 
sont les principaux responsables, on 
ne peut pas non plus oublier le 
pacte Hitler-Staline, et l’occupation 
d’une partie de la Pologne par 
l’URSS (..). S’il est vrai qu’une 
faute terrible a été commise en 
notre nom. il est vrai aussi que. 
dans la revanche, des Allemands 
innocents ont subi des épreuves ter- 
ribles. » Une façon de rassurer sur 
sa droite. 

HENRI DE BRESSON. 


«En poche», le point sur 
l’impact des multinationales 
aujourd’hui 

Les dossiers de l'Institut de 
Recherche et d’information 
sur les multinationales* 

(4 numéros par an aux P.U.F.) 


Le N° 3 vient de paraître: 



Les entreprises multinationales: 
Effets et finrites 
des codes de conAnle 
internationaux 
par Geoffroy Hamihon 
96 pages - 25 francs 

Déjà en fibràrie: 

LES ENTREPRISES 
MULTINATIONALES 

DANS LA COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE 

Dossier N° 1: Leur importance 
et leur rôle 

. Dossier N° 2: Acteurs d’un 
renouveau industriel? 
par Philippe Lemaître 
et Catherine Goybet 

*Pour plus de détails sur nos 
activités: 

IRM, rue de Lausanne 4547 
1201 Genève (Suisse) 

Tfl. (022) 325332 
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Portugal 


( Suite de la première page. ) 

Détail amer pour le PS : c'est la 
droite qui allait capitaliser, aux élec- 
tions de décembre 1979, les voix des 
Portugais mécontents de l'austérité! 

On sait ce qu'elle en fit... Cette 
mésaventure n'empêcha pas 
M. Soares, lorsqu'il revlnL aux 
affaires en 1983, allié cette fois au 
Parti social-démocrate (centriste), 
de rejouer le scénario de 1977 : 
appel au FMI ; mesures d’austérité 
draconiennes pour freiner (a 
consommation et juguler l'inflation, 
et font dévaluation de l'escudo pour 
limiter les importations et stimuler 
les exportations. M. Soares, en 
outre, nt ce que la droite n'avait pas 
fait : briser le tabou révolutionnaire 
concernant le régime des banques et 
des assurances; ces deux secteurs 
furent ouverts aux capitaux privés. 

Ce rtains résultats furent remar- 
quables. En particulier, le déficit de 
la balance des paiements courants 
amorça une baisse spectaculaire, 
notamment par une forte reprise des 
exportations — au-delà même des 
objectifs fixés avec le FMI en 1983. 
En revanche, 1984 fui une année de 
récession, de chômage élevé et de 
chute verticale du pouvoir d'achat 
(9%). 

Alors, insensibilité sociale ? 
M. Soares a beau jeu d'expliquer 
que la rigueur était indispensable, 
vu l’héritage laissé par la droite. 11 
peut aussi rappeler qu’il s'est jusque- 
là. et contre les vœux de son parte- 
naire social-démocrate, opposé à une 
révision de la législation sur les 
grèves (que le PSD souhaiterait 
limiter) et sur les licenciements 
(que le PSD voudrait rendre plus 
faciles) ; il a également - avec sur 
ce point l’accord au moins tacite de 
son allié - à peu près renoncé à une 
remise en ordre d'un secteur public 
hypertrophié et lourdement défici- 
taire, mais où l'on se partage les 
places sans excessifs états d’âme. 
Enfin. M. Soares s’apprête sans 
aucun doute à desserrer les cordons 
de la bourse en 1 985. Avant l'élec- 
tion présidentielle, certaines 
contraintes seront assouplies pour 
parvenir à une croissance que l'on 
souhaiterait, officiellement, proche 
de 3%. 

La réputation d’insensibilité 
sociale faite à M. Soares, et pas seu- 
lement par le président de la Répu- 
blique, ne viendrait-elle pas plutôt 
du comportement quelque peu olym- 
pien que le premier ministre a 
adopte depuis son retour aux 
affaires 1*0 Mario », comme on le 
dénommait naguère familièrement 
an Portugal, semble, en effet, s'être 
laissé convaincre par ses conseillers 
en relations publiques que, pour 
accéder au palais de Belem - son 


évidente ambition, - Il devrait 
désormais se montrer plus pesé, plus 
sérieux, donc plus distant. Et 
comme une telle attitude est à 
l’inverse de son personnage anté- 
rieur, peut-être en - rajoute-i-U *. 
inconsciemment. De fait, A la diffé- 
rence de collègues européens, 
l'Espagnol Felipe Gonzalez par 
exemple, M. Soares a désormais 
cessé de se croire tenu à ces gestes, 
ces mots, ces références, qui veulent 

démontrer que la rigueur imposée 
par un gouvernement socialiste ne 
saurait être confondue avec l'austé- 
rité tout court. 

Une démocratie mal assurée 

La répartie très vive du premier 
ministre, accusant le général Eanes 
d'avoir, par son message du Nou- 
vel An, rompu avec la nécessaire 
solidarité - entre organes de souve- 
raineté ». met l'accent sur un autre 
problème du moment, politique 
celui-là ; la démocratie n'a pas 
encore trouvé au Portugal une forme 
précise, et ses assises ne sont donc 
pas si fermement assurées. 

En 1982, l'Assemblée avait voté, 
à la majorité légale des deux tiers, 
une réforme de la Constitution dn 
2 avril 1976 visant d’une part à 
l'extinction du Conseil de la révolu- 
tion et, d'autre part, à une réduction 
des pouvoirs du président de la 
République au profit du gouverne- 
ment. Seul l'appbint des voix du PS 
à la majorité conservatrice d'alors 
avait permis l'adoption de ces 
mesures: le PC et la gauche radi- 
cale y avaient vu une nouvelle entre- 
prise de sape de l’édifice révolution- 
naire. 

S’agissant de la réduction des 
pouvoirs du chef de l’Etat, on peut 
penser que les députés ont jugé 
expédient de répondre par une 
réforme de structure à une situation 
conjoncturelle. Pour l'Alliance 
démocratique au pouvoir, il s'agis- 
sait de • tourner « un gros obstacle 
placé sur son chemin : ce président 
réélu en 1980 avec l'appui exclusif 
de la gauche contre son candidat à 
elle, le pâle général Soares Carne iro. 
Quant a M. Mario Soares. on peut 
craindre qu’il ait surtout voulu 
répondre au camouflet que lui avait 
infligé en 1978 le général Eanes en 
le destituant de ses fonctions de chef 
de gouvernement à l'occasion d'une 
crise ministérielle d’une ampleur 
limitée. 

U n'est pas douteux qu'il existe au 
Portugal un problème non résolu ; la 
répartition des compétences entre 
un chef de l'Etat élu au suffrage uni- 
versel et cependant davantage arbi- 
tre qn'acteur, et un gouvernement 


responsable à la fois devant (e prési- 
dent et devant un Parlement élu. lui 
aussi, au suffrage universel. Mais 
cette ambigu rtc serait de faible por- 
tée si le chef de l'Etat était le chef 
d'une majorité clairement définie et 
que celle-ci ait également plus de la 
moitié des sièges à l'Assemblée. 

Or s'il n’en est pas ainsi c’est, lar- 
gement, un legs conjoncturel de la 
période antérieure. Le général 
Eanes a été choisi, en 1976, après 
accord entre la majorité des partis 
(les deux formations de droite et du 
centre et le PS) et les forces armées. 
Ce choix reflétait, à l'époque, une 
évidence : dans un pays mal remis 
de la commotion révolutionnaire, la 
meilleure manière de consolider la 
démocratie était peut-être de placer 
à la tête du pays un général réputé 
démocrate et n'en jouissant pas 
moins, en raison de ses états de ser- 
vice, de l’appui de tous ses collègues 
officiers — putschistes de tous bords 
compris ! 

En 1980, 3 y a d'ailleurs eu, à 
nouveau, un consensus de la quasi- 
totalité des forces politiques pour 
présenter à la présidence des candi- 
dats militaires. Le général Eanes, 
qui n'avait pas si mal réussi durant 
son premier mandat, a été jugé 
comme un candidat satisfaisant par 
la majorité des forces de gau- 
che (J). Il a été réélu avec 57 % des 
voix. 

Une dérive vers l'aventure 

Si en décembre prochain, comme 
beaucoup d’indices le laissent croire, 
M. Soares se porte candidat et que. 
ce qui apparaît aujourd'hui plus 
incertain, il recueUle la majorité des 
suffrages, le costume un peu étriqué 
qu'il a fait retailler pour le chef de 
j'Etat lui paraîtrait certainement 
incommode. De même pour un vain- 
queur civil de droite ! 

Ce qui complique aujourd'hui le 
jeu au Portugal, c'est ce qu’il faut 
bien appeler l’attitude ambiguë du 
général Eanes. La Constitution lui 
interdit de se présenter immédiate- 
ment pour un troisième mandat. Or, 
pour ne pas risquer de disparaître de 
la scène politique, le chef de l'Etat a 
laissé un parti « éaniste • se lancer 
dans la course. Eût-il découragé 
l’entreprise qu’elle eût été immédia- 
tement stoppée. U ne l'a pas fait : le 
mouvement est en voie de constitu- 
tion. U devrait peser lourd, au moins 
durant Cannée 1985. Car l'intention 
des promoteurs de ce parti est. natu- 
rellement, de présenter un candidat 
à l'élection présidentielle de décem- 
bre. Les voix risées sont celles des 
nostalgiques de la révolution - gau- 
chistes non « recascs », commu- 
nistes soucieux de voter utile, socia- 


listes en désaccord avec la ligne 
jugée trop conservatrice de 
M. Soares. Le danger, pourtant, est 
que cette formation « éaniste > 
attire aussi à elle les déçus de la 
démocratie ; toute cette frange de 
Portugais modestes qui estiment que 
« ça n’allait pas si mal sous Sala- 
zar - , et que « les politicards de Us- 
bonne sont tout juste bons à s’en 
mettre plein les poches ». sans 
oublier de nombreux émigrés 
d'autant plus prompts à souhaiter 
une remise en ordre de la maison 
qu’ils n’y rivent pas quotidienne- 
ment Bref, le parti «éaniste». en 
dépit des intentions de son fondateur 
— ho mm e d'ordre, mais légaliste - 
pourrait aisément dériver vers 
l'aventure. 

Curieusement, ce danger est rare- 
ment évoqué au Portugal. D est vrai 
qu'il s'abrite sous un visage assez 
rassurant : celui de M“ Maria de 
Lourdes Pin Las il go - éphémère 
chef, en 1979, d’un gouvernement 
« de la confiance du président », une 
intellectuelle aux fortes racines 
catholiques ayant découvert la gau- 
che kirs de la «révolution aux oeil- 
lets» et personnalité tris populaire, 
comme en font foi les sondages en 
tête desquels elle caracole. 

Pour un Mario Soares tiré à droite 
mais pour qui la droite ne votera évi- 
demment jamais, l’éventuelle candi- 
dature de M“ Pintasilgo ne peut pas 
ne pas être une préoccupation. Car 
les incertitudes s’accumulent : le PC 
(18% des voix) consentira-t-il 
jamais à voter pour son vieux rival ? 
Le PSD peut-il appuyer la candida- 
ture du secrétaire général dn PS 
sans se renier lui-même ? Quel est le 
poids exact au Portugal des « déçus 
du socialisme • ? 

Le nœud du problème, c’est évi- 
demment l'existence, au coeur de 
l’échiquier national (entre un CDS 
clairement conservateur et un PC 
incurablement stalinien) d’une 
énorme masse de citoyens (plus de 
la moitié sans doute) qui n'a pas 
choisi définitivement son ancrage 
politique. Là réside la plus grave 
incertitude portugaise. Pour 1985, et 
sans doute au-delà. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(i) L’extréme gauche avait, elle, pré- 
senté le célèbre Ote la de Carvalho. Au 
sein du PS, d’autre part, une rive 
controverse s'était élevée entra 
M. Soares et la plupart des autres 
« barons » sur la candidature du général 
Eanes. Le secrétaire général du parti 
avait fini par re t ir e r son appui & une réé- 
lection du chef de l'Etal. Battu sur ce 
point, il avait d é mi ssion n é, avant de 
revenir en force, lors du congrès de pmm 
1 98 1 , à la tête de sa formation. 


AMERIQUES 

Les conflits en Amérique centrale 

• Les « contras » rejettent une loi d'amnistie 
adoptée par la nouvelle Assemblée nicara- 
guayenne 

• Violents combats au Salvador 


L’Assemblée nicaraguayenne élue 
en novembre 1984 a voté mardi 
22 janvier une loi d’amnistie desti- 
née à permettre le retour de phu de 
dix mule opposants combattant le 
régime sandimstc au sein des mou- 
vements de guérilla, y compris leurs 
dirigeants. Mais, dans un communi- 
qué publié à Teaucïsalpa, capitale 
du Honduras, le leader de la Force 
démocratique nicaraguayenne 
(FDN, principal mouvement de 
guérilla antisandîniste), M. Adolfo 
Calero, a immédiatement rejeté 
cette offre d’amnistie. Les personnes 
concernées ont jusqu'au i9 juillet 
1985 pour bénéficier de cette me- 
sura, première loi adoptée par le 
nouveau Parlement. 

D'antre port, M. Daniel Ortegs, 
président du Nicaragua, a affirme & 
Managua que la decision de Wa- 
shington de suspendre les discus- 
sions nicaraguyao-américaises de 
Man Tanïlln (Mexique) portait un 
« rude coup » à la recherche d’une 
solution pacifique en Amérique cen- 
trale. • Il est clair que l’administra- 
tion Reagan a décidé de privilégier 
la thèse d’une solution militaire », 
arfeüdiL 

• AU HONDURAS, an avion 
Hercnles C-I30 A de l'armée de l’air 
américaine, avec vingt et une per- 
sonnes à bord, a disparu mardi au 
large des côtes du pays, a indiqué un 
porte-parole du Pentagone. L’appa- 
reil effectuait une « mission de rou- 


tine- et transportait du personnel 
militaire de la base aérienne Ho» 
wards, de Ia zonc de Panama, vers 
l’aéroport militaire de Trujillo, au 
Honduras, en vue des prochaines 
manœuvres conjointes avec Tannée 
hondurienne. « Une commission 
d’enquête sera chargée de détermi- 
ner les causes de t’academ », a 
ajouté le porte-parole, selon qui 
« rien n’indique que des actions hos- 
tiles soient à l'origine de. cette catas- 
trophe ». 

• AU SALVADOR, de violents 
combats ont opposé mardi, pendant 
plusieurs heures, des soldats saJva- 
doriens à des guérilleros qui avaient 
attaqué un relais de la radio natio- 
nale, dans le département de Sao- 
Miguel, faisant un nombre indéter- 
miné de morts de part et d’autre. Se- 
lon des habitants de Son-Miguel, un 
avion de combat américain C 47, ré- 
cemment livré aux forces aériennes 
salvadoriennes, ainsi que deux héli- 
coptères de combat ont participé à 
cette opération. 


• Des journalistes étrangers tom- 
bent dans une embuscade au Nica- 
ragua. - Six journalistes étrangers 

? ui accompagnaient un convoi de 
armée nicaraguayenne sont 
tombés, lundi 21 janvier, (Uns une 
embuscade tendue par la Contra 
dans le rend dn pays. Aucun des 
journalistes n’a été sérieusement 
blessé. — (AFP.) 


Etats-Unis 

APPROUVÉES PAR M. REAGAN 

70 000 personnes ont manifesté à Washington 
contre la légalisation de l’avortement 


Washington (AFP). - Environ 
70000 personnes ont défilé mardi 
22 janvier Ham les rues de Washing- 
ton à l’occasion du douzième anni- 
versaire de la légalisation de l’avor- 
tement par la Cour suprême des 
Etats-Unis. 

La manifestation des adversaires 
de l'avortement, précédée générale- 
ment de messes et de prières, est 
organisée chaque année dans toutes 
les villes des Etats-Unis. Mardi, en 
dépit d'un froid piquant, deux fois 
plus de personnes que l’an passé, 
venues par cars entiers de la région, 
et aussi du Kentucky ou du Michi- 
gan, art défilé dans les nies de 
Washington. Pour la première fois, 
les manifestants bénéficiaient d’un 


soutien de marque, celui du prési- 
dent Reagan, qui a tenu i s’adresser 
à eux, depuis la Maison Blanche, au 
moyen de haut-parieurs. C'était 
d’ailleurs la première intervention 
publique du président depuis le 
début de son deuxième mandat. 

ML Reagan a exprimé «m * pro- 
fond sentiment de solidarité - avec 
les manifestants et a rmnlïgné la 
nécessité de • mettre fin à la terrible 
tragédie de l'avortement ». 

« L’avortement, c’est la mort », a 
déclaré M. Reagan, qui a tenu aussi 
& condamner , une nouvelle fois les 
récents attentats con tre les cliniques 
pratiquant des interruptions de gros- 
sesse. 


Turquie 

UES DIRIGEANTS 
DU SYNDICAT DES ÉCRIVAWS 
ONT ÉTÉ AWMITTÉS 

(De notre correspondant.) 
Ankara. - Les dix-neuf dirigeants 
et membres du syndicat des écri- 
vains de Turquie accusés d'avoir fait 
de la propagande communiste et 
transformé leur organisation en une 
organisation illégale durant la pé- 
riode antérieure au coup d'Etat mili- 
taire du 12 septembre 1980 ont été 
acquittés le 21 janvier par le tribu- 
nal militaire d’IstanbuL 
Parmi les prévenus, qui risquaient 
des peines allant jusqu’à quinze ans 
de prison aux termes des arti- 
cles 141 et 142 du code pénal, figu- 
rent notamment un écrivain turc, 
M. Nesin, et d’autres Intellectuels 
de gauche, comme MM. Turkali, 
Yildxz, Ceybim et Yucel. 

Par ailleurs, le ministre de la jus- 
tice, M. Eldem, parlant à l’occasion 
d'un colloque international sur la 
- réhabilitation des terroristes - et 
leur réinsertion sociale, à Istanbul a 
précisé, le 21 janvier, qu'il y a eu en 
Turquie vingt-huit exécutions en 
quatre ans. Sur les 41 952 personnes 
jugées par les tribunaux militaires, 
8 627 purgent actuellement des 
peines dans les établissements péni- 
tentiaires civils. Les procès de 6 170 
autres (dont 550 suspects jugés en 
prévenus libres) sont en cours. Les 
quelque 27 000 autres ont, pour les 
uns, été acquittés et pour les autres 
ont purgé leur peine. 

A. U. 
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A Bruxelles 

M. Fabius souhaite l'élaboration 
d’on « véritable plan enropéen pour l’emploi » 

De notre envoyé spécial 

cernent l’outil de la modernisation 


Bruxelles. - La France se porte 
beaucoup mieux qu’on ne le dit par- 
fois pour essayer de discréditer la 
gestion socialiste, mais la révolution 
technologique actuelle, conduite es- 
sentiellement par les Etats-Unis et le 
Japon, à Laquelle elle essaye de ré- 
pondre par ses efforts de modernisa- 
tion, exige que les pays européens 
agissent de concert sous peine de 
connaître un déclin collectif. Tel est, 
en substance, le message politique 
que M. Fabius se propose de déli- 
vrer, au cours des prochains mois, 
dans les différentes capitales de la 
Communauté économique euro- 
péenne ci qn’il a exposé, le mardi 
22 janvier, à Bruxelles, où il était 
l'invité des Grandes Conférences ca- 
tholiques. 

Devant le Tout- Bruxelles, rassem- 
blé pour la circonstance au palais 
des beaux-arts, le premier ministre a 
notamment déclaré : 

« Il nous faut comprendre que 
l'indépendance de chacun de nos 
pays est en cause. Il n’y a pas de 
pays en déclin, démographiquement 
et économiquement, qui puisse dé- 
fendre efficacement sa liberté et sa 
souveraineté. En outre, l’évolution 
des programmes d'armement des 
superpuissances nous oblige à chan- 
ger d'échelle dans nos propres équi- 
pements. L’effort de défense est un 
effort scientifique, technologique et 
industriel fl requiert des moyens 
humains, financiers et industriels 
qui n'existent plus dans aucun pays 
isolé. Pour sa sécurité. l’Europe a 
donc besoin de développer des coo- 
pérations internes. 

» Nous sommes à un tournant 
historique. Vidée européenne d'il y 
a trente ans a produit ses effets : 
l'Europe s’est donné la paix ; elle a 
construit son unité sur deux produc- 
tions lourdes qui l’avaient toujours 
divisée, le charbon et l'acier ; elle a 
créé un vaste marché agricole Au- 
jourd'hui. pour que l'idée euro- 
péenne garde sa force et soit effico- 


de nos pays, elle doit se donner de 
nouvelles assises. Les productions 
sur lesquelles nous jouons notre 
avenir sont désormais celles des in- 
dustries de pointe. Si nous ne réali- 
sons pas , dans les quelques années 
qui viennent, cette Europe-là, si 
nous nous abandonnons à « l'Euro- 
sclérose » ou à • l'Euro - 
pessimisme », alors nous étouffe- 
rons nos propres croissances 
nationales. » 

M. Fabius a souligné que le gou- 
vernement français retient, pour sa 
part, cinq orientations majeures sur 
lesquelles * des progrès » peuvent 
être réalisés : « Donner un nouvel 
élan à la coopération dans le do- 
maine de la recherche, définir des 
nonnes européennes et ouvrir les 
marchés publics — * les premiers 
travaux en ce sens progressent trop 
lentement », a-t-il dit. — mettre une 
politique commerciale commune au 
service du développement industriel 
européen, favoriser les alliances et 
les coopérations entre firmes euro- 
péennes . lancer des projets d'infras- 
tructure européenne qui favorisent 
des échanges et des communications 
entre les firmes. » 

Enfin, le premier ministre a sou- 
haité que la CEE approfondisse ses 
travaux sur la lutte contre le chô- 
mage : - Qui peut comprendre, alors 
que le chômage est notre mal com- 
mun. qu’il n'existe pas de véritable- 
plan européen pour l'emploi? » 
M. Fabius a conclu : « Tout te 
monde sait en Europe qu’il faut 
faire l’Europe pour défendre et 
faire avancer nos pays. Tout le 
monde le sait, et pourtant les choses 
avancent très lentement. Je plaide 
pour qu’on avance plus vite. * 

Auparavant, le premier ministre | 
avait été reçu par le roi des Belges et 
s’était entretenu avec le chef du gou- i 
versement. M. Martens. 

A. R. 


En visite à Rome 
et à Londr es 

M. ROLAND DUMAS A PRÉPARÉ 
LES PROCHAINES RÉUNIONS 
EUROPÉENNES 

ML Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, s’est rendu â 
Rome, lundi soir 21 janvier, puis â 
Londres, le lendemain après-midi, 
afin d’y rencontrer ses collègues ita- 
lien et britannique, M. Andreotti et 
Sir Geoffroy Howe. Dans les deux 
capitales, l'entretien a été consacré 
aux rapports Est-Ouest, à la situa- 
tion au Proche-Orient et à la prépa- 
ration des prochaines échéances 
communautaires, comme M. Dumas 
l'avait fait la semaine précédente à 
Bonn avec M. Gcnscher. 

La partie proprement européenne 
de cet échange de vues a porté sur la 
situation du budget de la CEE et sur 
rélargissement, sujet sur lequel 
Paris et Rome semblent avoir rap- 
proché leurs analyses. 
MM. Andreotti et Dumas sont 
convenus que le problème devait 
être réglé avant le prochain sommet 
des Dix, convoqué en mars â 
Bruxelles. Le ministre italien des 
affaires étrangères, qui exerce la 
présidence tournante du conseil des 
ministres des Dix depuis le 1 er jan- 
vier dernier et jusqu'au 30 juin, a en 
outre déclaré • nécessaire et 
urgent - de réexaminer les relations 
entre les différentes institutions 
communautaires: conseil. Commis- 
sion et Parlement. 

Les questions spatiales ont égale- 
ment été évoquées, tant à Rome 
qu’à Londres. Les 30 et 31 janvier 
doit, en effet, se réunir dans la capi- 
tale italienne le conseil des ministres 
de l'Agence spatiale européenne. La 
France pourrait, à cette occasion, 
demander l’inscription du projet de 
planeur orbital Hermès parmi ceux 
de l'Agence. Celle-ci devra égale- 
ment statuer sur la participation 
éventuelle des Européens au projet 
américain de station orbitale. — 
(AFP. Reuter.) 


U PRÉPARATION DES POURPARLERS AMÉRICANO-SOVIÉTIQUES 

M. Reagan assure avoir « des idées concrètes » 


à proposer 

Le président Reagan a publié 
mardi 22 janvier, après avoir reçu 
les membres de la délégation améri- 
caine aux futures négociations stra- 
tégiques avec ITJnion soviétique, 
une déclaration écrite dans laquelle 
le chef de la Maison-Blanche précise 
ses intentions à cet égard. - Je consi- 
dère les engagements de négociation 
que nous avons pris U y a deux se- 
maines à Genève avec le plus grand 
sérieux. Je n'ai pas d’objectif plus 
important que de réduire, et finale- 
ment d’éliminer, les armes nu- 
cléaires. Les Etats-Unis auront des 
idées concrètes à présenter à la ta- 
ble de négociations. Nous espérons 
que les Soviétiques adopteront une 

approche constructive -, écrit-il 

Le président américain assure 

3 u' un accord avec Moscou sur la ré- 
uction des armements est I*« objec- 
tif le plus important » de son Second 
mandat. 

De son côté, l'agence Tass, sous la 
plume de son commentateur des 
questions militaires, a îanwx mw» 


an Kremlin 

nouvelle mise en garde à Washing- 
ton. • Si les Etats-Unis violaient 
l'accord conclu à Genève sur la né- 
cessité de prévenir la militarisation 
de l’espace cosmique, écrit l'agence 
soviétique, les conséquences en se- 
raient très lourdes, lis négociations 
seraient rompues. » Or, selon le 
chroniqueur de Tass, certains pas- 
sages du discours d’investiture de 
M- Reagan • sont en contradiction 
avec la déclaration sovléto - 
américaine de Genève », et montrent 
que «■ Washington n’a pas rtnten- 
tion d’adopter une approche 
constructive » dans le domaine des 
armes spatiales, puisque le président 
américain n’a pas annule le pro- 
gramme de recherches sur la créa- 
tion d'un * bouclier antimissiles ». 

Selon l’hebdomadaire ouest- 
allemand Stem, d'autre part, une 
unité spéciale américaine, entraînée 
au maniement des mines nucléaires 
portables (les «sacs à dos atomi- 
ques ») serait actuellement canton- 
née à Berlin-Ouest. - (AFP. ) 


La Grèce, l’OTAN et la politiqiie-fictHn 

Que le gouvernement 


d'Athènes proteste auprès de 
l’OTAN, en particulier à f occa- 
sion de manœuvres, est chose 
assez banale. Le différend gréco- 
turc en ma- Egée, l'affaire de 
Chypre ou la statut des bases 
américaines, lui en ont fourni 
d'innombrables occasions. Ce 
qis est moins courent, en revan- 
che, c'est le motif invoqué, non 
sans quelque raison, par les au- 
torité* heUénkjssa® pour justifier 
cette nouvelle fâcherie. 

Au collège de défense de f al- 
liance atlantique, è Rome, des 
stagiaires avaient en effet été 
invités à « plancher s sur un scé- 
nario stratégique pour le moine 
discourtois à l’égard de la 
Grèce : un soulèvement populaire 
provoquait l'arrivée d’un gouver- 


nement de gauche, puis un coup 
d’Etat mStaire. Eventualités que 
r histoire grecque interdît, cartes, 
de tenir pour tout è fait invrai- 
semblables, mais où le gouverne- 
ment de M. Papandréou a vu, de 
façon bien eompréhensfele, et 
comme fa dit son ports-parole, 
M. Maraudas, r une provocation 
inacceptable qui mine les institu- 
tions démocratiques du pays et 
offense nos forces armées r. 

Les stagiaires grecs ont été 
rappelés d’urgence a Athènes, 
cependant que l'OTAN s'offrait è 
dissiper ce c malentendu ». La 
politique-fiction peut être un 
genre littéraire passionnant, maia 
die fait parfois mauvais ménage 
avec le tact tfipkxnatique. 

B. B. 
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Tunisie 


Les dations entre te pouvoir et l'opposition 
im cessent de. se dégrader 


~ De notre correspondant 


Tunis. — Les relations entre le 
pouvoir et les partis d’opposition se 
sont considéBraement tendni»? tout 
au long de ces derniers mois .et rien 
ne laisse présager dans Hmmédiai 
une décente. ' - .- •' . 1/ . 

En dépit des .assurances que le 
premier mimstrc, r M. Mohamed 
Mzali, donnait dans une récente dé- 
claration à l’hebdomadaire tuniaîj^ 
Dialogue sur le caractère «Irréver- 
sible. raisonné et . volontaire » do 
processus démocratique engagé en 
1980 sous sa direction, ressemble 
de l’opposition considère que ceiiô-ci 
est de plus éa . plus sérieusement 
co m prom is . 

H y a peu, te Parti commnmstè es- 
timait que l’on assista Actuellement 
« à un retour à l'esprit du parti v/ti- 
que > au monopole politique et au 
refus du gouvernement à tout dialo- 
gue-sérieux ». Ee Mouvement de la 
tmubnceiriaimiqué'CMTI),^ qui de* 
mandé avec dé plus en plus (fimpa- 
tkmee sa reanuodssance en tant que 
parti, procède ft uiie anafyse identi- 
que snr.ee point en s’élevant ; « con- 
tre le revirement du pouvoir sur les 
quelques concessions, consenties en 
faveur de la démocratie politique et 
de Tinformation ». Il proteste, en 
outre, centré Je refus qui serait àp- 
posé par les pouvons pubHcs à là 
réintégration dans leur emploi d^iné 
centaine de ses militants gradés Ou 
libérés après avoir purgé des peines 
de prison pour leurs activités politi- 
ques. et qui. viennent de faire savoir 
quWse proposaient d’entamer une 
grève de là faim pour obtéhk'. satis- 
.faction. '- ‘ ' 

Le Mouvement des- démocrates^.-. 
sodaHstes (MDS),' dont le conseil 
national s’est réuni i Tunis durant le 
dernier week-end, a. été amené au 
même constat': « Depuis la réalisa- 
tion de la revendication populaire et 
légitime tür pluralisme politique, 
force est- de constater, que les. pour 
voirs publies jt'imt guère fait preuve 
de la bonne volonté, escomptée pour 
concrétiser cette dédstan », déclare? 
t-il dan< nn nommnmq ué Le MDS 
considère être, depuis " plusieurs 
mois» la cible de multiples * pres- 
sions et tracasseries », et àte des 
mutations et dçg-lipendements de 
ses mîTrtanta r rmteydiction de cec- 
taines de ses réunions- è- j’intérieqr' 
même de ses locaux, l^nceudie de 
quelques-unes de ses sections dè pro- 
vince, la suspension pour sû mois de ' 
son hebdomadaire Al Masiaqbal et 
la saisie,' vosd quelques jours,' ife sa 
revue en langue française paraissant 
tous les deux mds, V Avenir. 

les milieux offideb expliquent 
les mesures prises contre les deux 
jounanx par des articles jugés diffa- 
matoires à Tégard des autorités k>- 
calcs et r^ionaks auxquelles; le 
MDS reproche d’avoir laissé se_ dé- 
velopper avec « une indéniable par- 
tialité » les attaques contre ^es mïli- 
tants .et ses locaux. Les mêmes 
milieux nrinumsent pes incidents 
qu’ils imputent le dns souvent & des 
querelles -de clocher. Et les évo- 
quant, le directeur du bureau politi- 
que du Parti socialiste destourien 
(au pouvoir), M. Hedi Baccouchc, 
remarquait* «Ce parti est profon- 
dément enraciné dans le peuple qui 
n'àdmet pas dans certaines régions 
la présence de mouvements d'oppo- 
sition, de sorte qu'il n'est pas éton- 
nant que ces derniers rencontrent 
des difficultés. » 

L'explication n’est pas des plus 
convaincantes, et, en tout cas, le 
parti de/M- Ahmed. Mestiri la re- 
jette catégoriquement Aussi, tout 
en afllnnant qu'il ne modifiera pas 
son orientation, * pour, un change- 


ment démocratique par les voies lé- 
. gales », se propose-t-il d’étudier * de 
nouvelles formes d’action » pour 
faire face aux entraves qu’il rencon- 
tre et souhaite mettre sur pied avec 
les autres formations de l'opposition 
« un comité de liaison » en vue 
f. d'une initiatli/e commune, à carac- 
tère national », 

Dialogue avec les symficats 

Si elle ne régresse pas, ainsi qu’on 
FafTïrme officielle ment, la démocra- 
tisation du système entreprise voici 
quatre ans parait donc pour le moins 
marquer le pas. Tout comme l’auto- 
rité, les mouvements d’opposition lé- 
galiste» avaient été incontestable- 
ment d é passés en janvier 1984 par 
les grèves événements ayant suivi 
l’annonce de l'augmentation, du prix 
du pain; sinon, pour «récupérer» le 
mécontentement populaire, tout an 
moins pour mieux «y coller», ils 
avaient alors radicalisé leurs posi- 
tions. À ce durcissement, le pouvoir, 
qui venait de faire face à la aisé la 
plus grave qu'il ait connue, répli- 
quait par des attitudes tout aussi 
fermes. Et c’est ains i que, au fil des 
mas, de communiqué en discours, 
Fescakde s’est poursuivie. 

-Mais la «révolte du pain • n’est 
très probablement pas seule en 
causé. D’ailleurs, M. Mzali lève un 
coin du voile lorsque, dans ses décla- 
rations à Dialogue. 3 souligne ."«Je 
persiste à penser que ceux qui, de 
bonne ou de mauvaise fol, poussent 
d alla- trop vite, se trouvent en défi- 
nitive solidaires de ceux qui ne digè- 
rent pas encore les acquis de c es 
dernières armées. » „ 

Le premier ministre n’en dit. pas 
plus. .Mais, dans son entourage, on 
laisse entendre que « ceux qui ne di- 
gèrent pas » ne se recrutent pas seu- 
lement dons {es rangs des opposi- 
tions ertrémi«T<*g qui cherchent plus 
ou moins ouvertement à la déstabili- 
sation du pays. Nostalgiques d’un 
passé récent, 2s existent au sein 
même de certains rouages du pou- 
voir oh l’« ouverture» n’a pas tou- 
jours suscité l'enthousiasme. Et 
l’étemel problème de la succession 


de M. Bourguiba, qui in t e rfère fré- 
quemment dans là- vie . politique, 
compliqué un peu phis le débat. 

' Dans.ce climat plutôt pesant, une 
é clai rcie vient toutefois de sc dessi- 
ner : après avoir, «monté les en- 
chères », lors d’un congrès dont les 
conclurions- semblaient intransi- 
geantes. la centrale syndicale 
ÜGTT, l’une des forces les mieux 
organisées du pays, vient de repren- 
dre le dialogue avec le gouverne- 
ment. et la tension sociale de ces 
dentiers mots paraît en voie d’apai- 
sement. 

“ . MICHEL DEURl 


• L’agitation universitaire. — 
Fermée depuis le 19 janvier, & .la 
suite de la multiplication des inci- 
- dent» -{le Monde du 22 janvier), la 
faculté de droit et des sciences poli- 
tiques et économiques de Tunis ne 
rouvrira que le L2 février, c’est- 
à-dire à -la fin des vacances d’hiver, 
qui débutent samedi prochain. • 
D’autre part, fa session de juin des 
examens a été . supprimée' pour la 
première année de sciences écono- 
miques, les étudiants ayant boycotté 
les. examens partiels programmés 
pour la semaine prochaine. Si ragi- 
tation devait reprendre à la rentrée,' 
le conseO scientifique de la faculté a 
menacé d’annuler les sessions d’exa- 
mens pour .toutes les sections d’en- 
seignement. — ( Corresp.). . - 


A TRAVERS EE MONDE 


Grèce 

GRÈVE DE QUARANTE- 
HUIT HEURES. — Husieurs. di- 
zaines de milliers .de personnes 
ont manifesté dans le centre 
d’Athènes le mardi 22 janvier, 
premier de deux jouis de grève 
lancés par les syndicats de la ban- 
que, de la boulangerie, des hôpi- 
taux et du batiment à l’appui de 
ren vend restions salariales. 
(AFP., Reuter. ) 


Ouganda 


DÉCÈS DE-YUSUF LULE. - 
L’ancien chef de FEtat, qui avait 
gouverné pendant -soixante^haît 
jours,' après la-chuîe d’Idi Amin. 
Dada, est décédé, mardi 22-jàn-, 
vier, un blutai de Londres 
-où 3 vivait en exil'-.à râge dé 
soÊcante-treiie ans. 

[Après des études & Funivetsité 
d’Edimbourg. Yrisuf Lule avait été 
Je premier Africain titulaire d’une 
chaire à ruarrexâté ougandaise de 
Maiercre. dont 3 devait -devenir le 
recteur avant d’être démis de- ses 
fonctions, es 1971, par M. Milton 


Obote, alocs chef de PEtat. Exilé à 
Londres sous la dictature iTldi Amin 
Dada, 3 avait été porté & la prési- 
dence. ên 1978. par la coalition müi- 
taîre de Tanraniens et d’exilés ou- 
gandais qui venait de renverser ldi 
Amin Dada. Démis de ses fonctions 
. le -20 juin 1979 — et remplacé par 
M- Binalsa. — il était lié, dans son 
exil de Londres, aux dirigeants de 
t Armée de résistance national e,- 
mouvetnem de lutte armée . contre le 
président. Obote, au pouvoir depuis 
les Sections de 1980.] 

Thaïlande 

: VISITE DU MINISTRE 
CHINOIS DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES. -.Le ministre 
chinôis'des affaires étrangères, 

. M. Wu Xùeqiàn; s’est entretenu, 
mercredi matin. 23. janvier à - 
■ Bangkok;' avec: son hbmologuç 
thapandois, M- Sjthi Sawetasila, 
des récents entretiens sinô- 
- soviétiques et .de fa amaiiôn au 
Cambodge, p-t-on appris de 
source informée dans la capitale 
tbaEaodaise. M. Wu.Xueqian se 
rond d’antre part ceitc $emàine 
en visité officielle au Sri- Lanka 
et à Singapour. - ( AFP. ) 
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Liban 

APRÈS L'ATTENTAT DE SAIDA 

Les chrétiens du Sud et les musulmans 
ont manifesté ensemble contre l'occupation 

De notre correspondant 

. Beyrouth. - Victime d'un atten- 


LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-LIBANAISES DE NAKOURA 

Beyrouth a levé son opposition de principe 
à un redéploiement des « casques bleus » 

De notre correspondant 


Cat à la voiture piégea et transporté à 
Paris (le Monde du 23. janvier), 
M.-Moustapha Saad risque de per- 
dre la vue, mais an conserve l'espoir 
qu'un de ses yeux puisse être sauvé. 

La grève consécutive à I’attentat- 
provocation de SaSda a été générale 
av Liban du Sud, les chrétiens 
s’étant -joints aux nmmtm«Tic pour 
la seconde fois, dans une manifesta- 
tion commune contre l’occupation 
âr a élienne. Naguère de connivence 
avec l’année de TEtat hébreu, et se 
considérant protégée par elle, la 
population chrétienne du Sud a en 
effet révisé son attitude sous rimpul- 
■aos de ses chefs locaùx, i partir du 
moment où le retrait israélien s’est 
wwfjni^ 

Comme l’exprime très bien le diri- 
geant chrétien d’opposition, M. Ray- 
mond JEddé, établi depuis huit ans à 
Paris, à propos -de l’attentat de 
Saïda : « Moustapha Saad a tou- 
jours été partisan de la cohabitation 
islamo-chrétieroie (~). tl s'opposait 
publiquement à l’exode des chré- 
tiens, voulu par Israël, pour les ins- 
taller à la place des chiites dans les 
réglons qui longent la frontière 
tibano-israélienne' Mgr Ibra- 
him Hélou. qui ne cesse de se 
dévoua admirablement pour la 
sauvegarde de ' cette cohabitation, 
est bien placé pour le savoir f„j. 57 
les phalangistes et les Forces liba- 
naises (—} ne veulent pas provo- 
qua l'assassinat et l'exode des 
chrétiens du Sud. comme ils- l'ont 
fait à Aley et au Chouf ils se doi- ' 
vent, de retirer tout combattant pha- 
langiste et étranger au Liban du 
Sud et de laissa agir en toute 
liberté Mgr Hélou et les autres 


chefs religieux chrétiens et musul- 
mans qui sont partisans de la coha- 
bitation. Ils doivent, en signe de 
protestation, ferma l'agence quali- 
fiée illégalement de • chrétienne ». 
qui est établie à Jérusalem. 

Tout en convenant que des pro- 
grès ont été enregistrés & Nakoura, 
on redoute ici que la situation au 
Liban du Sud ne vienne à s’enveni- 
mer dès la deuxième phase, du 
retrait des Israéliens, après le 
18 février.. En effet, ceux-ci làisse- 
. rom alors derrière eux l’armée de 
leur homme lige, le général 
dans un territoire d’une quarantaine 
de kilomètres de profondeur à partir 
de la frontière internationale, qui 
sera trois fois plus grand que la 
bande frontalière tenue naguère par 
le commandant Haddad. De sur- 
croît, les villages chrétiens étaient 
relativement nombreux, alors qu'ils 
sont rares dans le reste de la zone 
qui va être confiée au général 
Lahad. 

I] serait erroné de déduire du seul 
fait que les chrétiens du Sud se sont 
joints aux musulmans pour protester 
contre Fatteatai de Sa&ia que les 
retrouvailles nationales sont deve- 
nues un fait accompli. 

Le secteur chrétien de Beyrouth a 
en effet totalement ignoré la grève 
dn secteur musulman, bien que les 
chrétiens soient convaincus — dans 
la capitale comme au Sud, et par- 
tout ailleurs au Liban - que les 
Israéliens leur préparent un « mau- 
vais coup » dans le sillage de leur 
retrait, comme ce fut le cas en sep- 
tembre 1983 dans la montagne. 

LUCIEN GEORGE: - 


Jérusalem. - La négociation mili- 
taire israélo-libanaise de Nakoura 
est à nouveau sur les rails. Ses 
chances de succès, cette fois, sem- 
blent assez solides. Maintenant 
qu’IsraCl a officiellement décidé de 
partir du Liban, 3 ne s’agit plus, U 
est vrai, d’élaborer des arrange- 
ments formels de sécurité muk 
d’éviter que le Sud ne sombre danc 
un chaos sanglant. 

Les deux parties en présence 
ayant intérêt a une relève en bon 
ordre, 3 ne sert plus à rien de lou- 
voyer. Lois de la reprise des pour- 
parlers, mardi 22 janvier - après 
une pause de deux semaines - les 
officiers israéliens ont, comme 
prévu, exposé, cartes d’état-major à 
l’appui, la première phase de leur 
plan de retrait. Leurs homologues 
libanais ont ensuite accepté d’en dis- 
cuter plus eu détail. 

• Les Libanais ont, semble-t-il, 
consenti à une coopération sur le 
terrain ». a déclare le lieutenant- 
colonel Yona Gazit, porte-parole 
israélien. Les représentants de Bey- 
routh ont tout de même émis - sur- 
tout pour la forme - certaines 
réserves. 

D’abord, le gouvernement 
Karamé souhaite toujours obtenir 
d’Israël un ■ calendrier précis » por- 
tant sur les trois étapes du retrait Et 
puis, il reste hostile & une transfor- 
mation de la Fl NUL en une « force- 
tampon » qui • provoquerait une 
division du Liban ». 

Mais Beyrouth a levé son opposR 
tion de principe à un redéploiement 
des « casques bleus » dans les zones 
prochainement évacuées par Israël : 
là est l'essentiel. Le lieutenant- 
colonel Bassam Saad, officier de 
liaison libanais, l'a dit sans détour : 

• J'espère que notre armée prendra 
rapidement la relève dans cette 
région en coordination avec ta 
F1NUL - • Elle sera la bienvenue », 


a prédit le porte-parole israélien 
avant de souligner que cette 
1 3 e séance d’entretiens avait permis 
d’enregistrer «de sérieux progrès 
sur plusieurs questions techni- 
ques». 

Rendez-vous a été pris pour jeudi 
La balle est maintenant dans le 
camp libanais puisque Beyrouth a 
promis de présenter une • réponse 
détaillée • lors de la prochaine ren- 
contre. De toute façon, rappelle-t-on 
à Jérusalem, la première étape du 
repli sera terminée avant le 18 
février, quel que soit le sort des 
conversations de Nakoura. Sur le 
terrain, en effet, les opérations de 
retrait vont bon train et se sont 
déroulées jusqu'à présent sans inci- 
dent notable. Aucune troupe, 
précise-t-on ici, ne quittera la région 
de Saïda avant l'échéance. 

S’adressant mardi à la commis- 
sion des affaires étrangères et de la 
défense de là Knesset, le premier 
minisire, M. Shimon Pérès, a révélé 
que la décision de retrait -avait été 
prise « après avis favorable et una- 
nime des chefs militaires ». «Ce 
choix, a-t-jl ajouté, repose sur une 
logique politique incontestable qui 
permettra à notre armée d'avoir de 
meilleures conditions de sécurité, de 
se réorganiser et de parfaire son 
entrainement. » 

• Sur le plan politique, a pour- 
suivi M. Péris, cette décision a 
redonné l'initiative à Israël. » Plu- 
sieurs députés du Parti Likoud — 
partenaire des travaillistes au sein 
du gouvernement - ayant qualifié le 
retrait de • fuite déguisée ». 
M. Pérès a imité ses détracteurs à 
«un. peu de modestie». «Ce n’est 
pas à vous de donner des leçons, 
vous qui avez toujours cru. à tort, 
par le passé pouvoir signer la paix 
avec le Liban. » ■ 

J.-P. LANGELUER. 
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Comprendre pour agir. 


L es media vous bombardent d'infor- 
mations économiques incompré- 
hensibles ou incomplètes. Vous vous 
sentez perdu, écarté/ impuissant. 
.. Et pourtant, vous êtes concernés. 
Aujourd'hui tout va changer. 
Avec Science & Vie Economie, le ma- 
gazine qui met toute l'économie à 
votre portée, qui vous explique tout. 
Clairement. Utilement. Les vraies clés 
de-l'économie, les dessous des mots 
ét des chiffres, c'est dans Science & 
Vie Economie. Avec Science & Vie 
Economie vous entreprenez mieux, 
• vous consommez mieux, vous 
épargnez mieux, vouS gérez mieux, 
vous investissez mieux. Bref, vous 
agissez mieux Chaque mois vous avez 
besoin de Science & Vie Economie 
- pour dominer au lieu de subir. 

SCTENCE & VIE ECONOMIE 
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Malaisie 

UNE ÉLECTION PARTIELLE 
CONFIRME LA PRÉPONDÉ- 
RANCE DE LA FORMATION 
GOUVERNEMENTALE SUR 
LE PART! BLAMQUE 

(Correspondance.) 

Bangkok. - L'élection qm vient 
de k dérouler dans te çuwuscxip- 
tion de P&ndang-Tcrap, dans l'Etat 
de Kedah, ne touchait que quarante 
mille électeurs. Mais le Para islami- 
que (PAS) avait décidé d’en faire 
un test de sa crédibilité électorale. 
Le terrain, du reste, n’était pas défa- 
vorable. Cet Etat pauvre est rune 
des places fortes du PAS. Les élec- 
teurs de Pandang-Terap sont, pour 
la grande majorité, des petits fer- 
miers et des travailleurs agricoles. 
Les Malaïsiens, d’origine chinoise, 
forment à peine un cinquième de la 
population. 

Tant le PAS que le Barisan Na- 
tional (le Front national ou coal i ti on 
au pouvoir regroupant les princi- 
paux partis malais, chinois et in- 
diens du pays) avaient dépêché à 
Pandang-Terap leurs meilleurs ora- 
teurs. Le premier ministre lui- 
même, durant la campagne, avait 
lancé un vigoureux appel à la tolé- 
rance ethnique et religieuse, faisant 
l’61oge du pluralisme. Le PAS avait 
accusé le gouvernement de ne s’être 
pas soucié des pauvres du Kedah. Le 
vice-président du PAS, Haji Fadzil 
Noor, avait cru bon d’insister sur 
l’importance nationale de cette élec- 
tion provoquée par le départ du dé- 
puté en exercice, appelé au poste de 
gouverneur de Malacca. 

Malgré ses appels en faveur d’une 
société «authentiquement» islami- 
que et ses dénonciations des mem- 
bres du parti gouvernemental jugés 
comme « infidèles », le PAS a été 
largement battu, le candidat du 
Front national devançant son rival 
de près de six mâle voix. 

Au début du mois de novembre, le 
gouvernement avait publié un Livre 
blanc qui s’en prenait très vigoureu- 
sement au PAS et à d’autres groupes 
intégristes musulmans considérés 
co mm e wie menace pour l’unité na- 
tionale. 

Pour le premier ministre, le 
I> Mahatir, 4e' résultat de l'élection 
partielle de Pandang-Terap consti- 
tue une victoire importante. Elle le 
confirme dans sa volonté de promou- 
voir les • venus » islamiques (ac- 
ceptables par tous) sans pour autant 
transformer le pays en cette théocra- 
tie souhaitée par Je PAS qui aurait 
pour résultat de « mettre sérieuse- 
ment en danger, ainsi que nous le di- 
sait un membre du gouvernement, 
l’intigriti et la prospérité du 
pays »- 

JACQUES BEKAERT. 
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NUMERO 
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A SUIVRE HORS SERIE EN VENTE 
DANS TOUS LES KIOSQUES. 


Inde 

APRÈS LA DÉCOUVERTE D'UN RÉSEAU D'ESPIONNAGE 

Des ressortissants français 
sont de plus en plus nettement mis en cause 


La découverte d*m réseau d'espionnage à New- 
IWün est l'indice d’une en t reprise de « déstnbiïisa- 
tkm» menée contre l'Inde par les services de reasâ- 
américains, a estimé mardi 22 janvier 
Pagence Tass. Tort es Inde intéressait les services 
secrets des Etats-Urts et «Pinte série de pays de 
POT AN, de la technique militaire an système de 
sécurité du presser ministre, écrit ragence soriéti-. 


que. Cependant, à Washington, le département 
d’Etat a mdiqué mardi que les autorités indfennes 
n’avaient demandé le départ d'aucun ressortissant 

«n ^ripaln 

D’autre part, k premier m in i s tre indien, ML Rajir 
Gandhi, a confirmé mardi qn*3 se rendrait dans k 
courant de Pâmée en visite officielle en URSS et an 
Etats-Unis. 


New-Delhi. - Un troisième et 
mystérieux citoyen français, sans an- 
tre précision, a été mis en cause. 


li 22 Janvier, par l’agence de 
x indienne UNI dans l'affaire 


a 'espionnage qui continue d 'occuper 
une torse place dans la presse locale. 
Contrairement au colonel Alain Bol- 
ley, dont la culpabilité - pleine et 
entière » soulève de moins enmoîns 
de doute duns ks «« 01 * 11 » bien in- 
formés, les deux autres Français qui 
ont échappé aux agents du contre- 
espkxmage ne seraient ni diplomates 
ni résidents en Inde. D’après cer- 
taines informations non confirmées. 


De notre correspondant 

seule et unique Source d'information 
de l'opinion. 

Le premier ministre, M. Raiïv 
Gandhi, a examiné lui-même les 
principaux documents saisis au do- 
micile des inculpés, mais, s’expri- 
mant mardi à la Chambre du peu- 
ple, Q a répété qu’il ne pouvait rien 
révéler pour le moment D a égale- 
ment confirmé le caractère plus ou 
moins accidentel de la découverte 
du réseau, en expliquant qu’elle 
avait eu lieu alors qu’une « révision 


-. r - ., _ . «e*- du fonctionnement de certains ser- 
ti s’agirait dTxwnmes d affaires qui défectueux ». après l’assassinat 

étaient autorisés à se rendre fré- - «TTndir» nhaddhi était en eairt 
q uemm cni en Inde pour tours acti- 


vités officielles- 

Mercredi matin, les autorités 
françaises, pas plus que les responsa- 
bles indiens, cuvaient fait le moin- 
dre commentaire officiel sur les der- 
nières révélations de la presse. 
L'information selon laquelle Paris 
aurait fait savoir mardi à New-Delhi 
que des mesures « punitives • al- 
laient être prises contre le colonel 
Boüey n’avait, pas non plus reçu 
confirmation mercredi dans la capi- 
tale indienne. 

D’autre part, deux nouveaux 
fonctionnaires indiens, parmi ceux 
qui ont été interrogés ces dermeis 
jours, ont été inculpés et, subsé- 
quemment, emprisonnés mardi k 
New-Delhi. L’un occupait un poste 
subalterne au secrétariat particulier 
du premier ministre, et 1 autre & la 
défense. Ils sont suspectés, comme 
les précédents, d’avoir profité de 
leur position pour vendre à l’exté- 
rieur des documents plus ou moins 
secrets. 

An septième jour de • l'affaire », 
la presse indienne, malgré la vaine 
indignation de l'opposition qui ré- 
clame, à cor et à en, un débat parle- 
mentaire sur le scandale, demeure la 


dTndira Ghandhi, était en cours. 

Un coup de pied 
danslafounnifière 

Bref, D semble qu’on ait donné un 
coup de pied dans la fourmilière de 
l'administration sans se douter 
qu’une bonne partie de la structure 
était dans un état de décrépitude 
avancé. Selon un quotidien anglo- 
phone d'opposition, le Statesman, 
plus de nulle cinq cents fonction- 
naires auraient été jusqu’ici inter- 
rogés ou placés sous surveillance. Et 
l’enquête, ltin d’être terminée ! , 

Des équipes d’investigation ont 
été envoyées k Paris et à Londres. 
Dans la capitale britannique, les en- 
quêteurs, selon des sources offi- 
cieuses, s'intéressent particulière- 
ment i un homme d'affaires indien, 
résident londonien, qui avait l'habi- 
tude déjouer un rête d'intermédiaire 
Hitk la conclusion de marchés divers 
entre New-Delhi et les pays de 
FOucsL. L’homme d'affaires, qui dis- 
pose de bureaux & Calcutta et à 
Bombay, aurait notamment «faci- 
lité» la vente en Inde d’équipements 
perfectionnés de défense. Il a donc 
été décidé en haut lieu de - revoir de 
près » tous les grands contrats, civils 


et militaires, «matins ces trois der- 
nières années avec certaines firmes 
étrangères. Les. représentants de ces 
sociétés en Inde et ceux des entre- 
prises locales - liés à des firmes 
étrangères » seront également sur- 
veillés de plus près et des dossiers les 
concernant établis par les services 
de sécurité. Ces derniers vont, en 

E rticoltor, s'employer à identifier 
, contacts de ces firmes dans les 
diverses administrations, et veüler 
• à ce que la plus grande légalité et 
propreté» president désormais aux 
échanges. 

'Vaste programme «pii s’inscrit 
Hans r. opération nettoyage» or- 
donnée par le premier ministre et 
qui, en bonne logique, devrait à 
terme mettre directement en ques- 
tion l’omnipotence de l’Etat sur les 
affaires du pays. Un Etat en dehors 
duquel rien - ou presque - ne se 
fait jamais en Inde, et* dont les 
agents, quel qne soit leur niveau hié- 
rarchique, sont à la fois très mal 
payés et détenteurs de pouvoirs de 
blocage et de capacité d’inertie sans 
équivalent dans les pays développés. 

Au niveau du village comme dans 
la capitale, la roupie' seule permet 
trop souvent de faire avancer un dos- 
sier ou une affaire-. 

PATRICE CLAUDE. 


Japon 

EN ADOPTANT UNE PLATt-FORME RÉFORMISTE 


avec d'autres partis d'opposition 

De notre coirôspohdantf .;" ' /: . 


Usabottpài 


Tokyo. - Four to Parti socialiste 
du Japon (PSJ), acculé, au renou- 
veau par réalisme, la nécessité d’un 
a ggj ornamento passant par l'adop- 
tion d’une politique réformiste (et 
l’abandon de la voie marxiste- 
léniniste) est à l'ordre du jour. D'au- 
tant plus qu'il vient d'annoncer qu’il 
souhaitait -la formation d’un gouver- 
nement de coalition avec des forma- : 
fions centristes. Encore faut-il fiîiré 
accepter aux militants et aux fac- 
tions to •nouveau manifeste » qui 
doit certes •rifléter l'histoire des 
quarante ans du Parti» .mais sur- 
tout • être conforme au présent -etét 
t'avenir pour susciter un plus grand 
soutien populaire ». ;■ 

Or, s’il faut en croire les résultats 
dé to convention socialiste qui a tenu 
ses assises à Tokyo du J7 aii 19 jan- 
vier, la ligne qu’entend imposer la 
directif» élue en septembre 1983 
continue de susciter de fouies oppo- 
sitions, et le BSJ zeste divisé. Sons 
doute.le contraire serait-il étonnant, 
compte tenu -«lu passé , et de Tam- 
ptour du • tournant historique » en- 
visagê. Le’ projet de la direction af- 
firme qu'« avec l’adoption ;du 
nouveau manifeste, la plateforme 
traditionnelle du Parti et la •voie 
japonaise vers to socialisme* devien- 
dront des documents historiques v. 
En clair, cela signifierait : abandon 
de la lutte des classes etde Fidéolà- 
gto révolutionnaire. 


Chine 

l/instâation d'une commtmauté de sœws 
de Mère Teresa ne semble pas 
être souhaitée par les autorités 

Mère Teresa, Prix Nobel de la Paix, a quitté Pékin, mercredi 23 jan- 
vier, à l'issue d’une visite de trois jours au cours de tequefle eüe s’est 
efforcée de convaincre, a p pa r emment sans résultat, les autorités refi- 
gieoses et dvBes c hin oi s es d'autoriser ses sœurs à travailler es Orine- Un 
porte-parole de «l'Eglise patriotique chinoise» - qui q rompu eu 1957 
avec fc Vatican - et k bureau des affaires religieuses du gouvernement 
Hn»«K ont mdiqné qu'aucun accord n'avait été conclu k ce propos entre 
la reHgjeuae. fondatrice de l'Ordre d es mfoii oonafres de la charité, et la 


De notre correspondant 


Pékin. - Officie Bernent. Mère 
Teresa est venue voir si elle pourrait 
installer en Chine une antenne de sa 
communauté, qui se préoccupe des 
personnes, «les mourants et des han- 
dicapés. Invitée par les catholiques 
«patriotes», séparés du Vatican. 
Mère Teresa - que l’on sait très pio- 
che de Jean-Paul II - a été reçue 
par I’évéque de Pékin. Mgr Michael 
ru Ticshan. Elle s'est également lon- 
guement entretenue avec un repré- 
sentant du bureau des affaires reli- 
gieuses, qui dépend directement du 
comité centra! du PCC. EUe devait 
aussi ren co n trer M* Xang Keqing, 
présidente de l'association des 
femmes et vétéran de la Longue 
Marche, et M. Deng Pufang, vtee- 
présKlcnt de l'association chinoise 
pour tes handicapés. M. Deng, qui 
est to fils du numéro un chinois, 
M. Deng Xieoping. est paralysé 
après avoir été defe n estr é pendant to 
révolution culturelle. 

Mère Teresa a assisté à la messe 
en latin, selon le rite de saint Pie V, 
k to cathédrale de Pékin. La ques- 
tion la plus souvent posée à Mère 
Teresa a été «le savoir si elle appor- 
tait un message du Vatican à la 
Chine. Le Saint-Siège n'entretient, 
en effet, des relations diplomatiques 
qu'avec Taiwan, où Mère Teresa 
était la semaine dernière, et la Chine 
- comme elle l’a fait avec tous les 
autres pays - exige une rupture 
avec Taiwan comme préalable à 
toute reconnaissance. 


Mère Teresa, qui, k soixante- 
quatorze ans, dirige une institution 
charitable à Calcutta, a affirmé 

? u’clk ne portail aucun message du 
’atican et que sa visite en Chine 
n'avait pas été préa l abl em ent discu- 
tée avec Jean-Paul II. 

PATRICE DE BEER. 


Afghanistan . 

Les maquisards auraient attaqué 
deux bases aériennes 


Les maquisards afghans ont atta- 
qué avec succès, la semaine der- 
nière, deux des principales bases aé- 
riennes soviétiques en Afghanistan, 
a-t-on appris mardi, à Islamabad, de 
sources «uptamatiques occidentales. 

Une douzaine d'hélicoptères au-' 
raient été, détruits au sol, le 17'jan- 
vier, sur la base «k Bagram, an nord 
de Kaboul, attaquée par tes maqm- 
sards à la faveur de coûtes de nage 
empêchant les appareils «le décoDcr. 
Deux jours auparavant, ks résis- 
tants auraient lancé tu» série «tero- 
sur l'aéroport de Kandahar, 
le sud-est du pays, détruisant 
un nombre non précisé «Tappareiis. 
Selon tes diplomates, «niant les mes- 
sages de leurs ambassades à Kaboul, 
un appareil des ligues intérieures a £■ 
gbanes Bakhtar aurait été touché 
par un tir de la rési stanc e , to 9 jan- 
vier, dans k centre du pays. Le pi- 
lote, blessé, aurait toutefois pu poser 
T appareil à Maimana. dans k nofrd- 
oaratdupays. 

Les mêmes sources, confirmant 
les indications déjà recueillies à Pé- 
shawar auprès de divers groupes de 
la résistance, font état «Time intensi- 
fication des combats dans les 
rinces du P&ktia et du Ni 
limitrophes du Pakistan. Deux divi- 
sions soviétiques (vingt mille 
hommes) auraient été réce m ment 
envoyées en renfort à Jdlàlabad, la 


capitale du Nangarhar. oà tes ma- 
quisards testent d'empêcher les so? 
Yiétiqoes de prendre k contrôle des 
points stnuégiqnes le long de k fron- 
tière pakistanaise, indique-t-on de 
mêmes sources.: 

D’autre part, k Pakistan a de- 
mandé l'ajournement «k. ht troisième 
série «fentretieas sur la qaestîoa af- 
gh&ne, qm «ferait se tenir par Fentre- 
mse dc TONU à Genève, en février 
prochain, «-ton appris, mardi; do 
source bien informée, an siège des 
Nations urnes à New-Yoric. Selon les 
mêmes «ouïtes, Islamabad a invo- 
qué les élections législatives «to .■ fé- 
vrier et mars prochains au Pakistan 
pour demander rajomnemont de là 
rencontre. — [AFP.) 


Philippines 

ViBgt-six persMBe, dnt le càd d’étot-majer. 


ManSe [AP). - Le général Fa- 
bien Ver, chef d'état-major daa. 
forces années phBppi n ea, deux 
autres généreux et vingt-trois 
personnes ont été inculpée, mer- 
credi 23 janvier, des le catfr e de 
l'enquêta sur k double meurtre 
de Benigno Aquino, principe! exi- 
geant de l'opposition, et de son 
assassin présumé. 

La général Luther CustotSo, 
chef de la sécurité aé rienn e, et 


aisés d'avoir participé directe- 
ment i un comp tai n eSt e ire vi- 
sant è tuer Aquno, alors que, le 
21 août 1983, » «rivait per 
avion i ManBe, au terme d'un 
«bJ volontaire de trois ans aux 
Etats-Unis. 


Las généreux Ver Prospère 
OSvas et -abc autres m ffi t airaa 
sont accusés d’avoir été com- 
pfioes dans une tentative desti- 
née è camoufler la vérité sur r as- 
sassinat d* Aquino et cfen faire 
retomber la rssponsabffité sur un 
agent communiste présumé. Ro- 
tonde Gatman, hjHmême assas- 
sin é quelques secondes qprès to 
dsrtgsam de r oppo si tion. 

Le juge Bemardo Fernandez a 
suivi, dans T ensemble, tes re- 
commandations du rapport éla- 
boré au terme d'une enquête de 
(Sx mcçs prescrite par le prési- 
dent Ferdinand Marcos. «Le vrai 
tnrvoë est sur h point de com- 
mencer a. a déclaré le m a gi tuau 
au coure d'une con f érence de 
presse. 


L'ORIENTALISTE AFGHAN- : 
NADJMOUDDffffiBAMMATE 
EST MORT 

On vient d’apprendre a ne 
M. Nadjmoaddme Bammàte est oê- 
cédé to 15 janvier des suites d'une 
crise cardîaqne survenu alors qu'a 
se trouvait dans une rame de 
sarâton. Il sera inhumé k 
24 janvier an cimetière 
de Bobigny où reposait déjà ses pfc 
rents. Une cérémonie funèbre aura 
liai auparavant, le même jour, à 
10 h 30, à te grande mosquée de 
Parte, place PmCs-TErmite (y 1 *)... . 

raato^jût to^todc^mcicn^OTésident de 
l’éphémère République *de Transcancft- 
tie (1920). De nanonifité ai^ue, Û 

BSrt’vSŒ'sais-B 


Fiance où. il s’était 
ecnaaStre par son activité inlassable «to- 
piii I960, an service 


dn 

«tozDo-chrétiea, 
mères aimées svoc"beanccjHp de talent la 
avüàatico masuhnsac 1 la taéri ti c p 
française. Priygtooe, doté «Tune im- 
mense culture, grand voyageur, il fin «le 
1949 è 1979 rou des bnao femerion- 
aaiies ks plus en rue de FUNESCO, a*- 
snmam no t a m ment les fonction de 
conseiller spécial pour la cohare près le 
aoBs-dxrecteer de forgsmsatian chargé 
de la culture. _ 

M. Bammate était prtdesseur.aàndé 
d'ethnoloîdc orientale è Pn nlw wi rf dp 
PwtoVufn avait fiut s ensa ti on en dé- 
ctorant l’été dernier (j fc Monde du 
17aoÛt I9S4) que, d’après ses csteols, ü 
n’y a v ai t pas 2'anQlani de mwmhMM - 
en France, mais 5 J mMinm à 6 m3- 
Hoss, toutes naôooafités et origines 
confond oes. Il venait de participer i h 
réal i sa ti o n d’on film «Tone rare qualité 
« la France, terre d’Islam ? », en- com- 
pagnie «witnimuftiif du j mnm lM» iiiit^i . 

exm Driss Ei-Yxzami.] 

A-P. P.-H. 


' Là co p v èri ti on s’est montrée glo- 
batemait favorable à- une évolution 
vers des modèles de type social- 
«léiDocratE • oncst-curopécn. 1985 
verra -to recltordie «Tune base de 
ooaütion élargie avcc Joj partis d'op- 
position, notamment avec le '; Ko- 
mesto (centrale d’influence boud- 
dhiste) en' vue de mettre fin à 
bicirtÔt quarante ans de pouvoir 
conservateur- L’heure cst à la ftexi- 
bflité. Sou«tieux - d& ratisser large et 
d’effaca fedr rÉpàtation de .«tegma- 
tisme, les dirigeants du PSJ propo- 
sem des thèmes passe-partout : crois- 
sànce ' écahomiqûe - et- pzmnotion 
soctoto, désarmement mu^Eaire, pro- 
tection «k la déznocratte. -- - ■ 

r Cdaifit, dàns te‘pràtiqne,,Fappro- 
^ réaliste 1 psraSt plus. difficile è 
faire pilxser . que les ‘ déctorafions 
<Tihteiifi6a. La dnection à provoqué 
un toflé én tentant' d’amender la po- 
litique d'opposition ATénergfe no- 
déaïre, tra^ficnneDcinent l’un des 
grands thèmes 1 mobilisateurs dn 
parti. Après des .hauts' de •paMmi- 
qae, .un co mpr q ini^ , typiquement 
ambigu, a ét A adopte, mate Q appa- 
raît cMimtnn : uàè ré cxitede - et mon- 
tre ft quel .prHnt . 1er ocmseœiis à du 
mal-à se réàliser mrJa pofitique-de 
rfaientaficsL~ : - 

■ Les drri^aoas- droite-ganclxr dn 
PS J ne datent pas d'hier, et tour ir- 
réductibilité à contribué à maintenir 
le parti dans la ghetto de f opposi- 
tion, après sa brève expérience de 
gouverneminiLesi 1947. . . . 


La crise ia jdus grave remonte à 
1951, hirsqito'le parti s» scinda en 
factions surito queAkni riu traité de 
paix.de San^Francisco (dont Mos- 
oon a Pékin funrat exclus) et la si- 
gnature du pacte de - sécurité 
américano-japonais. En I960, lors 
dn renouvellement de" ce dentier 
ttaité, ko groupe’ dissident du PSJ 
fonda: le Parti socialiste démocr aii - 
quë -(ceatnste). Dep uiSy Içs-jq œ- 
rdtos de dôpne ct de personnes ont 
rebondi ad '^3 'des '-'désaccords snr 
certaines opfionsnationatoset inter- 
nationales.' 'i;'',. ‘•'•T? ■ 

. ïrace au. Pa^ fibéca J démocrate 
(PLD). inamoviblê gestionnaire des 
succès économiques m ppems, to PSJ 
a paru figé sur des positions parfois 
diffidtos^à tenir. Gtüifranté à la dy- 
namique de» mutations et des réaÜ- 
gnèments, è l’érosion <!u mouvement 
syndical (sa base^ électorale) et au 
reflux du pacifisme (son cheval de 
bataille), ^dé surcroît déchiré de Hn- 
térieor, le* PSJ n’avait sa se doter ni 
■d'une image, moderne ni d*nn pro- 
gramme de gcmverncnient crédible. 
U végétait âeptoralemènt, comptant 
sur les voix syndicales et sur les er- 
reurs du PLD, maïs restant très éloi- 
gné du Hünkm-d’àdbéretits dont 2 
avait rêvé. 

. Les choses ont notablement 
changé - parfois de. façon spectacu- 
iaire - depuis llmnestiriiiê à. la pré- 
sidence dit partidc M.Masahi Ishi- 
basbi, 0 y a Un an et^demL Sur ie 
thème « Pour un . nouveaa ; Parti so- 
cialiste», il a lancé la xmorme.avcc 
un souci du réalisme èt-un sens du 
compromis jugés aujourd'hui indis- 
pensables à la oonquôte et & rexer-- 
cice du pouvoir. Aiari p’a+S pas' hé- 
sité à s’attaquer , à cc qui reste 1e 
tabou des tabous 'pcxirtes ‘socialistes, 
proposant de rtcounaîtr^to « légiti- 
mité • des. forces armées, tout «m 
réaffirmant leur « inconstitutionna- 
lité» ^ ce qutné rend pas 1a posi- 
| fi on du PS mra rw am bigu? que rianc 
l’affaire des centrales nucléaires. 

Sur le plan international, notam- 
ment' dans l'attitude vis-à-vis des 
Etats-Unis et dé te Corée du Sud, 2 
à tenu des propos ctirealianis, cher- 
chant visiblement^ donner impres- 
sion d’un dirigeant actif, pragmati- 
que cl responsable.' Cela étant, le 
succès ‘de son entreprise dépendra 
avant tout de sa capacité à convain- 
cre son propre parti d'accorder son 
socialisme aux réaliiês contempo- 


raines. 


R ÏP. PAHMGAÜX. 


Boomerang pour Melbourne. 

Paris-Mdboume en 22 heures. 


Toute celte histoire a^t assez traîné. H valait mieux que jailic voir mot- même à Melbourne 
de quoi ü retuurnaiL Seulement, je n avais pas de temps h perdre. J'avais une réunion 
de famille à la tir. de la semaine. Je ne pouvais pas la louper. f ^ 

Je décrcrchai le combiné et composât !e numéro de la Thai_ . , f 


T hai 


l i% i fje.AT?.WAl m .2 '• Wî*. 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le sabotage de la mine de Kouaoua 
compromet fensenAle de l'açtivitâ âcononûque 


Le entfrid rodent de fai 
principale mme de nk^el de 
. le Noaverie-Calédonie, à 
K owe o m e , a été seboté ce naer- 
crafi 23 jenrkr. Cette actiom 
paraît destinée à peratyser P ec- 
tMté écMomtqne de Hfe, qm 
r Kfw» priactpalement nr Pex- 
ploitatioi ds nkkeL M. Pi«ad 
.a cependant affiraé qnTan 
' «plea csrea place pour rc&& 
■ cer Jü prodmctkw miafàre». Jjt 
dété*ne da gomenemest a es- 
. tfané qe , «fl/ aurait prédpitm- 
. . t/oJrJ roàioir accuser les 
/ mêmes de tom les dégâts ». 

■_ ' Kouaoua. — . Sur le ôte dé la plus 
.■importante- mine- de nickel de 
Nouvelle-Calédonie» désormais 
silencieuse, tes ouvriers regardent 
.avec mélancolie leur outil de travail 
brisé- Entre 3 heures et 6 heures, te 
mercredi 23 -janvier, des hommes 
ont détruit à 90 % le parc roulaot de 
]& mine - de Meaha, à Konadua, qui 
fournît habitneDement pins de 50 % 
du minerai utilisé par te société 
Le NickeL Pas d'action spcctacu- 
lairé'eonune à la mine du ««r des 
sajous, iUno, où sept auxnons Mit 
été incendiés. 

jV Kouaoua, le saccagé a été 
métbodxpie. Vingt et un camions de 
35 2 SS tonnes savant à transporter 
te minerai, , trais péDetenses et trois 
bulldozers utilisé pour gratter te 
mnatagne sont hbn d’usage. Dans 
cotains cas, les moteurs des engins 
Mit été détruits à COUPS de mn«cg. 
On a délibérément choisi les pièces 
lés ions vitales - et celtes demt les 
délais de. livraison- sont les pins 
longs, - sur chaque véhicule, dans 
le but de rimmobffiscr le plus îong- 
temps possible. 

Dans d’antres, tes auteurs ont 
vidangé rhnîte des moteurs avant de 

.:M.i >tSAW: 

4 Nous sorwnes pressés» 

M.Edgard Knni adéclaré, mardi 
22 janvier, 2 un groupe de -joitnià- 
üstes anstahens : « Nous somma 
pressés, nous devons aller vite ». Le 
dfi^ué dn gou v e rn ement distingue 
deux attitudes dans la Communauté 
e ur op é enn e i • Les yns se deman- 
dent si l’indépendance est. possible 
La autres 's’interrogent pour savoir 
comméra. Mon rôle en d'encoura- 
ger. un débat sur le comment avant 
de conclure le débat sur le st » 

À propos des prises de position de 
Nt. Jacques Lafleur. chef de file du' 
RCPR (Rassemblement pour te 
Calédonie dans te République), le 
délégué général dn gouvernement a ' 
affirmé : * Il ai impossible de 
résoudre le problème avec le lan- 
gage, de M. Lafleur. Il sent que la 
situation présente est bonne pour lui 
et sa euros Aussi lid est-il impossi- 
ble d’en imaginer une autre Sa 
position est fondée sur l’instinct et 
non sur une analyse politique. » fin 
revanche, M. Pisani a rendu hom- 
mage A M. Jean-Marie. Tjibaou, 

• qui recherche une solution politi- 
que et qui; sur çerfafnés quations 
tris importantes, montre qu’il est 
sur la voie du dialogue*. 

A propos- du référendum, 
-M. Pîsaaz a déclaré Le non n’est 
pas impossible, niais le oui a plus 
de chances 


De notre correspondant 


Le député Jospin 
«en direct» avec le dix-huitième 


M. Lionel Jospin e contribué, 
mardi 22 janvier, én tant que 
député de la 27* circonscription 
de Parte, à , la campagne «En 
dtoct'avec voua» tancée par Je 
PS «ri «Srection des abatsntjon- 
rastes de gauche (lé Monde du 
8janvier).' 

Un préau d'école du quartier 
de ta . Goutte# Or, une soixan- 
taine de personnes informées de 
ta réunion par un affichage pure- 
ment local, immigrés, personnes 
Agées, jeunes couples : H s'agit 
bien, en effet, d'un ..contact 
«directs. 1 

Posées par des habitants qui 
s'adressent pjus à leur député 
qu'au premier secrétaire du PS, 
les questions -“nombreuses . - 
ne sont ni complaisantes ni 
agressives.; Quelques interroga- 
tions . d'ordre général .. — . la 
NbuveUà-(taM(lorita,. tes télévf- 
. skms. privées, -l'utilisation par la 
droite de . la «ttiév^on de gau- 
che» - obligent M. 'Jospét à.un 
rude éxprdce de sjenfiAse et de 
sïmplnté:. Mas l'essentiel des 
. questions, comme . il l'a 
«femàhdé/. portent sûr. Iaa'_ pro- 
bantes locaux: 

Insécurité, réhabilitation- 
rénovation de’ Ta Goutte-d'Or. 
manqüëde place dans les écoles, 
tes thèmes 'abordés sont', sans 
surprise. . 


La présence constante d'une 
compagnie de CRS est-elle un 
bon moyen de faire face au senti- 
ment d'insécurité ? Quand la 
liberté d'expression d'iine com- 
muriauté culturelle ou ethnique 
devient-elle nuisance pour les 
autres 7 Vieux débats, sans 
cesse posés, ja” 18 * tranchés. 
M. Jospin explique, nuance, sou- 
ligne lés avis contradictoires, 'ali- 
gne tes formules : e La répres- 
sion. ce n’est pas cogner ; c’est 
faire des enquêtes » ; « Il n’est 
pas laxiste M. Reagan. Cast un 
cow-boy, c’ait un vkÿ —'comme 
sï on ne l'était pas — un dur de 
dur: Manque de chance, chez hû. 
3 y a une insécurité majeure. » - 
M. . Jospin, qui rappelle que 
«ta poBce ne dépend pas du 
député », apprendra à sas inter- 
locuteurs qu'il n'a pas été averti 
■ au préalable de l'opération de 
-.pofice controversée - Ja rafle - 
qui a suivi tes assassinats’ de 
- vteiftaa'daJTieedans 1a quartier- 
En revanche, s’.a y - a « des 
cafés qu’on ferme c'est bien, 
parce qu'ton âitervfenra, eouli- 
-gne le député Jospin. Et pour 
-finir, comme il est aussi le pre- 
mier secrétaire Jospin, le député 
du dbo-huitidme arrondissement 
confie qu'B est eraisonnabfe- 
ment optimiste i pour 1986.-- 

À. - ■ 


Le gouvernement veut proroger l'état d'urgence jusqu'au 30 juin 


tes mettre «m marche an ralenti 
. jusqu'à ce que la mécanique grippe, 
entraînant une destruction totale des 
moteurs. Plus d’extraction de mine* 

- rat possible, plus de transport 
jusqu’au transbordeur qui est le pins 
moderne du monde et désormais 
arrêté : avec la paralysie de 
Kouaoua, qui -intervient après deux, 
mois de blocage dn centre de Thio, - 
' c’est maintenant rapprovisionne- 
ment de ruane de la SLN qui se 
. trouve compromise. 

Pour cette aimée 1985, sûr les 
2 185 000 tonnes que devaient 
consommer les trois, fours de 
Doniambo pour produire 
45 000 tonnes de nickel, lé centre de 
' Kouaoua devait fournir, à lui seul, 

1 150000 tonnes» celui de Thio, 
dont on connaît les difficultés de 
remise en route, 735000 tonnes, 
auxquelles devaient s’ajouter 
300 000 trames de minerai issues des 
« tâcherons » (les « petits 
mineure »), qui constituent la seule 
production actuellement sûre pour 
la SLN, mais qui ne représentent, 
que 13,7 % des besoins et dont te 
productivité est difficilement amé- 
liorable. . . 

Ceux qu'on appelle tes «petits, 
mineure * SMit, actuellement, an 
nombre de trois. : Penteoost, qui 
exporte e nvir on 400000 tonnes de 
minerai dwipig année ; i^nanile, 
avec 250000 trames par an . expor- 
tées; et le groupe Lafleur - dont la 
SLN détient 25 % dn capital, - qui 
exporte 180000 trames de minerai, 
tous tram. fournissant exclusivement 
• te marché japonais. 

Les deux centres SLN étant 
maintenant provisoirement anéantis, 
toute la question esf de savoir si ces 
mineurs indépendants pourront et 
voudront approvisionner tes fours de 
Doniambo. « C’est possible - 
répondent en cœur ces entrepre- 
neurs - mais il faudrait pour cela 
cesser ^exporter notre minerai vers 
le Japon, ce qui nous amineraU à 
perdre irrémédiablement ce client, 
qui se tournerait vers la Philip- 
pines êt l’Indonésie. A moins d'une 
réquisition sous la forme d’un blo- 

■ cage arbitraire da exportations que 
déciderait l’administration, il nous 
est impossible, canducat-ils, d’assu- 
rer le joint «avec te SLN.. 

■ La destruction de l'outil minier de 
Kouaoua, s'ajoutant aux récents 
sabotages de Thio, est perçue 
comme une véritable catastrophe 
économique en Nouvelle-Calédonie. 
Car, pour 1a première fois, c'est 
l'existence même de la SLN qui est 
-menacée, et avec elle pins de trois 
mflle salariés. 

.-.An combat politique, qui s’est 
déplacé vers te métropole, semble se 
substituer sur le terrain on combat 
économique qui se révèle sans merci 
et, de plus, remarquablement orga- 
nisé. Car l'examen du matériel 
endommagé de Konaooa prouve que 
les sabotages de mercredi sont 
Tcenvré de gens cpû connaissent bien 
tes problèmes minière. Us ont pu, en 
deux heures, causer des dommages 
sans précédent 2 un outil de produc- 
tion essentiel au territoire. 

Reste & saveur qui avait intérêt 2 
ce que 1a SLN ralentisse son acti- . 
vité. La réponse est peut-être politi- 
que; elle peut relever de l'affai- 
risme. 

FRÉDÉRIC FBJ.OUX. 


ML Jeaa^Marie Tjflnou, arrivé es métropole 
mardi 22 janvier, après avov rappelé les posi- 
tions de son mouvement 2 là télévision, a ren- 
contré mercredi matin 23, M. Lionel Jospin. □ 
devait être reçu par M. Georges Marchais, en 
début d'après- midL Eu revanche, les personna- 
lités de l'opposition ont refusé de le recevoir, 
M. Jacques Oxaban-Delmas ayant rejoint la 
position «le MM. Valéry Giscard <FÉstaia& 
Raymond Barre et Jacques Chirac. Allant plus 
loin, le secrétaire général da RPR, « élire ane 
très ferme protestation contre cette visite » dn 
président du FLNKS. Le RPR rappelle que 
M. Tpbaoa est responsable • die défis et de 
criaej ponte par nos lois » et estime qne 
P« bnpmdt é » qui hâ est accordée ainsi «pie 
« sa pr és enc e sur le territoire toétropoStam » 
«coasûtnent m déS aux matitmûoa a et août 
küsdelaRépabüqae*. 

M. Dicfc Ukeifvé, président du gouverne- 
ment territorial est aussi arrivé mercredi à 
Paris. 11 a annoncé son intention de déposer an 
Sénat, oà 9 est membre da groupe RPR, des 
iHfndfWMb an projet de loi prolongeant 
Pétât dTm-gence « pour que Je d&ttjjjjpé da gou- 


vernement paisse amoindrir les effets de cehà- 
cf ». 

Le Parlement doit en effet être saisi mer- 
credi dn projet de loi, adopté le matin même en 
conseil des ministres, prévoyant la prolonga- 
tion de Tétât d'urgence jœqn’an 30 juin pro- 
chain. Le gouvernement, après avoir e n v i s agé 
de ne saisir le Sénat que le jeudi 24 janvier, 
souhaite maintenant «pie son projet soit défini- 
tivement voté dans h unit de mercredi à jeudi 
poar éviter tonte 'interruption de l'itàt 
d'urgence qni, légalement, doit s'interrompre le 
jeudi à 2 bernes dn matin, heure de -Paris. Cela 
Im permettrait aussi d’éviter une trop longue 
Æsrâsskm ân Parlement. 

L'opposition acceptera-t-elle d'aller aussi 
vite ? A r Assemblée nationale, elle a admis «pie 
la première lecture, qni commencera A 
18 heures, pourrait ne durer qne trois heures 
environ. En revanche, 3 n’est pas sfr qne la 
majorité sénatoriale accepte une telle précipi- 
tation. Ses représentants sont partisans 
«f amender le texte gouvernemental pour rac- 
courcir,' notamment, la durée de la proroge- : 
tioa. 

M. Jean-Pierre Sotssoo, député UDF.de 


rYoone, mardi 22 janvier, se déclarait favora- 
ble à la pTOtongation de l'état d'urgence, mais 
demandait : « Pour quoi Aire ?» M. Alain 
Made&n,'dépaté UDF de FlBe-ét-VBaine, pen- 
sait qu’elle ne serait acceptable qne si tes 
moyens légaux ordinaires «avalent écho né», 
et, pour hd. cette démonstration n’a pas été 
faite. Au RPR, les interrogations sont les 
mêmes. Les groupes de Fopp«teiâoa hésitent en 
fait entre m vote contre et ane non participa- 
tion an scrutin. Leurs positions définitives 
seront mises, au point- au cours des réunions 
qu’ils doivent teniren débet (Taprès-mûlL 
Pour le PC, r affaire parait déjà «rtemfae. 
M. Claude Leçon te, dans l’éditorial de 
rHnmaniié de ce mercredi, explique qne Pétât 
«rmgence est « une mesure inatde. inefficace, 
da n ge reuse *. M. André Lajolnie. président du 
groupe co mm un i ste de T Assemblée national e, a 
dît mardi dans les contons- du Palais-Bourbon 
son « extrême réserve », expliquant qne Tétât 
d’urgence « est une M coloniale » et rappelant 
«jue.son parti s’est « assez repenti d’avoir voté 
les pouvoirs spéciaux en 1956 * an gouverne- 
ment «le Guy Mollet pour le maintien de Tordre 
en Algérie. 


M. Tjibaou : si le référendum est négatif I S'assurer un avantage tactique 


nous continuerons notre lutte 


M.' Jean-Marie Tjibaou, chef de 
file du FLNKS, s'est exprimé mardi 
soir 22 janvier sur TF 1 et Antenne 2 
et me r credi matin 23 janvier sur 
Europe 1. Il a notamment déclaré 
être venn à -Paris pour « prendre à 
témoin » te peuple français de te 
.revendication des Canaques 2 l’indé- 
pendance. « La responsabilité de la 
décolonisation s'appartient pas seu- 
lement aux soda lista, mais à 
l’ensemble des Français », a-t-il sou- 
ligné. 

. . Interrogé sur son attitude en cas 
de. refus & ['Indépendance an réfé- 
rendum d’autodétermination prévu 
par le gouvernement, M. Tjibaou a 
dktmg né le droit 2 T autodétermina- 
tion de l'exercice de ce droit : • Si le 
référendum est négatif, il n’autorise 
pas l’exercice du droit à l'indépen- 
dance: mais il n'enlève pas ce droit : 
nous continuerons donc notre lutte 
tant que nous n’aurons pas la souve- 
raineté sur notre pays.* 

M. Tjibaou a décrit 1e plan Pisam 
comme « un plan pour le maintien 
di l'a France » en Nouvelle- 
Calédonic. «Ce plan prévoit le 
maintien de la France, la garantie 
des biens des Français par la 
France, et en même temps l’indépen- 
dance fc-t-il dit Nous l’analy- 
sons point par point de façon à don- 
ner notre réponse avant le 2 juillet. 
Pour le moment, nous sommes dans 


une phase de discussion. Pour nous, 
le dialogue est ouvert (...) Le plus 
important est que je peux id faire 
la proposition du dialogue. Cette 
proposition m'est interdite en 
Nouvelle-Calédonie par le gouver- 
nement territorial de M. UkeTwé, 
qui me considère comme hdrs- 


la-ioi (...) Le président Mitterrand 
dialogue avec chacun de nous mais, 
entre nous, nous attendons que les 
conditions soient meilleures. • 

M. Tjibaou a également indiqué 
qne 1e concept dTEtat associé lui 
« fait peur si cela doit créer des 
relations obligées ». O s’est enfin 
déclaré oppose 2 ce que les soldats 
français soient présents • partout • 
sur Te territoire après P indépen- 
dance. 

ItSAUDISfUDF); 

M. Mitterrand a tenu 
in discours d'homme d'Etat 

Commentant le hindi 21 janvier, 
an cours de rémission «le France- 
Inter «Face au public», tes propos 
tenus la veille 2 propos de la 
Nouvelle-Calédonie par Ni-. Mitter- 
rand, M. Dominique Bandis, m ai r e 
de Toulouse, a déclaré : • J’ai 
entendu prononcer un discours 
d’homme d’Etat qui avait su se 
dégager des Influences de son parti 
politique et prendre en charge les 
intérêts de la nation, parler un lan- 
gage de fermeté, d’autorité et de 
détermination. • Le chef de.TEtat a 
trouvé, selon M. Bandis, « le moyen 
de se dégager du filet que le Parti 
socialiste a tissé autour de cette 
affaire ». 

Interrogé d’autre part sur la situa- 
tion économique, M. Baudis a porté 
1e jugement suivant : « Sur les prix, 
incontestablement, le résultat est 
bon. Sur le chômage, le résultat, je 
suis désolé de le dire, est conster- 
nant. » 


Environnement : les socialistes 
reconnaissent leurs insuffisances 

Le PS a tenu, dimanche 19 janvier à Massy, dans TEssouue, sa pre- 
mière «journée îrnttonale de reurirounement ». Pour M“ Marfe-NoeUe 
Lienemaun, membre adjoint du secrétariat -national chargée de Fenviron- 
nement, cette journée devait être Toccaston de dresser un bilan de 
faction de la gauche dans ce domaine et aussi marquer une relance de 
Tinté rét des socialistes pour TeuviromiqneaL 

M— Li e n ema un reconnaît en effet que le secrétariat dn PS chargé de 
l'e n v i ro nn ement « n’a pas Lût grand-chose » depuis 1981, Tessestiel de 
Taction étant à imputer an gouvernement. Il s’agissait donc aussi, 2 tra- 
vers la. publication «Time brochure qui devrait suivre cette journée, de 
fournir de premiers éléments programmatiques en matière d'environne- 
ment» qui s’ inséreront dans le « contrat » que les socialistes proposeront 
aux: âecteors en 1966. 


Pour sa première» journée natio- 
nale de l'environnement » organisée 
2 Massy (Essonne) te. 19 janvier, 1e 
parti socialiste n'a guère mobilisé. 
Une petite centaine de militants 
auxquels s'étaient joints pour L’occa- 
sion les responsables d'associations 
— rarement socialistes — luttant 
pour la protection de la nature ou la 
défense de l'environnement. Les 
ténors dn parti,. « retenus en pro- 
vince par d’autres obligations * ne 
se sont pas montrés samedi an cen- 
tre Paul Bailterd, ni M. Jospin prévu 
2 l’origine, ni même M. Michel 
Pezct, membre du secrétariat natio- 
nal chargé de Tnrbanisme et du 
cadre de vie et président de 
l'Agence pour 1a qualité de l'air. 
Seuls étaient présents, outre 
M“ Marie-Noëlle Lienemann, 
membre adjoint du secrétariat natio- 
nal et organisatrice de la journée, 
MM. Alain Bombard, ancien et 
éphémère secrétaire. d'Etat à l'envi- 
ronnement , Jean .Vàlroff, député des 
Vosges chargé d’une mission sur les 
pluies acides et- à ce titre responsa- 
ble d’un atelier 2 Massy, et Jean- 
Micbel Bétorgey; député de .l’ Allier, 
qui ne .dit mot et s'en fut dès la mi- 
journée.- 

. La vedette a été en membre PSU, 
M^ rHuguette Bouchardeau, minis- 
tre de rénvironoemênL : '« Nous 
avons beaucoup ù faire pour qui la 
défense de l'environnement soit - 
prise en compte au sein de la gauche, 
et du PS en particulier ». a-t-elle 
remarqué. >4" Bouchardeau, com- 
prend toutefois les réticences de la 


gauche envers des groupes qui, 

• trop souvent, ont une conception 
élitiste du loisir ». « défendent des 
privilèges des possédants ou de pro- 
fiteurs du territoire » et dévelop- 
pent un modèle d'écologie « rétro » 
où 1e rural remporte sur le citadin. 

M. Alain Bombard a souligné que 
« les socialistes français ont tout 
intérêt à avoir une politique de 
défense de l’environnement » étant 
donné que « les Anglais, parce 
qu’ils habitent une lie. se croient 
permis de tout Jeter à la mer - et 
qne tes Allemands, Néerlandais et 
autres Luxembourgeois « conçoivent 
l’environnement sans l’homme ». A 
propos de 1a chasse pour laquelle il 
s'est déclaré en désaccord avec 
M“ Bouchardeau (- parce qu’elle 
est au gouvernement et moi pas »), 
M. Bombard a appelé les militants à 
faire pression sur leurs députés qui 
n'osent pas reconnaître que les chas- 
seurs sont une minorité en France et 
- n'ont donc pas tous les droits. R g 

• Au concours d'entrée à l’École' 
nationale d’administration, dit de 
« 1a troisième voie •, pour lequel dix 
. places avaient été offertes, sept ont 
pu être pourvues. Les candidats qui . 
deviennent ainsi Sèves de l'ENA au 
même titre que ceux recr u tés par le . 
concours e xter n e (étudiants) et in- 
terne (fonctionnaires) sont M» An- 
nie Beaarous, MM. Michel BidatuL 
Alain Gombert, Jacques Nikonoff, 
Gérard Rousson, Michel Valdiguié 
et Denis Vene. ■ 


( Suite de la première page. ) 

Sans doute M. Tjibaou a-t-il voulu 
répondre -à l'avertissemenl - lancé 
dimanche au mouvement indépen- 
dantiste par 1e président de 1a Répu- 
blique avec l'annonce du renforce- 
ment de la base militaire de < 
Nouméa. Malgré tes bonnes rela- 
tions qu'il entretient depuis long- 
temps avec M. Mitterrand, M. Tji- 
baou se montre de plus' en plus 
méfiant à l'égard du pouvoir, car fl 
craint que, sous la pression des 
considérations de politique * inté- 
rieure, les dirigeants socialistes n’ail- 
lent pas jusqu’au bout de leurs 
anciens engagements à l'égard «te la 
communauté canaque. 

Revenant d'un voyage à Alger, où 
fl avait reçu 1e soutien moral du 
FLN, M. Tjibaon déclarait en 
avril 1983 : * Je suis allé en Algérie 
pour voir si. face à la même coloni- 
sation, il peut y avoir des tactiques 
différentes. La parole la plus lourde 
que j’ai enregistrée est celle-ci : 

• Les Français n'ont pas de parole. 
Comme tous les Occidentaux, ils ne 
comprennent que tes rapports de 
force *. Le FLN m’a renforcé dans 
l’idée que notre revendication 
d’indépendance ne pourra progres- 
ser que par la seule mobilisation 
■ des Canaques. Les jeunes ont raison 
quand ils disent qu’ils ne faut pas 
attendre du colonisateur qu’il déco- 
lonise gratuitement. Si nous vou- 
lons l’indépendance, c’est à. nous de’ 
faire ce qu’il faut pour (le Monde 
du 23 avril 1983). • 

Si M. Tjibaou durât te ton, c'est" 
aussi dans un souci tactique. Car, 
sur le fond, te chef du FLNKS ne 
conteste pas l’opportunité diLmam- 
tien de te présence militaire fran- 
çaise en Nouvelle-Calédonie, même 
si celle-ci accède à l’indépendance 
dans le cadre d’un traité d'associa- 
tion avec la France. Bien- au 
contraire, en cas de vote favorable à 
l'indépendance lors. du scrutin 
d'autodétermination qui doit avoir 


lieu Tété prochain, les dirigeants 
indépendantistes, faute de disposer 
d'nné armée canaque, seraient les 
premiers à avoir besoin du concours 
des forces françaises. 

Ce durcissement traduit enfin la 
volonté du chef du FLNKS de ne 
pas être débordé par sa base mili- 
tante, qui estimait, avant même les 
dernières déclarations de M. Mitter- 
rand. que le plan exposé par 
M. Pisani comprend - trop de 
France et pas assez d'indépen- 
dance », et qui, dans 1e passé, a eu 
parfois tendance 2 trouver M. Tji- 
baou trop calculateur. 

L'attitude de l'opposition 2 
l'endroit de te communauté canaque 
n’est pas étrangère non plus 2 la 
réaction du chef du FLNKS. qui a 
toujours été un homme de dialogue. 

Il n’en demeure pas moins que le 
sentiment de raidissement qui pré- 
vaut aujourd'hui risque de produire 
un effet inverse à celui qu’espère 
M. Tjibaou au cours de son séjour en 
• métropole. Cette image dure tend en 
effet 2- renforcer l’argument selon 
lequel les garanties qui pourraient 
être accordées aux caldoches par te 
FLNKS avant une éventuelle pro- 
clamation " d'indépendance risque- 
raient fort d'être purement illu- 
soires,- et-que les accords préalables 
n’auraient pas alors plus de valeur, 
comme l'affirme déjà M. Giscard 
d'Estaing, que les accords d'Evian 
après texéférendum de 1962. 

Si le FLNKS adoptait durable- 
. ment une .ligne intransigeante - 
.alors qu'il a alterné jusqu’à présent 
raideur et modération, — c'est 
l’ensemble du plan de M. Pisani qui 
se trouverait vidé de sa substance 
avant même d’être • complété et 
précisé ». comme te souhaite Je chef 
de l'ÊtaL La situation de blocage et 
d'affrontement qui serait ainsi créée 
serait évidemment dramatique pour 
tes deux communautés antagonistes. 

ALAIN RÛLLAT. 


LE BREVIAIRE DU CARABIN 

illustré par les Humoristes Associés 
W Véritable florilège des Salles de Garde 
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INTROUVABLE 

Le recueil des chansons de salle 
de garde, pratiquement introu- 
vable, est réédité par l’ASGMP 
(Association des Salles de Garde 
de Médecins et Pharmaciens). 

ÉCLECTIQUE 
Redécouvrez toutes les chansons 
qui ont fait votre joie, des Muet- 
tes comme A Triahon ou La 
P’titeHuguette, ou des chansons 
phis musclées comme la Chanson 
de Lourdne, celle de Bicêtre ou . 
les fameuses Stances à Sophie en 
passant par la pauvre Ckariotte, 
qui eut la prétention de sepasser 
des hommes. F Invalidé à la pliiez 
de bois et les châteMs -pissés. 
Connaissez-vous tous tes, cou- 
plets du Plaisir desLMêitxdl vous' 
remémorez-vous les 3rrefrains 
tous d’une .musique diffèrent ede 
T ébouriffante de Couîlle? : 

PAILLARD 

Plus desoixante xflustrarions des 
plus grahds-desânaiéurs .humo- 


ristes de notre temps accompa- 
gnent ces textes luxurieux et ne 
leur cèdent en rien en grivoiserie. 
14 hors textes originaux sont 
signés Lavflle, Mose, Sabatier, 
Siné, Serre, Trez... 

RAFFINÉ 

.Imprimé sur papier couché mai 
de 1 dO g, l’ouVrage grand formai 
( 1 8 x 24 cm) est rdié en dos carré, 
cousu collé sous une couverture 
rigide illustrée, dorée, pelliculée 
sur fond noir. 

500 exemplaires de collection reliés 
plein cuir vous sont proposés. 

EXCEPTIONNEL 

• L’ouvrage est disponible (enfin 1 
diront certains amis du Monde ) 
-sous huit jours, au prix de 168 F. 
( 288 F pour la reliure plein cuir) 

. ATTENTION ! le premier tirage 
s’épuise vite. 

1 Je commande le BRÉVIAIRE DU 
‘I CARABIN au prix de 13 168F -r 
1 21,60 F de frais de pou soit 189,60 F « 
J Q 28fc F + 21,60 Fde frais de port. « 
-J soit 309,60 F pour l'exemplaire rdié 3 
I plein cuir:' 

.1 Nom .-.v ; 

l’ Prénom-..; 

■^Adresse -' 

j ville . ...]• 

I Daie Signature 

I Ct- joint mon règlement que 
- 1 j'adresse à TA.S.G .M.P. 1Û7. rue 
j - Victof+faigo 92270 Bois-Cokanbes. 
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POLITIQUE 


M. Mitterrand à Grenoble 


M. François Mitterrand (ferait se rendre 
merc r e di après-midi 23 janvier à Grenoble afin 
d’mangnrar le nouveau bâtiment dn laboratoire 
d' étect rontgac et de tcdadogR de Pafonnatiqiie 
(LETI), qui dépend dn Coorndssanat à r énergie 
atomique. An terme de cette cérémonie, le président 
de la Réplique devait être reça à Pbôtel de viBe de 
cette mu i cip afité, c n tn par Popposition anx 
élections mmcipalés de 1983» et répondre à 


raDocatitm dn maire, M. Alain Carigimn (APA). 
Pris il devait prononcer ne antre aHocntrôe devant 
te. conseil général de rbère présidé par M Loris 
Mermaz. 


Cest Grenoble que le jomnomt a choisie, de. 
préférence à Strasbourg, pour l'implantation 
éventuelle dn laboratoire européen à rayonnement 
synchrotron. 


Manœuvres autour du synchrotron européen 


L'OPPOSITION, LES FONCTIONNAIRES ET 1986 


Après s’être rendu à 'Strasbourg 
oül le laboratoire européen à 
rayonnemem synchrotron (ES RF) a 
failli être coostruh, voici que le 
président de la République se rend à 
Grenoble, site candidat & 
l'installation. Sans doute faut-il voir 
dans cette visite on clin d’œil de la 
politique à la science. Car personne 
n’a oublié les passions et les 
affrontements politiques que les 
choix du gouvernement en faveur de 
ia capitale du Dauphiné ont 
déclenchés en octobre-novembre de 
Tannée dernière. Depuis, la 
polémique s’est quelque peu calmée, 
et le projet est revenu entre les 
mains des instances de négociation 


dont 0 n’aurait jamais^ dû. sortir. Ne 
reste donc plus maintenant aux 
gouvernements européens intéressés 
par la construction _ de cet 
instrument qu’à se déterminer sur la 
façon dont ils envisagent de financer 
ce projet d’environ 1 300 millions de 
francs, mais aussi sur son site 
d’implantation. 


Trois tdlks sont sur les rangs pour 
eillir TESRF - Riso au 


accueillir 
Danemark, Trieste en Italie et 
Grenoble en France, dont la 
.candidature a été présentée 
conjointement par les Français et les 
Allemands - et D ne fait guère de 
doute que la réunit» à laquelle les 
représentants des pays européens 
concernés se rendront le 12 février! 


Electronique et technologie 


Fondé en 1967, le laboratoire 
d'électronique et de technologie 
de l’informatique (LET1) dépend 
du Commissariat à l'énergie ato- 
mique (CEA), dont H fut une des 
premières extensions hors des 
activités proprement nucléaires. 
Laboratoire de recherche appli- 
quée et de technologie indus- 
trielle, le LETI a employé en 
1984 un effectif moyen de cinq 
cent soixante-dix personnes. 
Pour environ 12 %. le budget - 
375 millions de francs hors taxes 
— est destiné à des recherches 
de base. Le reste couvre des 
études de procédés, son finance- 
ment venant pour moitié du CEA 
et pour moitié d’autres orga- 
nismes piAlics ou d’industriels. 
Cette orientation vers la recher- 
che de transfert a conduit à plu- 
sieurs cassions de licences et à 
des échanges d'équipes entre le 
LETI et des industries. Ainsi la 
société EFCIS (groupe Thomson), 
qui fabrique des circuits intégrés, 
est-elle à l'origine une émanation 
du LETI. qui lui a tra i tsfété cer- 
taines de ces équipes. 

Les principaux domaines de 
recherche sont celui des maté- 
riaux (semi-conducteurs, maté- 
riaux magnétiques ou (fiétoctri- 
ques) destinés à la fabrication de 
composants électroniques ; celui 
des composants (études des 
technologies de fabrication, an 


particulier pour les circuits inté- 
grés); enfin, celui de l’instru- 
mentation. 

Le dével op pement des recher- 
ches a progressivement conduit 
le LETi à s'étendre, au point de 
couvrir actuellement 
25 000 mètres carrés. En 1978, 
un bâtiment de 4 000 mètres 
carrés fut construit pour abriter 
des recherchas sur la détection 
infrarouge, demandées par la 
délégation générale à ferme- 
ment. En 1982 a été décidée la 
construction d'un bâtiment de 
6 000 mètres carrés consacré 
pour l'essentiel à la micro- 
électronique. Il disposa de 
1 600 mètres carrés de c salies 
blanches », où le taux de pous- 
sières est maintenu très bas 
(quatre cent poussières au mètre 
cube) et où les conditions de 
température et d'hyg ro métrie, 
ainsi que les niveaux de vibra- 
tions, sont précisément 
contrôlés. 

Ce nouveau bâtiment, que le 
président de la République vient 
inaugurer, abrite aussi le siège du 
LETI et un atelier commun au 
LETI et à EFCIS. destiné à ia 
fabrication en petite série de cir- 
cuits intégrés de très hautes per- 
formances. 


MJL 


LA PRÉPARATION DU XXV" CONGRÈS 


La direction du PCF fait valoir qu'il n'existe 
pas d'opposition homogène au sein du parti 


La proportion des communistes 
qui s'abstiennent ou qui votent 
contre le projet de résolution du pro- 
chain congrès de leur pan» (10% au 
niveau des trente premières conFé- 


M. GAYSSuT : 

« l'unanimisme, 
ce n'est pas bon» 

M. Jean-Claude Gayssot, membre 


du bureau politique du Parti com- 
muniste. a déclaré le mardi 22 jan- 
vier. au cours de l’émission « Face 
au public -, sur France-Inter, à 
propos de la préparation du congrès 
du PCF. que - l unanimisme, c’est- 
à-dire un accord de façade superfi- 
ciel. ce n'est pas bon ». 

M. Gayssot a souligné que le pro- 
jet de résolution soumis par la direc- 
tions du parti au vote des militants 
est - massivement approuvé *. mais 
qu’« il y a des gens qui ne sont pas 
d’accord • et - des gens qui s’abs- 
tiennent •. - Il y a des gens qui 
votent contre parce que nous avons 
participé au gouvernement, a 
déclaré M. Gayssot, d’autres (...) 
parce que nous avons quitté le gou- 
vernement. » M. Gayssot a affirmé 
que - Jamais la direction du parti 
n’a envisagé de dissoudre » la fédé- 
ration de la Meurthe-et-Moselle. 

Interrogé sur la politique gouver- 
nementale, M. Gayssot a déclaré 
que les communistes n’ont « pas 
comme démarche la critique systé- 
matique », mais 0 a ajouté ; - J'ai 
du mal à vous dire sur quoi je suis 
d’accord, car je ne trouve pas de 
point positif • A propos de la 
Nouvelle-Calédonie, M. Gayssot a 
déclaré : « Ce qu'a proposé Edgard 
Pisani. ça nous va (...). Toutefois, 
entre ce qui a été dit dans te plan 
Pisani et ce que j'ai entendu depuis, 
je relève une évolution qui présente 
quelques aspects inquiétants. » Au 
sujet de Tétât d'urgence, M. Gayssot 
- indiqué : - Je ressens profondé- 


ment toute loi d'exception comme 
très dangereuse. 


rences fédérales) amène la direction 
à souligner que ces militants ne peu- 
vent être considérés comme formant 
une opposition, tant leurs motiva- 
tions sont diverses. 

A cet argument, qu’il a mis en 
avant au cours de l’émission « Face 
au public», sur France-Inter. le 
mardi 22 janvier (voir ci -contre ) . 
M. Jean-Claude Gayssot. membre 
du bureau politique du PCF. en a 
ajouté, hors micro, un autre, selon 
lequel la direction du parti obtient 
un résultat plus que satisfaisant 
pour elle, si l'on se rappelle l'ébran- 
lement provoqué, en juin dernier, 
par le résultat des élections euro- 
péennes. 

Cet optimisme paraît un peu 
forcé compte tenu des failles que 
révèlent les votes de certaines confé- 
rences de section. Ainsi, dans le Var, 
où ia conférence fédérale a adopté le 
projet de résolution par 193 vois 
contre 6. avec 15 abstentions, la sec- 
tion des chantiers navals de La 
Seyne-sur-Mer s’est signalée par son 
peu d’enthousiame. Sur les vingt-six 
participants à la conférence, réunie 
le 1 1 janvier, douze ont quiué la 
salle avant le vote, qui a donné 
3 voix pour le texte, 3 voix contre et 
8 abstentions. 

A Saint- Martin-d'Hèrcs. munici- 
palité communiste de la banlieue de 
Grenoble, le week-end dernier, le 
projet a été adopté par la conférence 
de section avec environ 35 % de 
votes contre et d'abstentions, cette 
proportion ayant été plus élevée au 
niveau des cellules. A Ajaccio, le 

projet de résolution, d’abord rejeté 
par une écrasante majorité des quel- 
que quatre-vingts participants, n’a 
été adopté, finalement, qu'avec des 
amendents qui misent à en modifier 
l’orientation sur plusieurs points 
essentiels. 

Enfin, l’existence d’un débat dans 
la fédération du Nord est confirmée 
par le vote d’une section de Lille, 
qui a donné 33 voix pour le projet, 
mais 3 voix contre et 1 9 abstentions. 

P. J. 


Bruxelles permettra de clarifier ce 
dossier. De là à conclure qu’une 
décision définitive sera prise à cette 
date, il y a un pas qu’il faut 
peut-être se garder de franchir. En 
effet, même si la réunion dn 
S décembre a montré » une réelle 
volonté d'aboutir ». beaucoup 
-pensent - qu'il faudra encore 
quelques mois * pour clore 
définitivement le dossier. 

.Sans doute pourrait-on aller (dus 
vite si se destinait, le 12 février, un 
consensus franco - germano - 
britannique. La Grande-Bretagne ne 
s’est-elle pas officieusement 
déclarée plutôt en faveur de 
Grenoble? Malgré cela, rien n'est 
joué pour cette ville qui propose 
aujourd’hui trois terrains pour 
recevoir TESRF : le premier, proche 
du réacteur à haut flux de l’Institut 
Laue Langevin, pourrait convenir au 
prix de la mise en place de 
déviations d’axes routiers, mais il ne 
permettrait pas de recevoir les 
extensions futures de la machine ; le 
second, de Tauhre côté du Drac, est 
situé sur la commune de Sassenage ; 
le troisième est à Voreppe entre 
Grenoble et Lyon (le Monde dn 
8 décembre 1984). 

Les représentants des 
gouvernements, vont passer ces 
différents éléments en revue au 
début du mois de février, après avoir 
pris connaissance du r app ort sur les 
sites qui leur aura été remis. A cette 
occasion, un tour de table sera 
vraisemblablement fait pour voir si 
une unité se dégage et quelle somme 
chacun des pays intéressés serait 
prêt à engager sur les trois sites qui 
lui sont proposés. II paraît clair 
qu’un soutien de la 
Grande-Bretagne à la France et à 
T Allemagne, dont on sait qu’elles 
seraient prêtes à financer 60 & 68 % 
du coût de la machine, emporterait 
la décision. 

Mais sans doute est-il un peu tôt 
pour cela dans la mesure où la 
Grande-Bretagne n’envisage 
sûrement pas d’abattre 
îmirAtiaf-mgn» (OUteS SCS CartCS. 
N’espère-t-elle pas obtenir en 
contrepartie de sa partidpatx» au 
synchrotron un soutien européen à 
ses recherches sur les sources à 
spallation (1). domaine dans lequel 
elle possède un certain 
-leadership» et qui de Taris de 
nombreux scientifiques constitue 
T « avenir de la physique des 
neutrons» ? 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) La spallation est rédatemeat 
d’un noyau ato m iq u e, sous l'impact 
d’une particule éne r giq ue , en de très 
nombreux morceaux : proions, neutrons, 
noyaux légers. EOe s’oppose à la fanon 
qui est la coupure dn no yau eu deux 
gros fragments. 


Un Motel flrimal: du combat de Poppedtkm 
pour l'alternance politique est fourni par un appel 
lancé aux hauts fonctionnaires à se mobttrâcr sur le 
thème de b défense de la sécurité. 

Un groupe «Tune douzaine d’an cie ns hauts fonc- 
tionnaires, anciens magistrats, universatnires et 
membres des grands corps de FEtet rfemieat, en 
effet, de se manifester pnfafiqueroeat an nom d’une 
association Sécurité et paix publique fondée en 
mai 1984.. Cette association est présidée par 
M. Roger Chaix, ancien préfet de police de Lyon et 
ancien «Electeur central de fat sécmfté pubBqne. Son 
secrétaire général en est M. André Mousset, ancien 
conseiller technique au cabinet de M. Poniatowski, 
lorsque ceM-rii était mini stre de rrntérienr. 


' Os ont adressé m manifeste à quelque dix nriBe 
fonctionnaires, élus nattoeaox et locaux ainsi qu’à 
des nriversitaives et i des avocats* Parmi les fonc- 
tionsairesyJa plupart d «dtettotiatm soat des mem- 

des officiers et sons^^dera de ta gendarmerie, des 
magistrats -et des me mbre ’da. corps préfectoral 
« qufts soient en actfcfré , . en ’dbpiqaBiititê on en 
retraite». ■ 

Le «adage» soigneusement établi .pote cet 
envoi, qui pourrait êtee smvi d’autresmaiüf esterions, 
sonfigne que $es autans entendent exploiter au 
maximum les réactions provoquées fouaces corps de 
PEtet par ce que Ton appelle -Fidéologie séant- 

• taire». • • ' . ï I V": 


Les auteurs du manifeste - Sécu- 
rité et paix publique» dénoncent 
« le terrorisme, la criminalité, la 
délinquance », qui sont, selon eux, 

- autant d'agents d'un même phéno- 
mène d'insécurité qui frappe désor- 
mais les Français ». Ils reprochent à 
T£tat de n’avoir pas « faitreculer la 
peur ». A partir de cette accusation 
ils instruisent le procè s de l’actuel 
pouvoir en affirmant que « depuis 
trois ans le laxisme pénal des uns, 
l'activisme doctrinal des autres sont 
pour partie responsables de cette 
situation ». 

M. André Moosset nous a déclaré 
cm effet : « // s'agit d’un outil de 
travail, d’une centrale de renseigne- 
ments et d’informations mise à la 
disposition du combat politique de 
l’opposition dont la finalité est la 
préparation de l'alternance ». 

Les membres de l’association 
« Sécurité et paix publique » se pré- 
sentent ainsi tant à la fois comme les 
protecteurs des victimes de la délin- 
quance et comme les défenseurs des 
fonctionnaires de police et de justice 
' dont l’action serait e ntra v ée par le 
pouvoir politique. Leurs objectifs 
sont ainsi énumérés : 

« Apporter un soutien actif aux 
fonctionnaires qui ont en charge la 
protection des personnes et des 
biens et de garantir les libertés 
essentielles. 

• Mener dans le respect des lois 
et des règlements toute action desti- 
née à assurer aux pe rsonnes en acti- 
vité de la police, de la gendarmerie, 
de l'administration pénitentiaire et 
d’une manière générale, à tous ceux 
qui. directement ou indirectement 
sont engagés dans la lutte contre la 
violence, la liberté d'exercer leur 
mission hors toutes pressions politi- 
ques, syndicales ou idéologiques. 

• Œuvrer pour que la police 
nationale devienne l’un des grands 
corps de l'Etat égal en droit aux 
autres et qu’elle retrouve ta gran- 
deur de sa mission et de ses servi- 
tudes. » 

L’association compte aussi pren- 
dre directement les Français 2 
témoin en engageant une - action 
d'information » en vue de soutenir 
les revendications de fonctionnaires 
concernés. Elle souhaite également 

- si les circonstances l'exigent, être 
une force de protestation et de 
contestation ». Bien que l'associa- 
tion affirme qu’elle veut établir « un 
dialogue permanent avec les pou- 
voirs publics, dégagé de tout esprit 
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Au sommaire : 


L» loogoe grève te omis 
bri ttm iq u es 

Sécants et nntieoifeFordre 


e Le RPR réunira un congrès 
extraordinaire, en juin prochain, 
afin d’adopter son projet public ter 
le thème : Libres et responsables, 
qui servira de thème 2 sa c am p agne 
pour (es élections législatives 
de 1986. Auparavant, des débats 
seront organisés par le RPR dans 
toutes les régions avec la participa- 
tion de représentants’ des activités 
socio-professionnelles afin de mettre 
à jour et, au besoin, de corriger 
l'ouvrage Libres et respons a bles, 
publié par le mouvement de 
M. Chirac avant les assises de Gre- 
noble de novembre 1984. Un rap- 
port de synthèse de ces rencontres 
sera rédigé avant le 31 mars, a 
annoncé M. Jacques Toubon, secré- 
taire général du RPR. 


Maîtrise ÏE§l energiE 


les clés de la maîtrise 






Un numéro 
spécial 
dans 
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du 29 janvier 
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V Entretien avec 
Hubert Curien, 
ministre de là Recherche 
et delà Technologie . 

M Les recherches en cours : 
les échang eu rs de chaleur, 
la biotechnologie , 
le stockage électrochimique, 
la géothermie profonde, 
les céramiques, 

'le verre peu émissiL 


partisan » la menace graduée - 
vigilance, protestation, contestation 
— est exempte <f ambiguïté. 


Les auteurs de cet appel justifient 
leur démarche par la violation, oui 
serait en train de se produire, des 
principes démocratiques. Ils écri- 
vent : « La République est par 
essence l’abri delà nation. Mais dés 
lors que remontent des profondeurs 
du pays des nturfiures de crainte et 
de colère cet abri ne. remplit plus 
son rôle Cest à l’Etat que revienL 
la seule responsabilité de la sécurité 
sur son territoire comme il lui 
revient de répondre avec détermina- 
tion aux besoins légitimes de pro- 
tection de la population. Que. par 
relâchement, la puissance publique 
néglige la défense des vies et des 
biens des citoyens, cette puissance 
s’expose fatalement aux réclama- 
tions de la communauté nationale. 
Le peuple français est souverain. 
Cependant, l’est-il dans sa pléni- 
tude si le pouvoir exécutif issu de sa 
volonté n’entend plus sa protesta-' 
tios ?» 


proche de hn, M. J®chéï -Àuüïlac, 
et plusieurs anciens collaborateurs 
de M. PonmtowskT qui ontqintté ce 
dernier- pour se rallier 2 fni-auraient- 
3s pu signer on- td -document sans 
son aval, voire saàs-ses r encourage- 
ments? 

. M. André MousteLnoas a .«Tail- 
leurs indiqué ; qne«. selon Ici, 
M. Chirac est r l’homme qui à pris 
lé rméztx lamesuiedeTinconscient 
collectif de la population à l'égard 
de l'insécurité*. lit création' dé 
cette association .est un pian 'de pins 
avancé par tes atadS- de M. Chirac 
danS leur entreprise de prépa ration 
d’une éventuelle alternance et rap- 
pelle la constitutibs, alors plus dis- 
crète, de ’i&eàiix.' de 'fonctionnaires 
de gaucher dans 'Tadministratjon 
avant 1981. ' ■ 


ANDrëFiASSERON- 


La caution 
de M. Chirac 


Les signataires du manifeste, qm 
n’utilisent que lente anâaa .titres 
professionnels et ne se réclament 
d’aucune appartenance politique, 
sont cependant tous connus pour 


être ^ sympathisants ou des mili- 
tants des formations politiques, de 
l'opposition. Les thèses qn’ib déve- 
loppent reflètent le discours sur 
-l'autorité de l’État et le devmr- de 
protection des personnes et des biens 
que développe l’opposition politique, 
nota m m e n t M. Jacques Chirac. 

Bien que le président du. RPR. 
n’ait pas donné sa caution officielle 
à cette initiative, on peut raisonna- 
blement supposer quH P approuve. 
Comment son directeur de cabinet à 
l’Hôtel de Ville, M. Robert Pan- 
draud, le président du Club 89, .très 


[Le manifeste de'rAssociàtfH 
Mtiowk sécmité « prix poétique est 
dpé de MM. Mkhd AuriHee, adà 
préfet, de i€g?ou, an cten dkp cten de 
cabinet du ministre de. Tiirtrle w 
(ndM Jipti de fhèe friddath 
Club 89,'. eeuseiDer- d’Etat) : Jean 
Babkwti, bapeettau- gMnlheaonrin 
de ht poitee MflàMilei . Ànàrt Jtecocq, 
professeur de Mt péaét 2 Paris-H; 
Roger Degraagé, directear hmrakt 
de b poficeuatîMafe; Fênand Faarw, 
soes-tBrectete- honoraire dea services 
actifs de b jpottee «donle; Jeaa- 
Jecqms Gênrdkt, cokmti .de goder- 
■arie CR; Honoré Gévanbu. arnica ' 
d h eet te r c entr al ’à dj d b t de b police 
jaflcniBf; Serge Gbacbud. doyen de 
b taatt de droit de Jeu 

Héaon. dhactem bwgmfcl du anko 
actifs de Ja pofice nationale; Norbert 
Mànfetie. ancrât Ærecteta- régional de 
t’admiaiatratiOB ^pénitentiaire ; 
Don ÙnPM Üeari Mmtmgnn, Magistrat ; 
Robert Panriraad,' aHcjeo 'tSrecteor 
glaËntf dé b police Battante (directeur 
du cabinet dn uaïre'dé Faite).- Jérôme 
Tunt, «titre desrefatas an Canal 
ffEtafe Jeta VaBnb, nrtprrieer général 
honoraire de ta poKee; natnaale; J«- 
qaes 

n ü rehoaorairedébpoB rf «Mtbml e. 

Le siège de rassocbtioa ot 38,-ban- 
lemd de Sébastopol, 73902 Paris. 
TH. : Z77-89-77.T 


En Aquitaine 


M. François-Poncet pense 
à l’« après-Chaban » 


ML Raymond Barre asa, vmdred sob 25 jmnier à Pau (Pyrénées 
Arianriqaes), Tbnité de Tfteihm pov le dévetoppenotide T Aquitaine 
(LTDA), créée eu octatee 1984 far M. Jean Françtds-Poacet, ancien 
(gaache dém.) du Lot-et - Garonne et pésfdeat da 


La création de PUDA répond au souci de regraaper |m éh» de la 
région « de s e teMM démocrate et Mbérale » qpd Vadhèrent pas a a 
RPR, et de Ses aider à faire face aux problèmes ■ourreaax qu’te affron- 
teat avec la décestndbariQB. Mais PtlDA, c’est aussi, pour les. 


étes qm en fote partie 
F* aptès-Chahaa ». 


de tnmfflu à h préparation de 


M. Jean François-Poncet s’est 
implanté dans le Lot-et-Garonne 3 y 
a dix-huit ans. D se veut • ensympah -. 
thie avec une région qui s’est long- 
temps sentie délaissée, niais dont la 
population aujourd'hui est plus 
prête au chargement qu’on ne le 
pense». 

Après avoir échoué aux élections 
législatives de 1968, 3 est* fia au 
cons eil général de Lot-et-Garonne 
»hn« le eanttm de l^pUmne fendini 
nue dizaine d'armées, 3 reste -en 
état dTdbemation ». D p o umril une 
carrière diplomatique avant d’entrer 
dans le gouvernement de M. Jac- 
ques Chirac puis dam celui de ' 
M. Barre. En 1978, quand meurt le 
président du conseil général, 3 se 
pré sen te, et est fin grâce aux voix 
des radicaux de gauche, . qui, avec 
les modérés c on stit u ent autour de hn 
2a majorité départementale. . 

En 1983, M. François-Poncet 
devient sésatenr, mais > dit-û, « per- 
sonne ne s'en aperçoit; je reste 
avant tout le président du constil 
général, dota la tâche - remarque- 
t-il devient de plus en plus lourde 
avecludêcentreJisetton ». 

* Si on ne participe pas à la vie de 
ta région, explique encore 
M. François-Pontet, on est exclu 
des dérisions doru dépend le déve- 
loppement de son département. * 
Autre ratsm invoquée : Tâarârè- 
ment du Marché nw n m m à l'Espa- 
gne et au Portugal : •un défi* 2 
relever pour 1 Aquitaine,- dont 
l’objectif devrait être de deveuir- 
« l’un des deux où _ trois pivots de 
rSurape». 


M. Jean François-Poncet affirme, 
qu’il n’a pas d’ambitions i^hmaks 
- mon emploi du iemps, dit-il, ne 
mêle permet pas *.StSaa lui; FUDA . 
n’a pas d’objectifs poétiques précis, 
-sauf a considérer ce regroupement 
comme im objectif politique •.'•Les 
appareils po îiti qpes dans'les diffé- 
rents départements n’ accepteraient 
pas que FUDA se mêle par exemple 
dm élection* cantonales. » La voca- 
tion de ITJDA serait «donc Je déve- 
kppement de là ré^ou. 'Cest' aussi 
une structure destinée . 2 regrouper 
tous les' élus de * sensibilité dimo - 
eraté et libérale».' "• ■' - 

.Avec M. Jacques Chaban- 
Ddmas, maire de . Bordêanx, qui 
pou rrait prendre^ ombrage "de cette 
initiative, M. Frauçois-Ptançat entre- 
tient de -bonnes relations*. « Nous 
'serions heuratx. Æt-fl, de le voir 
reprendre la téle de la région avec 
TappostiUm devenue majorité régio- 
nale. flmts^ndvons gas de diver- 

mitis pour : que Chabàn -reste Cha- 
ban if ne doUfiax simplement 

Ci» WRFR»dam:ca conditions, 
voie' «Tuntrès hou «1 FUDA,. c’est 
une antre affairt • Dire- que taxis- 
lencede lUDAne créeposde pro- 
blèmes serait excessif ». rtcoaiu&. 
M. FraûçoârPoncet, mais fl ajoute : 

■ •Passée la période dffriaergence, on 
s’habitue à nom.»- r- • 

Vendredi scnr. M; Barre sera le' 
premier' invité dè.TUpA. Le pro- 
chain îBVtté.s«a™ M. Chahan- 
Primas. 

Ch.FAÙVrr^MYCIA. 
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DU PÉTROLE SOUS NOTRE-DAME ? 

ELF-Aquitaine demande un peimis de recherches à Paris 


.Verra-t-on, dans' quelques 
années, des derricks pétroliers 
dans lés squares de Paris ? La 
question mérite d'être posée 
sérieusement. La société ELF- 
. Aquitaine vient de d^toser une 
demande de permis de recherchés 
d'hydrocarbures centré sur la 
capitale, et non friuB. comme pré- 
cédamcnent, à la périphérie du 
basân parisien. 

Le dossier, qui swa l'objet 
d'une enquête publique en février, 
contient- un plan •de la zone 
convoités, célle^cf s'étend sur 
près de 200000 hectares. Le ter- 
ritoire sur lequel la société natio- 
nale souhaite lancer ses prospec- 
teurs a la forme d'un recuB^le. 
D'ouest en est, les fautes s'ins- 
crivent entre Po n tch a rtrain (Yve^- 
fines! st Mame-la-yaliée (Séiné- 

et-Mame) sur . 60 kilomètres. . Du 
nord au sud, a s'étendrait de Pon- 
toise' [Val-d'Oise) à Lonçgumeàu 
(Essonne) sur 46 kilomètres. S'a 
était accordé, le permis de recher- 
ches, couvrira rt donc la vilte .de 
Paris, les vois départements de la 
petite couronne st une fraction de 
l'Essoru-N», des' YveKrus, du Val- 
d'Oise et dé la Seâte-et-Mame. 
C’est toute Ti to - de - F r a nce qui est 
concernée. 

Ce n'est; pas la : première fres- 
que les compagnies pétrolières 
s'intéresser au bassin de Paris. 
Les recherches commencèrent en 
1955 et se soldèrent par la mao 
en. exploitation de -plusieurs 
dizaines de puits, notamment en 
.Seir^et-Mânie. Ces recherchas 
ont été reiaocées par les deux 
«chocs» pétroliers de 1973 et 
1979. Le. prix du brut et les pro- 
grès accompEs dans la prospec- 
tion ont dooné un regain d'intérêt 
aux ^saments éventuels du bas- 
sin de Paris. OFAquitaine, Esso, 
Total et plusieurs corapa^ues 
plus modestes françaises, britan- 
niques et américaines sont alors 
sur las rangs. En 1383, leurs 
efforts ont ' été' couronnés de 
succès à Chaunoy, pris de Melun 
(Senw-et-Mame) et près de Moot- 
mirail (Marrie). Près de trois cénts 
puits sont actuea«n«Tt‘en explot- . 
ration dans le bassm parisien. 
Leur production s’est élevée 1 
630 000 tonnes en 1984. On 
atteindra -le million dei tonnes 
cette année. 


Jusqu'à présent, les recher- 
ches et les découvertes étaient 
tocafisées à fa périphérie du bas- 
sin. Cette fois,' c'est au centre- 
mérite, c'est-è-dine sous Paris et 
sa banfieue, que l'on espère déce- 
ler des gisements de gaz où de 
pétrole. Comme S s'agit d'une 
région fortement urbanisée, le 
problème des nuisances' provo- 
quées par les sondages, les pros- 
pections et les exploitations éven- 
tuelles sa pose avec acuité. 

DaBas-sur-Seme 

Les pétroliers répondent que 
les campagnes de re c herches sis- 
miques ont été menées à Pau, à 
Strasbourg et dans certaines 
vBtes du nord sans dommage poix 
quiconque. Il n'est besoin 
ai4ourd*hw que d'un camion et de 
quelques appareils discrets pois- 
se faire une idée du sous-sol. Ces 
opérations -ne' demandent que 
quelques jours. S'il y a une pré- 
somption sérieuse, on envisage 
un sondage. Un carré, de 1 hec- 
tare suffit à installer les appareils, 
qui tournent pendant im mois et 
demi pour . atteindre les profon- 
deurs requises, c’est-à-dire entre . 
2 000 et 3 000 mètres. Grèce à 


des sondes qui progressent en 
> biais ou à r horizontale, les pros- 
pecteurs se contentent da planter 
leur engins à 1 kilomètre du gise- 
ment. Peut-être davantage si les 
progrès en cotas dans cette tech- 
nique continuent. De telles opéra- 
tions ont été menées récemment 
dans ta banlieue de Peu. 

Si le sondage se révèle favora- 
ble, il faut alors installer un puits 
d’exploitation. Là encore, les 
pétrofiers sa veulent rassurants. 
Les habitants de Los Angeles sup- 
portant fort bien, paraît-il, le voi- 
sinage des puits de pétiole en 
pleine vile. On rappelle encore 
que, à Paris même, dans le sei- 
zième arrondissement, deux puits 
allant chercher l'eau chaude du 
sous-sol ont été inaugurés il y a 
quelques semaines. Pourquoi ce 
que l'on a fait pour assurer le 
chauffage géothermique des 
quartiers de la porte de Saint- 
Cloud ne serart-Ü pas tenté pour 
remonter de l’or noir ? 

• U faudra un an i f administra- 
tion pour instruire la demande de 
permis de recherches. Les pros- 
pections ne commenceraient donc 
qu'au début dè 1986. Dans quel- 
ques années, peut-être. Paria sera 
devenue Dallas-sur-Seine. 

MARC AMBROISE-RENDU. 



. Versailles 
tO Pontchartrain - 


Longjumeau q 


Le cadre marque les faites da permis de recherches demandé par 
ELF-Aqmtaine. 
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Entreprise historiquement connue pour créations de joail- 
lerie et d’articles de-luxe tient à informer que ses produits 
sont offerts à la vente seulement chez:- 


BVLGARI 

Hôtel Ptaza Athénée - 27, avenue Montaigne - Paris (France) 

BVLGARI 

Via Dei Condotti 10 - Rome (Italie) 

- ■■■, BVLGARI 
3diruedu Rhône -Genève (Suisse) - . 

BVLGARI . 

Hôtel Pierre - 2 East 61st Street - New York (USA) 
BVLGARI 

Avenue des Beaux-Arts - Monte-Carlo (Principauté de Monaco) 

En conséquence on confirme que tous produits portant la 
marque BVLGARI ou BULGARI qui viendraient à être offerts 
à la vente par des tiers, même s’ils portent une dénomination 
identique, avec des adresses différentes n’ont aucun lien 
avec les artïcjés d'origine et né proviennent pas de cette 
Maison. 

La maison BVLGARI se réserve d’ailleurs tous moyens de 
droit pour mettre un terme à des confusions risquant de 
porter préjudice à son public. 

^ ’ ' ■* • 

Signé: Paolo BULGARI. Nicoia BjJLGARI, Gianni BULGARI 


Le film 

de Roger Hanin. 
«Train d'enfer» 
menacé de saisie 


Le denier film de Roger Hanin, 
Train d'enfer, (le Monde du 1 2 jan- 
vier) , a-t-il violé la loi sur la presse 
et, de ce fait, doit-il être saisi ? C'est 
la question qui va être posée à la jus- 
tice par les avocats des trois jeunes 
gens actuellement inculpés et 
détenus à Toulouse pour avoir 
frappé à mort et finalement jeté par 
une portière du rapide Paris- 
Vmtimüle, le 15 novembre 1983, un 
Algérien Âgé de vingt ans, Habib 
Crimà. Train d’ infer est inspiré de 
ce fait divers, mais, selon son auteur, 
fl n'en constitue en rien une relation 
et met en scène des personnages très 
différons de ceux qui en furent les 
protagonistes. ' 

■ Cependant, les avocats des 
inculpés de Toulouse, M 8 Catala. 
Conquet et Debuisson, viennent 
d’annoncer leur intention de déposer 
une plainte contre X... pour violation 
de l’article 33 de la loi sur le presse 
et d’engager, en outre, une procé- 
dure en référé pour obtenir, au 
moins dans le département de ia 
Haute-Garonne, la saisie du film. 

L’article 33 de la loi sur la presse 
punit d’une peine d’amende de 1 80 à 
8000 F ceux qni auront publié, « par 
tous moyens, des photographies, 
gravures, dessins, portraits ayant 
pour objet la reproduction de tout 
ou partie des circonstances d’un 
crime ou d’un délit ». avant leur exa- 
men en audience publique. 

Selon les avocats des inculpés de 
Tonlonse, •la publicité faite à 
propos du film ae Roger Hanin fai- 
sait état d'éléments figurant dans le 
dossier de leurs clients » alors que 
celui-ci reste protégé par le secret de 
l’instruction. M e Catala ajoute, en 
accord avec ses confrères : « Si la 
justice accepte que dans le cadre 
d'une affaire non jugée on puisse 
faire un film ou un roman, quel 
jury d’assises pourra ensuite Juger 
en son âme et conscience? Il faut 
savoir que l’intime conviction des 
jurés ne peut se fonder que sur le 
dossier et les éléments complémen- 
taires que seul peut y apporter le 
débat contradictoire à l'audience. » 

En fait, bien que Roger Hanin ait 
assuré déjà, à plusieurs reprises, que 
son film était, à ses yeux, une œuvre 
de fiction, il avait été accueilli «mvr 
satisfaction » par le Mouvement 
contre le racisme et pour l’amitié 
entre les peuples (MRAP) et la 
Ligne internationale contre le 
racisme et l’antisémitisme 
(LICRA). Le MRAP avait même 
publié un communiqué dans lequel 
il déclarait que «Train d’enfer 
retrace le calvaire qu'a subi dans le 
train Bordeaux-Vintimille, en 
novembre 1983, Habib GrimzL * 

[Dans le passé, de nombreux films ou 
livres ont été inspirés par des alTaires 
judiciaires. On peut citer ainsi l'Affaire 
Domimci ou le Pull-Over rouge, rela- 
tant raffaire Renucci, condamné à mort 
et exécuté pour le viol et le meurtre 
d’une fillette, ainsi que le Shérif, inspiré 
de l'assassinat du juge Renaud à Lyon. 
Dans les deux premiers cas, ils /rirent 
, publiés ou réalisés après jugement et 
présentaient des thèses en faveur d'un 
doute de culpabilité. Dans le troisième, 
le film évoquait un crime dont les 
auteurs né furent jamais retrouvés. En 
revanche, le film de Claude Chabrol les 
Noces rouges (1973), inspiré d’un 
crime passionnel commis à Bourganeuf 
(Creuse) dont l’anteur, Bernard 
Cousty. devait être rejugé après cassa- 
tion, s'était vu refriser provisoirement 
son visa de sortie, jusqu’à l’issue du 
second procès.] 

CHRISTIAN DAVID 
AÉTÉ EXTRADÉ 

Le trafiquant de drogue Christian 
David est extradé, dans la soirée du 
mercredi 23 janvier. Selon le porte- 
parole du département de la justice 
& Washington, il partira de New- 
York pour arriver à Orly jeudi, vers 
8 heures du matin. 

Les avocats de Christian David 
n’ont donc pas obtenu gain de cause. 
Da avaient introduit on recours 
cont r e farrêté d’extradition pris à 
l’encontre dn «Beau Serge » (le 
Monde dn 22 janvier). Cchü-ci 
avait été libéré par anticipation, ven- 
dredi dernier, du pénitencier de Fort 
Leavenworth (Kansas) oâ 3 pur- 
geait a ne condamnation pour trafic 
de drogue, prononcée en décembre 
1972 par tm tribunal de New-York. 


• L'enquête sur un trafic de dro- 
gue en Belgique. - L’ambassadeur 
d'Ouganda à Bruxelles, M. Francis 
Okelio, a été convoqué, lundi 21 jan- 
vier, an ministère belge des relations 
extérieures. Cette convocation 
témoigne de l’importance accordée 
par les autorités belges au trafic de 
drogue récemment découvert : les 
douaniers, en liaison avec leurs col- 
lègues français, avaient saisi près de 
35 kilogrammes d’héroïne dans des 
valises dont l’une, embarquée à 
Karachi (Pakistan), était destinée à 
l’ambassade d’Ouganda à Bruxelles 
[le Monde du 17 janvier). 


A LA COUR D’APPEL DE VERSAILLES 

Cégétistes chez Talbot 


M. Tayéb Chilli, OS chez Talbot, 
a eu tort de fumer une cigarette 
assis sur an banc près de la 
chaîne 44 de l’usine automobile de 
Poùssy. La onzième chambre de la 
cour d’appel de Versailles le lui a 
signifié le 21 janvier. 

M. Chilli le savait déjà. D a été 
licencié ‘en 1980 pour cette ciga- 
rette. Mais fl espérait malgré tout, 
malgré un premier jugement négatif 
pour lui. B pensait avoir une petite 
chance parce qu’il avait treize ans 
d’ancienneté et qu’il n'avait jamais 
reçu d’avertissement. M. Chilli a 
fait erreur. 

M* Brigitte Funel, pour Talbot, a 
souligné les torts de M. Chilli, sa 
« faute e x trêmement grave » et son 
« attitude arrogante », alors qu’un 
contremaître lai signalait qu’il 
fumait «d moins d'un mètre des 
pompes à essence destinées au rem- 
plissage des voitures ». 

M. El Mefclri el Zaraka, lui aussi, 
été licencié en 1980, après huit 
années d'ancienneté chez Talbot D 
travaillait dans tm atelier où le port 
de lunettes protectrices contre la 
Ihnaîllft est obligatoire. Mais par 
nervosité, fl les enlevait dès qu’il 
avait fini sa tâche et se cabrait lors- 
que son chef lui rappelait les consi- 
gnes de sécurité, en faisant valoir 
qu*fl n’avait jamais eu d’accident et 
qu’il chaussait ses lunettes dès qu’il 
avait fini ses pauses. 

M. El Zarak a été plus chanceux 
que M. Chilli. La cour a confirmé, 
la décision' de première instance et 
jugé, à son tour, que la conduite de 
cet OS ne constituait pas une 
* cause réelle et sérieuse de licen- 
ciement ». MM. Chilli et El Zarak, 
militants de la CGT. étaient à l’épo- 
que de leur licenciement candidats 
aux Sections professionnelles pour 
devenir délégués syndicaux. 

M. Nicolas Nanos, pupitreur au 
service informatique, payé 4 800 F 
bruts, était, lui auvri, on militan t 
cégétiste. Son « dossier* est cepen- 
dant tout différent. Le 25 octobre 
1979, fl avait exceptionnellement 
obtenu un bon pour sortir de l’urine 
en mili eu d’après-midi afin de se 
rendre chez un médecin. Sur le 
point de quitter son travail, il Croise 
alors un collègue, M Patrie, et 


engage la conversation. Les deux 
hommes échangent des cigarettes. 
M. Nanos cherche dans sa poche son 
briquet et trouve une enveloppe « de 
type classique, couleur saumon » 
contenant trois micro-fiches sur les- 
quelles on peut lire • paye men- 
suelle O 379 US 

M. Nanos est sidéré. M. Patrie lui 
conseille de remettre immédiate- 
ment ces documents au responsable 
du service. M. Nanos y court, rend 
les micro-fiebes, explique son aven- 
ture et demande une enquête pour 
que l'on détermine comment cette 
enveloppe s’est retrouvée dans Tune 
de ses poches. Cela fait, il file vers la 
sortie où l’attendent — tout aussi 
exceptionnellement - des gardes 
qui le fouillent et ne trouvent rien. 


Un dossier vide 

L’affaire pourrait en rester là. 
Mais le lendemain M. Nanos est 
convoqué à an •entretien préala- 
ble •. Accusé de •détention fraudu- 
leuse de documents à caractère hau- 
tement confidentiel m. il est licencié 
pour •faute grave ». Cet homme 
s’indigne et parle alors de machina- 
tion. Talbot lui demande d’en appor- 
ter la preuve— 

M' Funel, pour l’entreprise, 
répète à l’audience que M. Nanos a 
commis une faute grave. Selon l’avo- 
cate, ce salarié «<2 été pris en fla- 
grant délit avec les micro-fiches 
contenant de nombreux salaires de 
cadres ». M e Tïennoi Grumbach, 
conseil de M Nanos, emportera 
facilement la conviction de la cour 
en parlant de « provocation », notant 
que le dossier est vide. ■ Mon client 
n’a pas compris sur-le-champ la 
situation, a-t-il expliqué. Il aurait 
été un militant révolutionnaire, il 
allait aux toilettes, jetait les 
* 'micro-fiches , lirait la chasse. Et on 
n’en parlait plus. » 

La cour a estimé que M. Nanos 
n’avait pas commis de « faute 
grave » le 25 octobre 1979. Ce pupi- 
treur au service informatique a, tout 
de même, mis un an pour retrouver 
un emploi stable. 

LAURENT GREILSAMER. 


Les produits de l'Institut Soiomîdès 
sont toxiques 

affirme ie secrétariat d’État à la santé 

A la suite de la perquisition été examiné par les experts de la 


conduite le 15 janvier à l’Institut 
Soiomîdès. dans le cadre du dossier 
d’instruction ouvert pour exercice 
illégal de la médecine et de la phar- 
macie, (le Monde du 23 janvier), le 
secrétariat d’Etat à la santé précise 
dans un communiqué : 

- Que des examens effectués par 
le Laboratoire national de ia santé 
sur les échantillons prélevés à l’Insti- 
tut Solomidès-Oléa-Centre « ont 
démontré la toxicité des produits en 
cause » ; 

- Que le dossier des « physia- 
trons », qui auraient, selon ses fabri- 
cants, des vertus anticancéreuses, a 


direction de la pharmacie et du 
médicament- L’autorisation de mise 
sur le marché a été refusée à l’unani- 
mité le 14 juin J 983. la qualité, l'ino- 
cuilé et l’efficacité des produits en 
question n’étant « en aucune façon » 
démontrées. 

Le ministère des affaires sociales 
annonce d’autre part qu’en applica- 
tion de l’article L 519 du code de la 
santé fl a demandé la fermeture 
administrative immédiate de réta- 
blissement Oléa-Centre que dirigent 
M™* Soiomîdès et son fils. Cette fer- 
meture est effective depuis le 
22 janvier. 


Une association de mères porteuses à Strasbourg 


Lès Cigognes, première asso- 
ciation de «mères porteuses», 
vient de déposer ses statuts le 
17 janvier à Strasbourg malgré 
l'avis défavorable du Comité 
national d’éthique. Les membres 
de r association, une vingtaine de 
femmes de tous milieux, âgées 
de vingt-trois à trente-quatre 
ans. originaires de toute la 
France, ont choisi Strasbourg, 
«en fonction du nom tes Cigo- 
gnes, évocateur à la fois de la 
venue de l’enfant et de 
T Alsace», explique W™ Claudine 
Kuhn, secrétaire générale de 
l’association, fonctionnaire, mère 
de deux enfants. L'Association 


prévoit qu'ean cas d'accident 
pendant la grossesse, l'argent - 
50000 F versés à la signature du 
contrat - restera à la emôre 
porteuse». 

Des mères stériles se sont 
également rassemblées dans une 
association Sainte Sarah (78, rue 
des Coquilles. 78200 Mantes- 
la- Jolie). Ces femmes, qui ont 
échoué dans leurs démarches 
auprès des médecins pour vain- 
cre leur stérilité et qui n'ont pas 
pu adopter un enfant, ont créé 
cens association pour défendre 
les mères porteuses. 


En France 

UN ENFANT DE MOINS DE 
QUATORZE ANS MEURT 
ACCIDENTELLEMENT 
TOUTES LES TROIS HEURES 

Un enfant de moins de quatorze 
ans meurt accidentellement toutes 
les trois heures en France. C’est 
pour sensibiliser les parents à ce 
danger que le docteur Pierre- Alain 
Benhamou. président de l’associa- 
tion Santé Cacrel Plus, organise une 
exposition itinérante, présentée ' 
actuellement à la clinique Alexis 
Carre! de Sarcelles (Val-d’Oise). 
Citant des statistiques de l’ordre des 
médecins, le docteur Benhamou sou- 
ligne que. de tous les pays industria- 
lisés, la France détient avec la Hon- 

r ’e le triste privilège d’avoir le taux 
plus élevé de mortalité infantile 
par accidents. 

Principale cause de mortalité : les 
accidents de la route. Mais les acci- 
dents domestiques sont les plus nom- 
breux. 


A l r Académie 


ÉLECTION 
DU PROFESSEUR 
MICHEL VERHAEGHE 

L’Académie nationale de méde- 
cine a éhi membre titulaire, dans sa 
section des « membres non rési- 
dents », le professeur Michel 
Verhaegbe, de Lille. 

[Né le 13 nus 1914 à Lille (Nord), 
M. Verfeæghe est chirurgien da Centre 
Mfla Bcfamdtlflk oè □ a poursuivi 
ressentie! de sa carrière. H a consacré 
de wnÜHttx travaux aax cancers 
gynécologiques, notamment an can- 
cers Ida sein. Afin de mieux conseiller 
les femmes qa’O traitait, □ créa très tôt, 
à Ult, ma « Jiacig ne taen t su la rêgula- 
tfaw des naissances. 

Le professeur Verfaaeghe est membre 
de a mabtasa société savantes, auteur 
de multiples publications scientifiqties 
ainsi qæ d’un ouvrage les Cancers da 
cofnÙB.] 
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Rome veut imposer 
une nouvelle règle aux carmélites 


LE RALLYE PARIS-DAKAR 


Après ks jésuites, les carmélites ? 
Après l'intervention inhabituelle de 


jean-rsa u aans re processus pro* 
paratozre à réfection du préposé 
général des jésuites ea 1983. vcôd 
que le Saint-Siège intervient & nou- 
veau pour dessaisir l’ordre des 
cannes de la rédaction définitive des 
constitutions des carmélites 
d échaussées. 

La lettre que le cardinal Agostmo 
Casaroli, secrétaire d’Etat, a adres- 
sée an Père Philippe Sainz de 
Baranda, préposé général des 
carmes déchaussés, le 15 octobre 
dernier, pour lui annoncer que « le 
Saint-Siège ne veut pas se sous- 
traire â l'accomplissement d'une 
lâche qui lui est propre » (i savoir 
la législation des carmélites 
déchaussées), a d'autant plus étonné 
le préposé général qu*n était en train 
de mettre en ferme on projet de 
législation, fruit de Vaggiomamento 
demandé par le concile Vatican n et 
accepté par 80 % des carmels & tra- 
vers le monde, avant d’étre soumis & 
l’approbation du pape. 

Après une période de recherches 
et de renouveau, le précédent supé- 
rieur des carmes, le Père Ftman 
Monahan, avait autorisé en 1977, 
avec l'accord de la congrégation 
romaine des religieux et de Paul VI 
hti-même, une nouvelle législation 
pour les carmélites - ad experimen- 
tum pendant cinq ans - fondée sur 
trois documents : la règle primitive 
de saint Albert de Jérusalem 
(reprise par sainte Thérèse 
iTAvila), les constitutions de sainte 
Thérèse (1567), des «déclarations» 
conformes aux normes juridiques 
demandées par le concile. 

Après les cinq années de mise ea 
pratique, une nouvelle consultation 
est lancée en 1982 pour savoir si ces 
trais documents, et notamment les 
« déclarations » conciliaires, peuvent 
servir de base aux constitutions défi- 
nitives. La réponse est majoritaire- 
ment positive : seuls cent cin- 
quante carmels sur les huit cent dix 
qui constituent l'ordre (20 %) refu- 
sent, en réclamant » les constitu- 
tions de 1581. avec le maintien de la 
clôture existante». Or, les constitu- 
tions de 1581 ne soit pas de sainte 
Thérèse elle-même; elles lui ont été 
imjywAwc ion de la soumission des 
religieuses carmélites & la juridic- 
tion des carmes. 

• La disparition de deux reli- 
gieuses françaises en Argentine. — 
Les avocats des deux religieuses 
françaises «disparues» en Argentine 
depuis 1977 ont demandé à 
M™ Claudine Le Chanu. le juge 
d’instruction parisien chargé de 
cette affaire, de délivrer un mandat 
d’3rrêt international contre le capi- 
taine Alfrcdo Astiz. Ce dernier, i 
qui la justice argentine reproche 
également l'enlèvement d'une jeune 
Suédoise) a été arrêté récemment 
dans son pays. M" Guy Aurencbe. 
Jacques Miquel et Francis Szpiner 
espèrent que leur demande •symbo- 
lique- de mandat d'arrêt incitera la 
justice argentine à activer l'enquête 
sur le sort des sœurs Alice Domou et 
Léonie Duquet, qui ont été proba- 
blement assassinées. 


Non seulement les cent cin- 
quante carmels réfractaires ont tou- 


jouro reiuac te renouveau preavrn 

par le candie, mais, sur rûntiative 
de Mère Mara villas de Jésus, une 
carmélite espagnole, ils se regrou- 
pent une union conventuelle 
dissidente appelée Les carmes 
n™ (1). Les membres de cette 
association ont même menacé de 
faire sécession, en écrivant de nom- 
breuses lettres anx autorités 
romaines pour se plaindre du 
laxisme dans l’ordre, et en soumet- 
tant à l'approbation personnelle du 
pape leurs propres constitutions. 

ifaernworité c ont e st at ric e 

A la surprise générale, l’interven- 
tion du Saint-Siège semble donner 
raison à la minorité contesta irice et 
désobéissante contre le préposé 
général et la majorité conciliaire. En 
effet, dans sa lettre au Père Sainz de 
Baranda, le cardinal Casaroli parle 
des « tensions » et des • contro- 
verses • des vingt dernières années, 
du • climat d’incertitude » ainsi créé 
et des « tris nombreuses voix [chez 
les carmélites], qui invoquent une 
législation fidèle au charisme théré- 
sien». Que ces requêtes soient mino- 
ritaires ne trouble pas le cardinal. 


qui explique : » L’unité qu’on doit 
rechercher à tout prix n'est pas de 


pas de la somme des consentements 
ri de la majorité numérique des 
monastères.» 

Puis, annonçant que le texte défi- 
nitif sera rédigé par » la sacrée 
congrégation compétente*, le cardi- 
nal Casaroli annonce que le pape a 
décidé que la législation des canné» 
Etes sera composée : de la règle pri- 
mitive de saint Albert, des constitu- 
tions de 1581 (et non de 1567), et 
des normes requises par le nouveau 
droit canon. Sur ce dernier point, le 
cardinal cite ■ oraison ri pénitence, 
dispositions sur la clôture, compé- 
tence de la prieure, tâches et limites 
du conseil et du chapitre conven- 
tuel. l’espace de liberté laissé aux 
moniales ». etc. La lettre du secré- 
taire d'Etat se termine par une 
phrase qui a provoqué une certaine 
émotion chez les carmélites conci- 
liaires. « Cependant, écrit -ü, aux 
religieuses (U faut penser ri souhai- 
ter quelles soient peu nombreuses } 
qui . après une période d’attente pru- 
dente ne parviendraient pas à se 
reconnaître dans un tel projet nette- 
ment carmélitedn-thérésien. pour- 
ront être éventuellement proposés 
d’autres firmes de vie consacrée. • 


Ecrivant fin octobre à toutes kt 
le préposé 




le de 

• document 'gravé et Important, 
véritablement historique ». en fai- 
sant remarquer que « pour la 
grande majorité de /'ordre, 
moniales et frères . les dispositions 
du pape sont surprenantes ri inat- 
tendues. Par conséquent, fi ne puis 
pas ne pas deviner que pour beau- 
coup la douleur sera ponde et la 
tentation grave ». Devant * les voies 
toujours myst érieuses du Se i- 

^se^mettre *en 
attitude de disponibilité, de soumis- 
sion pleine ri cordiale aux décisions 
que prendrait le Saint-Siège (~) 
par-delà les opinions personnelles ri 
communautaires que peuvent nous 
suggérer les dispositions du pape ri 
la lettre de la secrétairerie a Etat ». 
car, concIut-3, «une carmélite, ne 
désire-t-elle pas vivre ri mourir en 
fille de l’Eglise ? ». 

ALANWOODROW. 

(I) Le groupe des «carmels Mara- 
viiias • (du nom de rînspiratrice) est né 
en Espagne, dans les milieax conserva- 
teurs favorables an franquisme. Q est 
composé de 150 co u vent», «oit 20 % du 
total, notamment 65 caimds. eu Espa- 
gne, 13 en Italie, 7 en France (sur 118), 
5 ea Argentine, 5 n Brésil, 5 ou Inde, 5 
eu Pologne, etc. ' , 



Les «clôtures» de la liberté 


MaziKa (Ssâne-et-Lofrej. - Sur 
une cottne, près de Ctuny. se 
dressa un des plus récents car- 
mels de France : le carmal de la 
para, à Mazflle. construit an 1971 
per r architecte J-.-L Sert, cfiacfele ■ 
de La Ccxfausier. Conçu selon les 
souhaits des moniales venues de 
ChlUorts-sur-Mame, ce corme! ne 
ressemble en rien aux couvents- 
fartareraes, avec leurs hautes 
murâtes et leure grêles, de la tra- 
tfition carmélite. La chapelle, 
moderne et cteira, accueille les 
nombreux visiteurs, qui peuvent 
non seulement participer à la vie 
liturgique de la communauté, 
mais aussi partager les travaux 
dans les champs et ren con trer les 
quelq u e s soeurs affectées réguliè- 
rement à l'accusé, une des «spé- 
cialités > de cette communauté 
solidement enracinée en terre 
bourguignonna 

Sans re noncer è l’essentiel de 
la vie carméfitaine — prière, litur- 
gie, silence, trie fratsmeUe et tra- 
vail manuel et intellectuel, - les 
religieuses de Marte se passion- 
nent potu la vie et les souffrances 
des hommes, notamment pour les 
pays de la faim. La prière est 
rassise de toute leur activité, 
mais ailes ont org an isé une col- 
lecte pour les affamés du Sahel, 
auprès des exploitants agricoles 
de la région, et elles y ont ajouté 
le surplue de leurs propres 
récoltas. 

Le lien profond de cette 
«fsmte théréswrma» d’une tren- 
taine de femmes réside sûrement 
dans un projet common de vivre 
la spiritualité fedratrice de Thé- 
rèse d* AvBa. Mais ces carmélites. 


De notre envoyé spécial 

dont beaucoup sont jeunes — fl y 
a cinq novices ; la dernière, qui 
vient d'entrer, est un ancien pro- 
fesseur de Rttéreture, — ne vivent . 
pas leur « clôture s en vase dos. . 
Elles ont tissé des amitiés de lan- 
gue date, avec la Mission de 
France et les prêtres ouvriers, 
sites s’intéressent aux problèmes 
du jour (lors de . notre passage, 
une des lectures de Toffics du soir 
était un texte de Vincent Cosmao 
sur le développement du tiers- 
monde] et Ira visiteurs de fortune 
— jeunes, étrangers, nécessiteux, 
retraita nts. .. journalistes — sont 
reçus avec le sourire, comme s'ils 
ne perturbaient en rien le rythma 
d’une e x i st en c e réglés, malgré 
tout, comme une horloge. 

SBence 

n'est pas mutisme 

La prieurs. Mère Marie- 
Thérèse, d'origine espagnole, au 
courent, bien entendu, des ten- 
sions que vit actuellement Tordra, 
tient à remettre les choses an 
perspective, c Ce qui est appor- 
tant pour nous, dit-sBe, c'est la 
régis de sas» Albert; mise en 
vigueur par sainte Thérèse. C’est 
b fondement ârtang&fc, avec ira 
écrits de sainte Thérèse, de notre 
vie. Los constitutions, ira normes, 
les taxas du droit canon sont 
sans doute nécessaires, mais 
secondaires. Sainte Thérèse 
irisât» sur trois réalités essen- 
tielles : l’amour mutuel entre 


sœurs. le dépouillement. ta vérité 
de notre vrë. Toutes les lois, pas- 
sagères et réformables, sont 
fartes pour garantir ces trois 
valeurs. » 

Qu'en est-il de fai clôture, par 
exemple, ou du silence ? a Mous 
vivons les vérités exp rim é e s par 
Thérèse tTAvSa au seètième siècle 
dans le monde d’aujourd'hui^ 
répond la Mère Marié-Thérèse. Je 
n'aime pas beaucoup le mot da 
s clôture»...» 

Qu" attendent-elles de la nou- 
velle législation 7 « Nous avons la 
règle, dd-rila, et 3 suffirait de 
quelques pages pour adapter 
celle-ci au nouveau droit de 
réglise. Nous avons confiance en 
rtgSse. qui ne nous a pas déçues 
jusqu'à présent Mous jouissons 
d’une grande décentralisation, et 
noua dépendons davantage de 
l'évêque focal. Nous tenons, 
enfin, à notre autonomie, car to 
vie spirituelle a besoin rie liberté. 
Et puis, ces problèmes sont 
secondaires; nos vrais souris 
sont la chômage an France, 
rEthiop», le tiers-monde-. Le 
reste, ce sont des cBstractions I 
La rie passe vite, vous savez, été 
ne faut pas partira du temps en 
futilités mais attarde l'avant /» 

La prieure, due par ses sœurs 
pour trois ans renouvelables, ne 
fait que refléter l'esprit qui règne 
è Mazte. Toutes sont d'accord 
pour rira que la vie au Carmel 
n’est pu Une « fuite du monda » 
mais une a véritable Sbération» 
et, quoi qu'on an pense, «une 
fibdration de ta femme ». 


bivouacs au — , or-—- — — 

africains. Mau l’aventure a’est pho 
urndtèràtt ‘ 

KL Sabine avait préven u -'Vj> 
j Paris-Dakar 1985 sera énorm e. » H 
fallait entendre que l'épreuve serait 
impitoyable. Le rallye s’est déroulé 

distance 1 4L OOt^JkSomètrcs. 

Jamais , il -n’avait été aunT long ét 
aussi éprouvant. Cent trente véhi- 
cules seulement ont rejoint fccàpé- 
tale sénégalaise. L'organisateur a eu 
bout répéter que Paris-Dakar était 
une épreuve réservée aux amateurs, 
tout a indiqué, cette année, le 
contraire. Les amueara - 80 % des 
concurrents - supportent de phn en 
plus nul le . rythmé qui leur est 
imposé. La plupart d’entre eux ont 
été, cette fois, contraints & l'aban- 
don, victimes des conditions de la 
couse et de la fatigue. Retardés sur 
la piste par des emmis mécaniques 
ou par des chutes. Os ont rejerat les 
étirées dan» la nuit; ils ont, eu dés 
difficultés pour faire le plein 
d’essence dans les stations- s erv ice , 
pou {Rendre leur repas, et ils ont 
dû, de {dus, passer sduvent .de lan- 
gues heures à rép ar er leur véhicule. 
Leur temps dé repos à été. réduit an- 
strict minimum. La fatigue.-s’est 
accumulée ainsi an fil . des jours, et 
elle a conihm parforâ à des accidents 
-graves. 

Mais les profess io nnels n’ont pas, 
.cette aimée, été tapés à meilleure 
enseigne. Laissés dans Trânorance’ 
du parcours par un « Kvte de route » 
des pins sommaires, 3s n’ont pu' 
faire les reconnu «sa nces nécessaires 
et Os sont tombés dans Ira pièges du 


•*> àvati pas îme.tràet.-pas tChori- 
zon pendant 250 kilomètres. Au 
détmL-f ai sujvt. Lesmarques lais- 
sées pqr deux voitures. Et-puis, le 
vent a tout effacé. Alonje.me suis 
ods â rouler en dt’rmplirpam à gar- 
der Je cap Û iaootrstole. friais 
■mort dè pétri: d l’idée de me per- 
dre.» Plu» ia Lr«U»0 'teinpêtc de 
sable s’est él ev é e dapS.ledcsert de 
Afauntan&. lin" thnoffl expliquera 
sans rire : • . C'était J -enfer ; 
130 kilomètres dTtôrreàr. Avancer 
.relevait du miracle, Jdlamitre après 
kilomètre, chute après chute, ri par- 
fois tonneau tonneau. » 

Tant de : concurrent» s’étaient 


■9T. 

i-X» 


dânsTôtganiszitjan dti rallye, d’airê- 
ter la course. Le veotdé sai e inter- 
dnaih otreffct,' toute- uriàtfutian. 
; 'Certains •* août- pourtant-' dégagés 

- dès pièges mieux que Jet autres : 
frange Zararâti, Jean Pa~S3va et 
‘ Gaston Rahier. 

- En kt vpyant iétobicr au plu* fort 
delà tempête, carte ÏGN. et boas- 
-solcrnr tes genoux, Henri Peacarota, 
.oui dbrâa\aoandqpner an cours de 
rsvarit-dexnSrc étape, avait lancé & 
leur adresse : « S’ils gagnent ce ral- 
lye, ils ne Vauroatpas volé. » 

y y./ .. G. ML 

gA fmBv r ctMtaATnV Af. 

• AUTO : 1. Zatûrofi Da Silva 



son coéquipier Michel Sardou ont 
été les premiers éliminés de 
répreuve- Et pourtant les Lada 
quRS avaient réunies au sein de leur 
propre écurie comportaient des 
matériaux rêpatés pour leur résis- 
tance et leur cherté. Bernard Darnî- 
che (Audi Quattro), et Jean-Pierre 
Jarier (Mercedes), pâmes réputés, 
ont dfr ab an don n es, probablement 
victimes à la fois de leur mécanique 
et de leur méconnais sance de ce rai- 
lyequi a tourné au drame pour Jcan- 


à 26’19"; S. Ebu»erau9&-Jacquecaar 
(Toyota),! 5 h 35^2” ; A. Rstet-Oe 
Délabre (Toyota), à 12 h 22’29” ; 
5. Marreau-Marreau (Renault), a 
12 h 26^1” ;etc. 

• MOTO : 1. Gaston Rallier 

88 b 45’ 1” ; Olivier 
(Yamaha), 1 5T40”; 3. Picco 
- (Yamaha), à l h 8*2** ; 4. Marinoni 
(Yamaha), à 3 b fïT; 5. Neveu 
(Honda),â3h2S'48 n ;etc. 

• CAMIONS; i. Camto-Capitn 
(Metoèdes). 78 h 2r5F; 2. De 
Rcoy-De saulièu (DAF) , à 
Il b 52*25”; 3. StrotoWn-OiDito 
(Mercedes), i 42 h 18’9 V ’ ; 
4. Visunua-MnieDi (Mercedes), è 
43 h 25*21”; 5. Groinc-Nobel, & 
46k5rars*c;.-.' i 


DUNLOP 1" A.U PARIS-DAKAR CAMIONS AVEC 


MERCÉDÈS UNIMOG 


■ Vas paa*ramMîwfc ' ■ 
sanurepri*. en 1 922, 
sjKUss de i cxpowlB»^ 

aagaent ? 

■Non. bien .ïvssL 
Êjw un appareil de «fifctidM 
X cta-j-dirc q-u'i/ svxb &l 
«tifi, et en poussanl rréa d 
^tndehon de ! 

® « objectif au 
»nà toute la piaque 
? h une plaque 

beaucoup de sïérab j 
««. mais de temps en teréraî 
à pousser 

des panoram»q«fci: c ? 
s ‘, n ^ comment 

/ftot un apparêif aBàstih 
r7_ avcc un rideau -pour' pila 
imuL-uanéa exaé&qft 
? pareil très avant -garde o 
191 1 : mon pàrt m'èi 

ÏS *“ à Noi!| - Oo nott 

sous l’arbre^ei i 
de cad«H».''CS 
j’ai çq mrjh fi 
£?«■ Le ctnériwriwj 
1912. je-wJf 
*2,7“ rem Pfacer toatb fa 
Mais c’éüuttai 

r?Vpar Pathé-Joun»!;^ 

Süe^n n* j ^ 
*i un r,lin - voua port 
ou trois 

P hûtt ». OD pott-1 
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Conversation avec le photographe Jacques-Henri Lartigue 
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toujours eu besoin d’attraper mon oiseau bleu » 


« J ai 


— Vos panoramiques, vous les 
avez entrepris en 1922, comme les 
étiquettes de l’exposition en 
témoignent.? . 

• 

- Non, bien avant. Je les ai 
pris avec un appareil de stéréosco- 
pie, c’est-à-dire qu’il avait deux 
objectifs, et en poussant Tus des 
deux en dehors de l’appareil, on 
avait un objectif au. mOiêu- qui 
couvrait toute la plaque 6 x 13, 
qui est une plaque, allongée. Je 
faisais beaucoup de stéréo en 
6x6, mais de temps en temps j’ai 
commencé à pousser l’objectif 
pour faire des panoramiques». 

■ - n était comment cet àppa- 
reü? ■ - 

- Cétait on appareil allemand 
Nette] a^ec un rideau pour pren- 
dre des instantanés extzi-rapides, 
un appareil très avant-garde que 
j*ai eu en 191 T; mon père m’ena * 
fait cadeau à NoéL On mettait 
nos soulfcre-sotis-Tarbre et on 
trouvait des tas de cadeaux. C’est 
comme ça que j’ai eu inon pre- 
mier cinéma. Le crn éma me pas- 
sionnait et, en' 1912, je me suis 
dit : je vais remplacer toutes mes 
photos avec ça. Mais c'était telle- 
ment lourd et tellement cher que 
j’ai changé d’avis. J’ai fait quel- 
ques films amusants qui' ont été 
achetés par Pathé-JournaL Pétais 
un petit garçon, j’étais fier. 
•Remarquez, un filni, vous pouvez 
le voir deux ou trois feus, après ça 
devient une rengaine, vous. Pavez 
trop vu. Les photos, on peut les 
revoir avec un. grand, grand plai* 
sîr. 

~ — L’appareil pour te 6 >c 6 et le 
6 X 13 était faeflemenf transpor- 
table? ■ 

- Avant lui, j’avais un appareil 

un peu plus lourd. Le docteui. a 
dît à ma mère : il faut, qu’il le 
porte de l'autre ' bras, sinon il a 
une épaule qui tombe ichose que 
je n'ai pas faite et j’ai gardé mou 
épaule un peu phi& basse: : . r . 

- A quelles occasions premez- 
vous votre ajÿarol? 

— Fresque tout le temps ; je 
trouvais tout 'te temps quelque 
chose à faire. Je n-allais pas à 
l’école, pavais des professeurs très 
bien qui venaient à la maison.- Et 
le matin, vers 11 heures; je 
m’arrangeais' avec eux, je 'disais 


que pavais mal & la tête et je par- 
tais vite au Bois pour faire des 
femmes jolies' qui passaient. Tous 
les matins, elles étaient habillées 
comme si elles allaient à un grand 
gala.- 

- C’était te bois de Boulogne ? 

— Oui, d’abord il ya eu le sen- 
tier dn Bas, puis le sentier de la 
Vertu ; on se rencontrait là, on 
regardait les calèches, les beaux 
chevaux, tes cavaliers et quelques 
nouvelles ^voitures qûr semblaient 
extraordinaires. 

. — A quoi pensiez-vous en pre- 
nant ces photos ? 

• — En principe, c’était la. com- 
position de - ce que mes yeux 
voyaient. J’aime beaucoup les 
choses bien construites et bien en 
place. De temps en temps, je me 
disais ; là, l'angle panoramique est 
joli, et je poussais mon objectif. 

- Vous n’aviez pas d’autres 
idées derrière la tête ? 

— J’ai toujours choisi dans 1e 
sens de ce qui m’intéressait, de ce 
que je trouvais drôle.ou comique. 
J’ai toujours laissé passer les. 
choses, un peu médiocres. . 

.; - Vous aviez l’idée d’accomplir 
de l’art? 

— : Oui et non. Depuis que je 
suis petit; petit, pai une espèce de 
maladie : toutes' -les- choses' 'qui 
m’émerveillent s’eu vont sans que 
ma mémoire tes garde suffisam- 
ment. A cause de cela, j’ai' tou- 
jours besoin d’attraper mon oiseau 
bleu : tout ce qui est surhumain, 
qu’on ne peut pas attraper, les . 
détails qui passent, comme des 
trous que je comblais aussi avec la 
peinture, et l’écriture, mais ce 
n'étaient pas tes mêmes. 

— Vous sauriez dire de quelle 
manière, avec l’une pu les autres, 
ces trous étaient différemment 

comblés ? 

■ ' — Ce- sont trois moyens 
d’expression qui se complètent •& 
pavais été musicien, ça aurait 
peut-être tout comblé à la fois. 
Mais ces choses-là me consolaient 
à peu près complètement'Chaque 
pauvre humain essaie d’avoir ses 
moyens. Il y à des Choses extra 
qui passent et te peinturé ne peut 
pas tes saisir. Vous voyez mon 


« Il neige. U gèle. Il dégèle. Il regèle. Résultat : verglas. 
Aéroports peu hospitaliers... ou pas du tout. Venir à moto, 
cela me semble loin. Venir en auto, cela me semble 
zig-zagant. y Ainsi Jacques-Henri Lartigue, bloqué par la neige 
dans sa maison du Midi, a-t-il commencé la lettre d" excuse 
qu'U a envoyée — toujours à la pointe de la modernité — en 
vidéo aux vis/teurs de sa nouvelle exposition : a Le Passé 
composé», une série de panoramiques pris entre les 
années 20 et 30. Une des plus belles expositions de photos 
qui soit , à voir d'urgence si l'on recherche un brin 
d'éblouissement et un minimum de ferveur. Les photos de 
Lartigue font partie de ces œuvres d'art qui sidèrent et qui 
requinquent, comme lui. Entré dans sa quatre-vingt-onzième 
année;. Lartigue continue de photographier, de peindre, 
d’écrire, de penser et de parier comme un charme. Cest 
pourquoi nous sommes allé au-devant de lui. dans sa maison 
de la région de Valbonne, où il nous a reçu, le jour de 
son vernissage parisien, en compagnie de sa femme, 
Rorette. — H.G. 


journal, tous ces cahiers dans la 
maison, avec lui aussi j’essaie 
d’attraper. • 

- Quelles sortes de choses ? 

— Ces jours-ci je n’ai pas beau- 
coup travaillé, 3 y a des jours de 
pénitence. Mais il a neigé. Pai des 
milliers de photos de neige depuis 
que je suis petit A six heures 
trente je me suis levé, je grelottais 
de froid, mais pai fait mes photos, 
pétais content Pai cet espèce de 
truc à l’intérieur qui ne me laisse 
jamais tranquille. Les gens me 
demandent si je m’ennuie. Vous 
vous rendez compte.» 

— Les panoramiques, ils ces- 
sent en 1930... 

-r .Oui, à peu près en 1930, ça 
s’arrête, peut-être par paresse, 
peut-être parce que j’aime bien la 
nouveauté' Je me suis mis à faire 
mes photos avec des films Rollei, 
Lelca, qui se changeaient en plein 
air. A«ec l’appareil stéréo, pavais 
douze plaques pour toute la jour- 
née, sinon 3 fallait que. je rentre 
dans le noir pour remettre des pla- 
ques. Les nouveaux films étaient 
tout de même beaucoup plus com- 
modes. 

-r' Ces plaques dé verre, com- 
ment vous les receviez ? 

— Je les développais moi- 
même. Je recevais ce que pavais 
pris. • 

— . Comment vous les voyiez à 
ce moment-là ? 


- Quand je faisais la photo, je 
savais ce que pavais cadré et puis, 
je n’étais pas surpris. Je cannais 
des photographes qui prennent 
trente photos pour en «voir une, je 
ne les comprends pas.-Ma passion, 
c’est d’attraper une chose merveil- 
leuse qui passe en une demi- 
seconde. 

- — -Comment revoyez-vous 
aujourd’hui ces photos ? 

- Je ne les revois pas! Mes 
albums sont faits. En ce moment 
je finis l’album 84. Une fois que 
c’est fait, c’est absolument fini, je 
passe au prochain. 

- On a vu, dans votre précé- 
dente. exposition de « Fages 
d’albums», que vous recadriez 
souvent vos photos.» 

- Je recadre les photos quand 
ça met en valeur quelque chose 
qui me plaît vraiment On n’a pas 
le moyen de changer d’objectif an 
millième de seconde tout le 
temps. Alors j’enlève tes choses 
moins intéressantes. Une des qua- 
lités de la photo est de prendre 
des détails que vous n’avez même 
pas eu le temps de voir. Quand je 
fais un tableau, je regarde la 
forme d’une branche mais U y a 
toutes sortes de petits coins que je 
ne vois même pas. La photo prend 
tout ça sans même que vous le 
sachiez. C'est ça l’envie d’une 
photo: Fœil voit une chose très 
bien composée. Si on ne’la prend 


pas tout de suite, elle ne se re pro- 
duit jamais-aussi bien. 

- Est-ce que vous n'avez pas 
momentanément détruit beau- 
coup de photos en les recadrant. 

- C’est ce que dit Cartier- 
Bresson. 11 n’admet pas qu'on 
recadre une photo. Mais U arrive 
que des choses prises inconsciem- 
ment gênent 1e sujet. On a te droit 
de regarder bien sa photo avant 
qu’elle soit définitivement à votre 
goût. 

- Et tout ce qui aujourd'hui 
abîme les reproductions de la 
photo: tes cassures, les mouche- 
tures, les champignons, les 
empreintes digitales, les grains, 
les poussières fossilisées, com- 
ment réagissez-vous ? 

- Etant plus jeune, j’étais 
angoissé à l’idée que tout ce que 
je faisais passait et allait se 
détruire en quelques années. En 
même temps, un peu abîmé c’est 
aussi bien, et même encore un peu 
plus vivant». 

— Ça vous a soulagé de léguer 
au musée tous vos négatifs ? 

— Pai attendu très longtemps, 
et nous en avons beaucoup parié 
avec Florette, qui est une parte- 
naire formidable. C’était devenu 
un peu inextricable, ces deux 
chambres entières bourrées de 
photos, j’avais peur des cambrio- 
leurs, et j’avais peur qu’après ma 
mort on disperse' cette collection. 
Il fallait que ça soit complet, tout 
depuis 1902. 

— Je pariais aussi d’un soulage- 
ment plus crucial, comme de dire 
bon débarras à toute une 
mémoire... 

— Une cuisinière qui a un beau 
potager fait des confitures parce 
qu’elle ne veut pas que ses fruits 
soient perdus. C’est une illusion 
complète: elle ne les mangera 
jamais mais ses confitures sont 
faites. Moi je. mets mes photos et 
mes souvenirs en boîtes de 
conserve. Mais ces conserves 
jamais je ne m’en sers, elles sont 
bien dans les caves du musée. Je 
mange des fruits frais. 

— H y a dans cette marge noire 
de vos panoramiques comme un 
effet de mémoire floue d’où sor- 
tent vos personnages— 


- Oui, c’est parce que l’objec- 
tif du milieu ne couvrait pas com- 
plètement la plaque, ce n'est pas 
du tout scientifique. Je m’en ser- 
vais en sachant que ça existe et 
que ça allait être bien. Je ne suis 
pas dit tout technique mais je 
m'adapte aux choses qui sont plus 
ou moins mal. C'est pour ça aussi 
que les appareils automatiques ne 
m’intéressent pas beaucoup. 

- Ces panoramiques réalisent 
aussi une forme photographique 
qui s'approche le plus du cinéma : 
ce sont des fondus». 

— C’est ça. Et quand je fais 
mes albums, j’essaie que ce soit 
comme un film qu’on monte parce 
que 1e cinéma est pour moi une 
chose formidable. 

- De quel oeil le voyiez-vous à 
l’époque ? 

— Je suivais surtout les actua- 
lités, je m'amusais à me dire: 
tiens, voilà une photo que je pren- 
drais. Ça passait vite, vite, vite et 
je prenais mes photos mentale- 
ment Abel Gance voulait que je 
travaille pour lui, que je sois son 
assistant puis que je devienne 
cinéaste tout à fait fi y a eu deux 
obstacles absolus: l’airgent les 
hommes d’affaires que je ne peux 
pas supporter, et d’un autre côté 
ma peinture qui me disait : jamais 
tu ue m'abandonneras. 

— Toutes ces sortes de 
machines qu’un jour ou l’autre 
vous avez maniées: les automo- 
biles, l’appareil photo, les avions, 
1e chevalet les petites voitures, la 
caméra, les cerfs-volants, est-ce 
que ce n’était pas une façon 
d’envisager l’art et le jeu comme 
une même chose ? 

- Oui, mais tout ça était 
inconscient très peu calculé. 
C’étaient surtout mes yeux et mon 
enthousiasme. Mon frère aîné Zis- 
sou était passionné par les vraies 
machines volantes, et U me trai- 
tait un peu en gâteux, U me 
disait : « Qu’est-ce que tu as à me 
regarder comme ça et à faire des 
photos ? ». Ce n'était pas son 
caractère. Mais tout ce qu'il fai- 
sait me passionnait et j’ai fait 
beaucoup de photos très drôles à 
partir de ce qu’il fabriquait 

Propos recueüits par 
HERVÉ GUtBERT 
(Lire la suite page 12. ) 
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LE MONDE DES ARTS 



LES DEUX MARIE 




U enfant 9 la vierge et V amour 


Maie qu'elle va avoir un enfant. De 
qui ? « Vous savez bien ». dît Ga- 
briel. ou quelque chose comme 
cela. Marie n'a. pas cornu d'homme 
(au sens bfbSque). 

Cette ennondaton à la Vierge 
est le début d'une réflexion de Go- 
dard sur la naissance d'un enfant 
qui sera Jésus. Comment, aux ap- 
proches de l’an 2000, peutyon envi- 
sager ce mystère d’où est née la re- 
ligion chrétienne ? On sait Godard 
depuis toujours attentif aux phéno- 
mènes de société, aux changements 
qui s'annoncent. La biologie permet 
maintenant à des femmes d'engen- 


drer des enfants sans rapporta 
sexuels. Mais la vtrginfté n'a pas sa 
. place air ce terrain-lè. Alors, paral- 
lètementèta situation de Marie, Gûr 
dard enregistre les théories, tes hy- 
pothèses d'un professeur (Johann 
Leysen) sur les origines de la. vie. 41 
don bien y avoir quelque pouvoir su- 
périeur, les extra-terrestres, peut- 
être. Et, donc;' la science n'expéqué 
pas tout Ce professeur a une haêr 
son avec une de ses étudiantes, Eva 
ou Eve, c'est du' pareil au même, la 
femme du péché par rapport â .Ma- 
rie, au moins c'est dair et net, et le 
propos s'intensifia. 


une phrase de Pickpocket de Robert 
Brasson, C'est è Dreyer que certains 
plans, certains cadrages, font pen- 


■8BT. 








. Comme un musicien compose 







i Le Inc de Maie > 


D EPUIS une daatee d'années. 
Anne-Marie Miéville et 
Jean-Luc Godard ont écrit, 
produit et, même, réalisé plusieurs 
films ensemble. Cette fois, chacun y 
va du sien : te Livra de Maria 
d'Anne-Marie Miéville (trente mi- 
nutes} et Je vous salue Marie de 
Godard ( un peu plus d'une heure). 
Ce n’est pas un programme en as- 
sociation, mais une ouvre singu- 
lière. La part de la réalisatrice 
constitue un avant-propos à r inspi- 
ration et au travail du réalisateur. Si 
l'on détache les deux fi tels, ils exis- 
tent, bien sûr, séparément. En ce 
cas, pourtant, on n’en a pas la 
même vision, le même sens. 

Le Livre de Marie commence par 
des plans fixes, cadrés comme des 
tableaux de peintres : une fenêtre 
ouverte devant le lac Léman, avec 
les barreaux du balcon, un bouquet 
de fleurs, des fruits dans un compo- 
tier placé sur une table, une lampe 
allumée, un meuble, bref, une suite 
de < natures mortes » qui finissent 
par former un intérieur bourgeois. 


Là. Bruno Cramer et Aurore Clé- 
ment se font des reproches, se di- 
sent des choses désagréables sur 
leur couple en faillite, leur amour 
raté. Ks sont au bord du divorce. 
ReSecca Hampton est leur fille Ma- 
rie. Elle a onze ans. Il va falloir lui 
faire admettre la séparation du père 
et de la mère. Et comme r enfance 
est moins innocente qu'on ne le dit, 
Marie a déjà tout compris. 

Anne-Marie Miétiille a filmé, à 
plans feutrés, genre « pièces fami- 
liales >. les réactions de cette fil- 
lette. Pendant une discussion de 
ses parents, eHe regarde, à la télévi- 
sion, une scène du Mépris et ce 
n'est pas un clin d'œil aux ciné- 
philes. La situation de Mchel Piccofi 
et de Brigitte Bardot dans cet an- 
cien film de Godard recoupe celle de 
Bruno Cramer et Aurore Clément. 
Marie n'est pas définie, décrite par 
des gros plans. Eue s’inscrit parmi 
son environnement, la caméra la 
tient à distance. Marie parle. Elle 
tient ses propres discours (sorts de 


jeu, parfois) pour éviter ce qu’elle ne 
veut pas entendre. C'est une enfant 
énergique ; elle se remettra du di- 
vorce. Mais quand elle a de la peine, 
elle danse son chagrin sur une musi- 
que de Mshter, eOe improvise la 
chorégraphie de ses sentiments. 
C'est superbe. Le rapport à la mire 
reste étroit. Lorsqu’elles se lavent, 
ensemble, dans la baignoire, on 
sent la chaleur affective de ces deux 
corps féminins. Et c'est la mère qui 
fait remarquer è Marie que les let- 
tres de son nom veulent <£re c ai- 
mer». 

Après ce mot commence le film 
de Godard. Lui aussi a sa Marie. 
Une adolescente, une jaune femme, 
celle-là (Myriem Roussel). FHIe d’un 
garagiste ‘ de station-service, ode 
est. semblé-t-il, fiancée à Joseph, 
un chauffeur de taxi (Thierry Rode). 
Un drôle de zigoto nommé Gabriel 
(Philippe Lacoste), flanqué d'une 
gamine évoquant la Zazie de Que- 
neau (Manon Andersen), se fait 
conduire, par Joseph, à la station- 
service et, devant lui, annonce à 


Marie est enceinte et, bien en- 
tendu, Joseph réagit comme un 
homme cf aujourd'hui, trompé, an 
proie à la jalousie sexuelle. B accuse 
la vierge d'avoir des amants. <r J'es- 
père pour toi qu’te ont des grosses 
queues/» Le langage ne s* enter- 
rasse pas de périphrase®. Et tel 
qu’on connaît Godard, a ne fera sû- 
rement rien pour atténuer les provo- 
cations verbales, auxquelles on peut 
ajouter les gags bunuéüens des 
scènes finales, concernant Jésus 
enfant. 


Or, tout cela doit être replacé 
dans le contexte général de l'itiné- 
raire fixé pas Godard à sas person- 
nages. N'oublions pas qu'a prend le 
départ sur le met c aimer» par le- 
quel s'incarnait la petite Marie 
cf Anne-Marie Miévflle. Chez eHe. il y 
avait la situation prosaïque d'un 
couple défait, l'éducation d'une en- 
fant aux problèmes des adultes: Or 
aimer est. pour la vierge dé Godard, 
Je principe essentiel de f'existsnoe, 
et l'événement incroyable survenant 
dans sa vie, dans son corps, va lut 
donner la mission d'un amour dont 
— elle le dit — eHe n'avait que’ l'om- 
bre. Une fois constatés tes détails 
gynécologiques, Marie est en proie 
à une lutte avec l'âme qui littérale- 
ment. a pris corps en elle. Môme ‘ 
tancé, bousculé par Gabriel (calui-d 


ne manque pas un* occasion dose 
faire remarquer); Joseph est incapa- 
ble de se placer à. la haufaur de 

■ ramour qo’hnkfé Marie. 

On reconnaît, là, le vîeuxirfafan- . 
tendu des hommes et des femmes 
dans le cinéma. de Qotfard. Mais'; 9, 
prend part» pour la femme, cette 
femme-fa/Marie. r êtes, fa porteuse 
d'âme. Jamais: Il n’a- montré: avec 

■ ferveur comme dans c$ .film fa 
beauté d'un corps; féminin nu. ‘ 
Beauté spirituelle s'entend,. et; non', 
pas. érotique. Les poses de Myjiem 

. -Roussel, à- l'écran, sont ; c has tes,- 
' m même en toute Jhtimîtë d é voil é e . On 1 . 
‘ dirait - que Godard s'incline devant 
un mystère, qu'il a trouvé, toi, fa 
force de vie des origines dont Son 
professeur, fé à Eve, était vague- 
ment oonsefem. pour sefafiré moue-' 
ser avec un cfiscours universitaire. 

: Annoncé par le Livre de Mois — 
il est nécessaire d'insister là- 
- dessus^ -*• Je vous jsakts Marie est- 
bel et bien un fini- mystique sur. 
r amour «t Je sacré, inaccessibles 
aux êtres ordinaires (d'où ces 1 mots 
grossiers, ces ptàsantaries greffées 
sur le thème religieux) qui sont lé- 
gion dans le monde co m emporain. 
Godard ne joue pas à r esprit supé- 
rieur. H a découvert le sens profond 
du mot aimer, fe.-dqrr effectue de 
l'âme à la chair. S'il ha arrive J» ci- 
ter. au moment delà «Nativité », 


. Ôr, chez Godard, les influences 
ne sont jamais simples, ou évi- 
dentes. Le cinéaste qui s'amusait à 
'bousiller la grammaire cinématogra- 
phique,, à tKqufflw tes nnages et le 
mo n t a ge avec tin - p teisir maso- 
chîsts, a changé; doç^Saùvequi 
• peut (îavieK. J’asâon-êi Zfirârkm 
Canaan. ont . montré qulf fumait 
mamtenariCè te fcSS comme un 
peiâcrepaipt jérbotnme ufrmaâJJçteri 
composa' Cç. double nrowernant. 
pictural etrmrsk^ f )ktetettine sorte 
‘ de plériîtucte..‘pans Je -voue. salue 

- Maria, œuvra xteérnatojjçapfaqite 
. admirable; qa’ôo eure'sans doute 

trop tendance — queHes^ polérn»- 
quas en perspective^ I — èféduko à 
son aùjêt. L'organisation plastique 
: dès images et . teurrythmé ne 1 se 

feisswit pas éljer aox'ccùps'de dés 
du hasard! Les fanatiques^ de Go- 
dardti'ontiammi voulu voirses dé- 

- faut*, kï , à moins dé ra pas, accep- 
ter-! a ; réflexion su r l ' hnrnacul ée 

. Conception, a n'y a pais de défauts. 
H y a une maîtrise .qcji s8 repouyelte 
-par. aàpprqpôs rnêWé.- énematurfté 
qui laissa percer tes cofdes sensi- 
btes'd'un faxwne décotecé.^ Il ÿ a 
. (’hÿrfaie è ramour/à la femôfa'çfia- 
vbkée;»; V : *i H ;• 

,. “Et Godard rejoint/de temps à au- 
; tre,! Axv»-Mariè par Totili- 

■ sation des plarœ fixqs. îd tatdBaux 
du morxfa. :^*«^d*fleurs ^gunes, 
_cddchar. de' soleil dans uri del infini, 

- .'passage d’un avion qui poorrwt’Stre 

le ‘.yéféâfa de f esprit dMn, 

_ . dessusrf une forifccT arbres et tte pê 
liersméréffiquês. Etpouripjtt rw pas 
imaginer,' après tout. qû&- la' petite 
Marô du pracpier film davient fa 
grande Marie de GodarAprédesti- 
. née par; sc«^eçrfwx»^L'tBuvre se 
boude sur ce prénom qui veut dire 
aimer, sur fa destin cTunefemme 
qui. dans çeq. paysages et décors 
suisses que Godard semble réinven- 
ter à > mesuré *cte ses idées sur le 
dnénîa;pbrréia i/îé déj'univefs.^ 

JACQÜES SICÜER. : 


•’ r.. ; . 


Conversation avec J acques-Henri Lartigue 


(Suite de la page IL) 


- Dans nn des nouveaux pano- 
ramiques repêchés, on voit votre 
atelier, plein d’haltères au sol: 
quelle importance avait pour vous 
le soin du coq»? 

- Cest toute une histoire. 
Etant petit j’étais très chétif. A 
seize ans je me promena» avenue 
Victor-Hugo et je me suis aperçu 
dans une glace. J’ai été très vexé. 
Je me suis dit : qu’est-ce que c’est 
que ce type avec les mains qui 
pendent? Un seul moyen : faire 
du sport, un peu de boxe, je jouais 
déjà au tennis, et j'ai fini par être 
dans les grands joueurs classés, 
mais ça me prenait tellement de 
temps, l'entraînement tous les 
jours et les voyages pour les 
championnats, que j’ai aban- 
donné. J’ai continué à vivre dans 
la proximité d’une salle de culture 
physique, de boxe, ou d’une pis- 
cine. Le coq» humain est un peu 
comme un appareil photo : il faut 
qu’il sait en bon état, sinon 0 tra- 
vaille mal. Mais la forme, heureu- 
sement, n'empêche pas de conser- 
ver, à l'intérieur, une fragilité 
terrible... 


tneux et qui m'aide beaucoup à 
peindre. 

- Vous pourriez essayer de 
dire de quelle façon ça vous aide ? 

- C’est nn peu une lumière 
qui vient vous asticoter l’enthou- 
siasme, mais il n'y a pas beaucoup 
de mots. Un parfum me fait aussi 
beaucoup^. 

- Aujourd'hui, après le mou- 
vement, dont vous étiez l’as, on 
découvre le statisme de votre Œu- 
vre, comme les poses de votre pro- 
pre biographie... 

- D ne faudrait pas être seule- 
ment deux photographes, mais 
des milliers. Il faudrait qne je sois 
dix personnes à la fois quand je 
fais quelque chose qui me plaît, 
que j’ai dix appareils ensemble. 
Les photographes que je connais 


mit des oeillères, ils sont uniques, 
alors qne moi je voudrais tout at- 
traper, même l’inattrapable, c’est 
presque impossible à dîne. 


- Connaissiez-vous les dieux 
de la photographie et quels rap- 
ports aviez-vous avec lès photos 
des autres ? 


an chocolat, la Côté iTAzuret ks 
pays du Nord. • 


de l'enfancei. Maintenant Ils sont 
les amis de tout texnônde*. . 


-« Les Américains n’oot-Ds pas 
fabriqué quelqu’un que vous 
n’êtes pas vraiment ? 


- Les Américains et aussi ks 
Français et un peu tout le monde. 
Je crois que les gens ne me 
connaissent pas entièrement et 
comme je sois vraiment. Bs fabri- 
quent une espèce de personnage 
de luxe, dandy, superficiel. Us me 
croient très très riche alors que je 
ne suis pas riche du tout, ils s’illu- 
sionnent, mais ça m’est complète- 
ment égal. L’opinion publique 
m’est indifférente, en cela je suis 
très égoïste : c’est pour moi que je 
fais 1« choses. 


— Rien, ni l’un ni l’autre. Je ne 
savais même pas qu’il y avait des 
photos bonnes ou mauvaises, je ne 
m’en occupais pas. 


— Pour ma part j’ose préférer, 
et de loin, k Lartigue du Passé 
composé au Lartigue des butants 
demavie_ , : 

- Md aussi. 


. -.C’est une espèce de conte de 
fées pour ind. je n’y peux xkn du 
tout, c’est pentrêtre. parce que je 
ks ai pris sçàs. un angle qui leur 

va? ' • •. •••■ 


- Vous ne vous êtes jamais 
posé la question de la fidélité on 
de la perte de sd ? 

— Non, parce que pour moi 
Dieu me tient par la main. J’ai eu 
deux guerres et vécu bien sûr des 
moments terribles mais il y a une 
seconde chose qui vient en mot, 
qui est comme un autre individu, 
qui est invulnérable. 


- D me sembk que è’est Futi- 
lité affectueuse des photos qu ks 
rend aujourd’hui si merveilleuses : 
Bits, Renée et Florettesant deve- 
nues ks femmes par exoeUence, et 
votre füs Dànï un acteur sublimé 


- C’est un td hommage à l'en- 
fance™ 


Etant enfant payais une 
telle illusion amoureuse de tout ce 
qui m’entourait™ 


Sur la page du jour 


Un petit chat orange 


- On découvre aussi dans 
cette nouvelle exposition pas mal 
d’autoportraits, ou de photos de 
vous prises par vos compagnes : 
vous y êtes toujours très élégant— 

- Les boutiques étaient très 
belles à ce moment-là, spéciale- 
ment rue de la Paix. Mais pour 
acheter ça, 0 fallait que ce soit 
bien porté. Je suis devenu coquet 
quand j’ai remarqué que tes gens 
sont beaucoup plus gentils avec 
vous quand on est soi-même un 
peu gentil à regarder™ 

- Dans d’autres photos on re- 
trouve un gramopbône : quelles 
musiques écoutiez-vous ? 

- Je continue de les écouter : 
ce sont soit les choses extra- 
modernes, à la mode et amu- 
santes, soit ks choses classiques : 
Mozart, Monteverdi, jusqu’à Wa- 
gner. Tout ce qui est très somp- 


— Qu’est-ce que ça fait d’être 
un si grand maître insoupçonné, 
de ne pas du tout être reconnu, 
comme ça a été votre cas, pendant 
les soixante premières armées de 
sa vie ? 


— Vous avez connu la pau- 
vreté? 


- Rien du tout. Il ne se passe 
rien. Moi-même je ne me recon- 
nais pas. Je fais les choses par pas- 
sion et je uc suis jamais satisfait 
de ce que je fais. 


- Vous n’aviez pas un senti- 
ment d’injustice ? 


- Ça m’était égal. Je me di- 
sais : Os ne s’intéressent pas à mes 
photos, c'est tout Les êtres hu- 
mains sont des alliés quand Us 
m’aiment ; quand ils nem’aiment 
pas ils ne comptent pas. Etant pe- 
tit je croyais que tout le monde al- 
lait passer son temps à s'embras- 
ser. je me suis vite aperçu que ça 
n'était pas ça du touL Mais j’avais 
un petit citât orange et je me di- 
sais :lui, ü aimé mes photos, et 
c’était k seul. 


— Oui, avec Florette, d’une fa- 
çon extrêmement spéciale. D'un 
côté j'étais complètement habitué 
au luxe de Paris qui m’adorait, 
j’étais invité chez Maxim's et je 
n’avais pas de quoi prendre le mé- 
tro. C’était à la fois paniquant et 
passionnant. J’avais des tour- 
ments terribles quand les clients 
de mes tableaux ne venaient pas. 
Mais, vous le savez peut-être, j'ai 
toujours été croyant J'ai toujours 
eu Dieu avec moi, jamais je n'ai 
été angoissé des grandes choses. 
Je n’ai été a ng oissé que des pe- 
tites choses humaines. 


— Beaucoup de photographes 
se sont dévoyés dans k cours de 
leur carrière... 

— Moi je n'ai jamais fait nn 
métier, l’argent n'a jamais 
compté, ks photos m’ont toujours 
ruiné. Je n’ai jamais fait de 
concession â aucun humain. La 
moindre concession est un poison 
répandu dans une chose merveür 
leuse. 


— Je vous re t o urne vos avàix 
d'innocence : je n’ai pas encore lu 
Piroustu. 


bkri sfir de connaître Proust, bien 
que je ne sms pàs sû r qn ’un làpm 
puisse parier à un chat . 


- Cest œ qui m’est arrivé 
jusqu’à il y a dix ans. Cest A v6- 
don qui m’a dit :tudois k lire™ 


— Vous n’avez pas eu non pins 
besoin d’avoir le souci de la mo- 
dernité? 

• - Mon impression, c’est que je 
suis en avant-garde de dix ans sur 
tout ce qui se passe sur la terre. 
Ce n’est pas de ma faute. Quand 
quelque chose m’impresâonne, ne 
serait-ce qoe la façon de s’habiller 
d’une femme, au bout de pix ans 
ça devient une mode. Quand 
j’aime une chose je suis tout serti, 
les gens se moquent de moi, pois 
Us en deviennent entichés. 


— Votre œuvre me fait fornti- 
dabfement penser à ce que j’at- 
tends de la sienne. Foutant* je 
crois, vous avez procédé (tien dif- 
féremment : vous ne gamberjgèz 
pas sur votre passé, mais vous 
avez projeté dès k présent son ca- 
ractère d’éternité, k sentiment de 
ce qu’a allait devoir être' passé. 
Cette œuvre de la jouissance du 
moment, vous l'avez conçue sur k 
vif™ J 


Qudjea sont les choses: de 
maintenant qui requièrent votre 
œü photographique. . . . 

— .Toujours les mêmes: la 
beauié artificielle d’un côté et de 
l’autre une goutte de rosée. Mes 
yeux sont ouverts et; les* choses 
viennent devant 


- Comment est arrivé ce soleil 
dm» votre signature"? . 


- Dieu est un mot qne fai du 
mal â prononcer: pourtant com- 
ment le sentez-vous ? 


- D'un côté l’ami k plus fi- 
dèle, le plus solide et 1e plus com- 
plet de l’autre comme la musique 
la plus géniale du monde. On me 
demande : vous êtes croyant ? Je 
réponds : natnreUemenL 


- Et la beauté ? 

- Elle est relative à quoi ? On 
ne sait pas. H y a les choses qui 
vous sautent à la figure et vous en- 
thousiasment. Pourquoi vous ai- 
mez un parfum et détestez com- 
plètement telle odeur ? Une chose 
que je ne comprends pas, c'est 
qu’il n’est pas trop permis d’ado- 
rer à la fois les radis et la gâteau 


— J’admire énormément 
Proust parce qu’il a attrapé des 
plumes de l’oiseau blés, des 
Choses vivantes qui sont restées ri- 
vantes. H est arrivé à faire des 
boites de conserve vivantes. Mais 
lui c’était l'homme de la mot aloré 
que je suis l’homme du jour. Q sé 
couchait quand je me lève: Et les 
choses vivantes qu’il a alliapécJ 
ne sont pas celles que j'aime com- 
plètement. Sa sensibilité et son 
génie d'écrivain sont au service 
d’une autre musique que la 
mienne. Moi j’adore k chant des 
choue t tes la nuit et k^ chant des' 
alouettes k jour, mais Os sont dif- 
férents. Ça m’aurait passionné 


' - J’ai commencé â écrire moà 
journal 'parce que pendant -que je 
déjeuna» à table avec mes pa- 
rents, ils pariaient du . temps et 
chaque fois ils se trôcn paieriL J’ai 
vôufa'k'kur'démoârer^ rt jême 
suis mis à dessiner, sur la page dû 
jour, un soleil, une averse ou tin 
petit.nnage noir,Et ; ptnsun joiir 
j’ai ajouté: tiens, grand-mère est 
venue, ou bien ; on est- allé voir un 
spectacle dnématograpiîiqûc. Le 
sêkil est . resté. Petrt-être. un ins- 
tinct r je vaudrais envoyer du so- 
kü dans k ventre des gens. 


Propos recuurtftspar, 
HER VÉGUtBERT. 


- * •Upnfcompôi£ l Xa6xl3ds 
Jacqoesitenri Lartigue *,au Grand Pa^ 
fais, avenue WisstoûCluttcbiU, êtew fr 
~ Jusqu'au 18 sejrtanbrë'- Livre- 
cstBbgse Mité per Je;C bâtie iwitehnl 
de k jriHWgniplÊe daté tu coQoctioa 

- Photo Copies » -JéO P. -. _ 




r.MARJEj 


êsser 


*i/* y* 



§ 




•riSt 


• ox* usa 

fi 1 , m Ig 

^ . -r.= Cd*< 6t 

OC 


t? 


■ 


•s. -• 
'< ?*- 

’. r-tK. 


:-^iÉ 


; iiiîcyct 

\rc fille q«U 

rr «a. d« 

de tÇ 

’..^msst ça ;• 

'r A son «ÛV 

- Æ ;.c brtîoii*. 

été trop 
...mi pu de 
. ; do pct<t« 

... •-: i feti peor- 

k basket 
&\Z ■ •. •. semblait 
ciam» 

B&k. * rmâ 

rr.owk. Cfei.'-:. 

* -- \ - peur Z : - .r?: 

^ fait 

rème tout. - Çff 

îï j .: s * «•■vki' ram 




Zr-^cur. c ntiWjS 

aisS^- 


Z^c^riüvcwejmtl 

-*- €c a * 


.-jjUCCü.T 



Sise os h far ; 






..tacincaa- on dk - ~ 

. fgapt pranwfe ‘ ^ 

S * « qtu C« 

« h 

alk friais * fa 

.«.c’en ur.c ^rie Ûà 
itZüluc de* .'"faâk 
; i>a: dar.i u.-. film 

S (î de VmkZi,:, 

- to.c ^ musrthrj 

V t.l 


ce ce i r.7c, ta m ua u f çg - . 

pire, qui 4 donné- 

ï L a peu 


-W cV '- 

3<i ÆUi.^U-ï qU. 

sa ce l’c'.re, la ' 

!9SCtfï 
sax 

3£héœjuc:e".s qui 
JW.arcS i ?Jr*.ir 
aiœi ju:rr .hosô- 
auis pas ‘.rèc bien, 
s tas ccau:?>up de 
aœ: si. -j.n tenant, 
a Ispcrtantc dam 


m 

~ ".y -teS. 


Sciage. Dans PréiwnS^Zi^ 

j»- * a*«isrç%;o 

mais i ce hn j 
rncbnge*. 

% moments qui 

^fachcf» i orchestre : 

passe dun trwuvMWfa’f^S 
/nuiique 

y avait une lutte', ? 
cor.cem ooC M Mi e --^ 


is 

i — u wwiun 

/“musiques, on dtffapi ewfcjssè 

J aimC l» 

i.? [ait pas cinéma. Lot 
^jahiiude de la m«ftiqnu« : 
effets. Moi, 

2 S 1 sur bandes «: ^ 

^«fune J l’autre. 




By s une forme de 
s'appeik 
«a dit souvent 1 
2^*** k moyen I 

*to!L* CcWerâDI * 
éT *■ “Csickats r 
* plus Proches, i 


.J* dans 




Svent 


iPtefe 

JfiBl 

SfArc 

ÎS;- 

g; 

CI 


si 



LE MONDE — Jeudi 24 janvier 1985 — Page 13 





ar*-.-— ■ 



Mtiï&v. 




MW' «■* ‘' i^ n t n » ♦ 

^ %* 
jBfckjhfrPfr» «p wi i- .h - 


m- ***+« 

*<m( 

»**.**»«. * 
ÜIW « **, 

rn m 


V I '■* ' •■ 

- : 


' * •,. *T* T 

' • '•■ •>* « .. “• : ‘Jl •• 11 

... . . •• fl-"».- -e;. 

.-T-,- 


^fHKIHNHP 4» m 

MÜ»*» **»»• 
fcrUk U teft am «> 




;-q|> %iiW w , . .-4BM* 

gnô^ #**«->* 

^; -a nw » **.. 

JÈMfc-d» ri 


ttfMMtt.' .flik *!■> 
ppppp-w WW. 

'.. ^t*»*»* 

••--*- 

nm twi u <•***• 

* taMaà tA '«* « 

IliiÉfeéiK' .♦w**- «►«•■ 


-4*W, 




>.***» ** "-■■ 
§«ilMW p*S t -'w 

•ta#:' -un* ** — - 


V«w^> #-*■*'■* 
I fa ■*« 

i*ftf «*'*•«* +* • 

i-rü » " •» • 


r*:— * ^ 
r; ~«**S 
~r-~ r ^ÿ 

t •*"' «*■■ ■w ta 5» 

- -'^^4 
■— .■*■■*,- le ,^ 

ï2«5î 

^ «*** 

■■*'* « • i 

., .'*•'*'■ a*. 

' ■'--•**•* y* 

“ - *«* i-Jr. •.*» . . 

"' V ' •'■■“ -■•«a* fcj 

• •••^•'^ <n *«- £*- 3rfi 

.• w ^ 

* ~-* ^ Tïi „ 

•-•-•'.» -r 

a’*’-' "4 -a ‘‘Ç.n- .. . 

' ‘ *•+ te/ 

4 •" u*** si J». 
j <--»H 3*-*t -jt h. 

'•< .* M J , t, 

" * “ ‘ J - * :*■•■-■ tr. 
: *'»“ ‘ * •:»•■•• • d » 

* • » .• .«s f ; 

. -.*-. ..o .../*•: srir- 
■t - - ’tf*. I ijjf. 
■*-••■ .r -ï * * .‘ I» 

Ka 


^SKKïff-. •: 


leue 




V^*v 


..i-LH W«=^' 

ï«tK 


hjjrt» A* •'*»>•’- 
•l'ÿ*' .. »• •>■- 


’ ’■*' 

i' 


ii'pgr 

**'*■• 




,- .•::■•..*• 




iiw' 1 - w * *■** 
.«?.'■*. -***#'»- 3r: '* '"‘ 


ET DES SPECTACLES 


D’ANNE-MARIE MIÊVTTJ.E F.T JEAN-LUC GODARD 


Laisser dormir la Belle au bois dormant 


Un entretien avec Fauteur 
de « je vous salue Marie » 


“ Vobs irez transposé 
Marie 1 notre époque, die est 
• iMokcttanscb JPttârÿii* ne pas 
«voir joué le jea A fond en M 
BMttâaé un waBoÉaà'nrJa tête 
«reedantck? 

- Posé, pas transposé. Cela dit, 
on peut la prendre comme on 
veut. Ça peut fttre une Elle qui 
raconte cette histoire-là, mais en 
m&pe temps elle a l’imagination 
de la raconter/ Le-directeur de la 
Gaumont voit te film comme ça : 
unc fiRe qui raconte à son ami, 
elle invente une belle histoire. 
Avec te rock, on aurait été trop 
naturaliste, n né s’agissait pas de 
la faire moderne, il y a des petites 
équipés de basket tout à fait pxo- 
vinciates. Pour moi, 1e basket, 
'c’était le corps. Là, fl me semblait 
qull. fallait une mnsâqné clasfn- 
que. L’archétype, c'est Bach, il 
est connu de tout ,4e -monde. C’est 
te seul musicien qu’on peur jouer 
à l’endncwcà Penvexs, ça fait qua- 
siment toujours 1e même son. Ce 
qui est rare. H doit y avoir aussi 
des muaideiB de jazz. Quand cm 
fait des films d’amateur, on met 
souvmt du Bach, parce- qu’à un 
moment donné, on trouve toujours 
un syndnômsme avec n'importe 
quoi, un match de boxe ou une 
histoire d’amour. 

* — An cln é au» , on fit aonvea t ■ 
que rimage doit prendre le 
relais de ce qui est dit Chez 
vous, on a le sentiment que c*«et 
la luuslq n e qai prend le rdaiB de . 
û qri est dt et Ptanage qri 
prend te rekte de te nmriqae. 

~ Oui, c’est une ''sérié de relais. 
Ce ne sont que dn relais, des fiai- 
sons. Coquno dans un 'film où l’on 
dirait qu’il n’y a pas d*nnage, seu- 
lement le passage de. Tune à 
l'antre. Comme là musique de 
Mahler qû n’est que du passage. 
J’aime la musique qui m’a donné 
Pimpresaon de rèire, la mui&que ' 
qui a inspiré, qbï a 'donné à tra- 
vailler aux autres. Un peu comme 
des mathématiciens qui créent 
des ouvertures à partir desquelles 
an peut faire autre chose. Mais je 
ne connais pas très bien, je 
n’écoute pas beaucoup de musi- . 
que, même si, maintenant, cnn, 
elle est importante dans mes 
films.. Elle fait partie du décor, si 
ou peut dûe, de l’histoire» Là, pra* 
tiquement, elle est souvent venue 
avant l’image. Dans Prénom Car- 
mai aussi Je n’ai pas d'oreille 
musicale, mais techniquement 
f aime faire dés mélanges.' n y a' 
sûrement des moments qui honi- 
fieraient des chefs d’orchestre : on 
coupe, on passe d’un mouvement 
à l’autre, d’une musique à l’autre, 
connne s’il y avait une lutte. Je 
ferais bien des concerts comme 
ça : deux, musiques; osa dirigerait 
deux orchestres. J’aime la mus- 
qué qui ne fait pas ciné m a. Les 
gens ont l’habitude de la musique, 
des paroles, des effets. Moi, pres- 
que trait tient sur deux bandes et 
cm passe de l’une à Pautre. 


faut ensuite persuader les gens 
que ce sont des âmes qui ont pris 
un corps, persuader l’actrice 
qu’elle a une âme et que Pâme 
n’est pas une petite tueur, une 
petite chandelle, dont fl faut mon- 
trer, avec une expression quelcon- 
que, qu’il y a quelque chose der- 
rière. C’est exactement le 
contraire. Marie n’a jamais été 
traitée. Ça n’est pas Carmen, c’est 
juste une idée. Il fallait y faire 
croire un peu et, chaque fois 
qu’on y faisait croire, U fallait 
arrêter parce que ça se transfor- 
mait; On -n’y aurait pas cru au 
cinéma, on aurait dit « non, ça ne 
peut pas arriver». Tandis que si 
on y croix un peu, on dit « ouais, 
ça peut arriver ». Des personnes 
qui font un enfant, ça passe bien 
par un court-circuit qui fabrique 
un courant' et qui devient on 
corps. 

- Et vous, vous y croyez ? 

— Je crois que ça a pu arriver, 
oui, toux à faix. Je ciras que ça 
arrive entre chaque fille et garçon 
à un moment donné. C’est peut- 
être, si ou eu avait l’ambition, ce 
que l’on pouvait approcher de 
mieux, , maïs on en est loin. Les 


donné. Sinon, effectivement, on 
est trop dur, on s’envoie des 
injures. La chose sur laquelle je 
bute et qui doit être un peu 
fausse: c’est l’exempte sportif. 
Une équipe de première division 
qui ne s’entraînerait pas ne ferait 
pas un sou. Dans te cinéma, autre- 
fois, ils pouvaient ne pas le faire 
parce que l’industrie avait inventé 
qu’on faisait du cinéma même 
quand on n’en faisait pas. Avant 
de jouer Tant qu'il y aura des 
hommes. Sinatra a supplié pour 
faire des essais. Aujourd’hui, ce 
n’est pas Depardieu qui suppliera, 
fl est sûr d’avoir te rôle. Est-ce que 
Sacha Guitry s’entraînait? Oui, 
toute sa vie, fl a joué tous les soirs. 
Dans sa manière d’être avec les 
femmes, tes domestiques, les four- 
. nisseurs, fl faisait des pièces de 
théâtre sans arrêt. Donc, fl reste 
tout ce travail, et où le faire, ce 
travail ? Je ne Le vois pas à l’arri- 
vée. On est comme des sportifs 
qui ne s’entraînent pas. 

- Vous-même, Eûtes-vous 

des essais ? 

— Tout 1e temps, mais seul ça 
n’a aucun intérêt. On devient trop 
dur, on exagère, on vit sur ses 
défauts. Tout à fait gentiment. 


que je suis impossible. Alors que 
si l'an regarde n’importe quelle 
leçon d’Eisenstrân ou de Michel 
Bouquet & la Comédie-Française, 
il peut passer trois jouis à montrer 
comment avaler une tasse de café. 
Les acteurs se plaignent souvent 
de soutenir qu'on utilise une 
méthode plus documentariste, 
qu'on prend des choses d’eux, ils 
disent : « II nous vole. » Ils 
seraient à l'école enfantine, on 
leur ferait recommencer leur 
copte tout de suite. C’est difficile : 
un acteur n’est qu’acteur. U faut 
des dons énormes ou alors un plai- 
sir de créa-, d'apprendre. 

— Mate le spectateur, lui. 
Eût-il attention À te façon qu’a 
facteur de boire une tasse de 
café 1 

- Effectivement, c’est un peu 
notre faute, rai lui a appris à sortir 
des noms, à dire le nom d'Hitch- 
cock est important et on n’a pas 
été capable de sauvegarder 
l'œuvre. Plus une émission est 
nulle & la télévision, plus long est 
le générique. Celui de Autant en 
emporte le vent dure huit 
secondes. Le nom est devenu pour 
tes gens le garant qu’ils existent. 


l'on pouvait avoir à se servir de ce . 
capital. L’intérêt p ropr e de cha- 
cun... ou ne fait pas un film pour 
le public, on sait qu’il existe et, si 
on est si n c èr e, on le trouve. Je suis 
comme un publicitaire qui sait, 
disons, cibler son public. Il n'y en 
a pas des milliards, mais il ÿ a 
ceux-là et compte tenu du coût du 
film, c'est une affaire saine, ou 
tout au moins pas une affaire mal- 


- Quand ou parie de vous, 
les gens disent sonvent : 
« Godard, fl est dingue ». Com- 
ment (epreoez-fous ? 

- Ça me fait de la peine. Cela 
dit, on le pense de tellement de 
gens. Quand on voit des fous dans 
des reportages, des handicapés 
moteur, ce qui frappe c’est leur 
grande normalité eu généraL Non, 
ça, je ne vois pas, on dit plutôt de 
moi que je suis triste. Faire du 
cinéma dans ces conditions, sou- 
vent, c'est effectivement assez 
triste. Ça n’est pas possible d'être 
fou au sens classique dans le 
cinéma, on ne ferait pas de film. 
Ça se fait à sept ou huit, d'une 
manière qui doit être beaucoup 
plus suivie que la musique par 
exemple. Les gens de musique 



Myita RmmcUsus » Je vous safae Marie 


* •*?** 7 -'- 


- H y a Bwfonne de musi- 
que noire qui s'appelle sou! 
{âme) et on dit sonvent qne la 
mœsiqae est le moyen le pins 

rapide pour accéder I Dieu, qne 

ce sont les m ante te» qui en 
sont le pins proches. Qu’en 
pensesHTons ? 

— Je ne vois pas tellement de 
différence dans tout ça, ce ne sont 
que des momente différents, des 
moyens. Parfois cela passe plus 
par ce moyen. Là c'est un film où 
fl fallait inventer un certain nom- 
bre de paroles. On ne sait pas ce 
qu’elles ont été. Le procès de 
Jeanne d*Arc, on en a les minutes. 
De Marie cm connaît trois paroles. 
Elle a dû en dire d’autres. C’est 
tout à fait naturel, elle a existé, on 
s’en souvient. Elle devait parier, à 
Joseph. Et, en même temps, fl y a 
une espèce d’autre parole, donc fl 
était bien que là musique en rende 
compte, un peu bêtement, et soit 
cette autre parole, sans être, trop 
comédie musicale. ■ 

— Dans le film, Marie 
demande ri rame a un corps. Le 
docteur lui répond que c’est le 
corps qui a une âme. Pensez- 
vous que te musique a une âme 
o« est-ce Hmerae ? 

. — Je pense, oui, que la musi- 
que a une âme qui prend corps. 
Justement, c’est bien là sa force. 
D'être proche de 1 a religion. Il 


acteurs, les techniciens ne se sont 
pas rendu compte du tout de quoi 
ils traitaient. Ils étaient trop de 
banne foi, mais ils ont une foi pas 
très pratiquante. Disons que leur 
bonne foi, quelle qu’elle soit, n’est 
pas très travaillée. Finalement, ils 
ont peut-être cru à l’immaculée 
Conception, ce qui est un péché 
d’orgueil fou. Mais c’est typique' 
du cinéma, qui est un endroit où 
on ne fait rien et où on a la gloire. 
Dans une époque de chômage, 
quelle merveille ! 

. Vobs êtes très dnr envers 
lès gens qui tmtlDatf avec 
vous. ' - 

— On me Ta fait être.' Parce 
qu’on ne va pas aü bout des 
choses. Eux le sont encore plus. 
Et ce n'est pas à leur propos que 
je suis dur. Etre dur à leur propos 
aurait été de ne pas les payer, de 
.les foutre; en prison. On ne peut, 
.pas comparer avec ce qui se passe 
en Afrique du Sud, au Liban du 
Sud et pourtant on vous parte 
comme ça. Ce ne sont pas des 
bébés, mais .fl faut les considérer 
comme des. bébés. U y a un gros 
effort à faire, même pour eux, je 
suis d’accord. Je ne sais pas écou- 
ter les bébés, mais je peux com- 
prendre, on peut . me montrer com- 
ment faire Dans la création, dans 
J l'accouchement, U y a des choses 
semblables et, à ce moment-lâ, 
forcément, j’y fais attention, mais 
il faut aussi que les autres s’inté- 
ressent à la création à un moment 


Myriem ne s'est pas rendu 
compte. Il nV a pas eu de plaisir, 
et moi je n’ai pas su le lui donner. 
Mais ça ne peut pas être que du 
plaisir de taper sur un ballon 
.avant de dire une phrase. Ça n'a 
pas à être expliqué, on peut un 
petit peu, mais l’explication est 
* valable deux jours, le troisième 
elle sera seule avec son ballon. 

.— Etre réalisateur, est-ce 
que ça n’est pas beaucoup faire 
de b direction d’artiste, réussir 
à Eûre croire que Facteur sait 
. tenir on ImAm même «*8 n*en a 
jamais touché ? 

— Ça se fait à deux ou à trois. 
Et à ce moment-là, fl faut un 
point commun.- Le meilleur 
entraîneur ne fera rien du sportif 
qui ne veut rien faire. Il n’y a pas 
qu’un dialogue à deux, ça doit 
aussi passer par l’écran. J’ai 
l'impression que beaucoup de 
gens dans 1e cinéma aujourd'hui 
veulent avoir te plaisir de descen- 
dre la montagne en ayant reçu, on 
ne sait par quel mystère, le fait de 
l’avoir montée. Monter en télé- 
phérique et descendra & pied, 
c’est un truc de touristes. Ce qui 
me fiche avec les gens, c’est 
quand je leur dis : « Tu ne sais 
pas boire une tasse de café ». on 
me répond : « Dis-moi que je suis 
un coh. » « Non. ne me fais pas 
dire ce que je ne dis pas, je dis : 
tu ne sais pas boire ce café, mais 
voyons. » Sût ils arrêtent et ils 
quittent 1e plateau, soit ils disent 


mais les choses n'existent plus tel- 
lement, donc on ne prend plus la 
tasse de café. 

- Avez-vous, aujourd'hui 
une idée de votre public et pour 
qui faites- vous vos films ? 

— Oui, très très nette. Telle- 
ment sûre que j'en veux beaucoup 
aux gens qui ont des responsabi- 
lités de production, de distribu- 
tion, de faire semblant de ne pas 
te connaître. En Amérique, on 
sait, ils ne veulent pas ce public, fl 
est trop petit. C'est un public qui 
intéresserait un éditeur. J'ai tou- 
jours été un écrivain sous une 
autre forme. A l’époque de Tout 
va bien, c'étaient les deux cent 
mille personnes recensées par la 
police à l'enterrement de Pierre 
Overney (1). Ce sont les fidèles, 
maïs ça ne suffit pas à l'amortisse- 
ment d’un film. Là, pour Marie, 
cela représente six cent mille 
chrétiens «ouverts». Us existent, 
c’est le public de base, ce que 
j’appellerais 1e capztaL Voilà la 
différence entre la France et 
F Amérique : la France est un pays 
capitaliste qui ne s'intéresse qu'à 
l’intérêt, tandis que l'Amérique, 
ou l’URSS, leur force est de 
s'intéresser au capital, et de faire 
semblant de s'intéresser aux inté- 
rêts. La France considère l'intérêt 
comme son capital, donc, si l’on 
peut dire, le capital n’a plus 
d'intérêt. Le capital de fiction 
qu'il y a dans Je vous salue Marie 
intéressait moins que l’intérêt que 


classique peuvent rester très long- 
temps ensemble parce qu'il y a 
une partition, mais un groupe ça 
dure cinq-six ans, pas plus, peut- 
être parce qu'ils travaillent plus 
ensemble que les gens de cinéma 
qui font semblant, qui miment 
l'ensemble. Dans un groupe de 
rock ou de jazz, il faut inventer à 
plusieurs, c'est une vraie petite 
société qui se crée pendant un 
moment donné. Comme dans , un 
film, mais on passe à un autre 
type de société, c’est-à-dire un 
scénario, un programme de gou- 
vernement, un premier ministre, 
un sous-ministre, des citoyens. 
Effectivement, dès qu’on 
de vivre cela un peu plus, on dit 
que vous êtes fou. Essayer, il doit 
y avoir de la folie, oui. Ça pour- 
rait être plus drôle d’être fou, 
parce que le cinéma ça le permet. 
Mais alors, le revendiquer™ plus 
sainement. 

— Pourtant, le rôle que vous 
vous êtes donné dans Prénom 
Carmen, on a le sentiment qne 
tous jouez arec ça ? 

— Mais... mais... c’est mon rôle. 
Jai été pris pour un con par les 
gens de l’équipe. Et là au premier 
degré par les acteurs. C’est venu 
tout naturellement, sinon je 
l’aurais probablement joué autre- 
ment. Du reste, s’il y avait eu 
d'autres rapports, en 1938 par 
exemple, je ne l'aurais même pas 
joué, j'aurais pris un acteur de . 
cette époque : Saturnin Fabre, 


Carette. Ce n’est pas moi qui ai 
fait ça. Cest Mamschka, c'est 
Bonnafé (2), le directeur de pro- 
duction, l'ensemble de l’équipe. 
J’ai souvent l’impression de faire 
1e film qu'ils veulent et je résiste à 
cela. Eux ne savent pas, mais ils 
s’arrangent bien ensemble, et moi, 
je résiste. Ce qui fait que j'ai tou- 
jours refusé de prendre ma carte 
de travail au Centre du cinéma. 
Je ne travaille pas, je passe, on me 
pousse et puis je suis dam le noir, 
je tâtonne et au fur et à mesure 
que je tâtonne et qu'on me pousse, 
ça allume des lumières. J'ai vrai- 
ment l’impression de faire comme 
ça. 

— Vous voulez dire que tous 

êtes une matière qui s’adapte 

aux tenueurs du toanisge ? 

-Pessaîe uniquement de Taire 
prendre conscience aux gens de ce 
qu'ils font. Comme un médecin 
avec une femme qui va accou- 
cher: j’essaie de lui faire prendre 
conscience qu'elle va accoucher, 
de ne pas nécessairement accepter 
une césarienne si elle n'en a pas 
envie. Mais j'ai l'impression que 
les derniers films que j'ai faits 
sont des césariennes qui ne 
s'imposaient pas. Je n’ai pas été 
assez bon médecin et le reste des 
créateurs du film ne s’est pas 
rendu compte qu'il y avait un acte 
‘de création. Ils étaient plus pour 
la péridurale, c'est-à-dire des 
spectateurs de leur création. En 
tout cas, sur ce film-ià et pour 
Carmen, ça n’était pas possible. 
J'ai peut-être gardé ou appris du 
militantisme : « Producteurs, 
sauvez-vous vous-mêmes. » Je 
demande à l'acteur d'arriver à 
trouver où il peut être producteur 
du sujet et de l'entreprise. Pas du 
tout forcément à mon endroit ni à 
celui d’un autre, mais chacun 
peut être producteur. 

» Ce qui rend mon caractère 
pas agréable, c'est que le cinéma 
n'est pas de la recherche scientifi- 
que, c'est de la recherche sociale. 
Je souffre beaucoup de ça. Faire 
un film sur une femme qui accou- 
che et ne pas pouvoir en parler 
avec les gens de P équipe qui ont 
des femmes, c’est la mort. Au 
cinéma, à cause de la télévision ou 
de je ne sais quoi, c'est devenu 
comme la Belle au bois dormant : 
fl faut garder, le mythe mais la 
laisser dormir. Surtout ne pas la 
réveiller. Il y a peut-être des 
choses difficiles, mais qu'on ne 
puisse pas parler avec des acteurs 
qui ont sûrement des relations 
entre fille et garçon, évoquer un 
minimum la chasteté par exem- 
ple. Et plus on a de relations per- 
sonnelles avec eux, plus on se 
gêne. Ça devrait être le 
contraire. » 


- Et les extra-terrestres ? 
Dans le film, il y a constam- 
ment en parallèle l’histoire de 
Marte et le discours sdentifi- 


- C’est à peu près 1e même. Je 
ne sais pas, je me sens comme ce 
type en Suisse qui ne voulait pas 
faire son service militaire. U avait 
dit comme défense qu'il était un 
extra-terrestre et qu’en tant que 
tel il n’avait rien contre le fait que 
les terriens se Fassent la guerre 
mais que lui n'avait pas à interve- 
nir là-dedans. Et il avait emmené 
deux ou trois copains qui ont 
témoigné, en tant qu'extra- 
terrestres, que c'était bien un 
extra-terrestre... U a eu quatorze 
mois de cabanon. J’ai eu l’impres- 
sion sur ce film que la difficulté 
de communiquer venait de ce que 
je pensais - sans l’avoir exprimé, 
j’ai trouvé ça dans une phrase 
d’Artaud — que c’est l’ime qui a 
un corps alors que les autres pen- 
saient le contraire. J'avais envie 
de dire aux autres : « Mais puis- 
que vous l’aimez tant, votre corps, 
parlez-en. Comment on y entre, 
comment on en son. » 

Propos recueafis par 

ALAIN WA1S. 


(1) En février 1972, Pierre Overney, 
jeune ouvrier et militant d'extrême gau- 
che, avait fut abattu par un vigile & la 
porte de l’usine Renault, au cours d'une 
distribution de tracts.. 

(2) Mamschka Derniers, Jacques 
Boonafê et Myriem Roussel étaient les 
interprètes de Prénom Carmen, avec 
Jean-Luc Godard hû-tnéme. 


* ** 
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SELECTION 


CINÉMA 

« Les Amants 
terribles » 
de Danièle Dubroux 

Chassé-croisé de trois couples 
j«n« une Rome familière où les 
touristes sont devant et derrière la 
caméra. Danièle Dubroux, criti- 
que aux Cahiers du cinéma, 
n’hésite pas à reprendre à Noël 
Cmnrd le titre d'une pièce célè- 
bre, Fia 1 '*, & la fois auteur du film 
et une de ses principales ^ inter- 
prètes féminines, elle fait des 
Amants terribles un témoignage 
très contemporain sur l'errance 
amoureuse. 

ET AUSSI : Love Streams, de 
John Cassavetes (radiographie 
d'une angoisse) ; les Saints- 
Innocents, de Mario Camus (saga 
-paysanne espagnole) ; Stranger 
thon Paradise, de Jim Jannusch 
(l'Amérique insolite) ; Cotton 
Club, de Fr ancis Coppola (brillant 
exercice de style) ; les Enragés, de 
Pierre- William Glenn (Fa un y 
Ardant superstar) ; Afaria’s 
Lovers, d'AndreY Konchalovski 
(Nastassja Kinski) -, Kaos, des 
frères Taviani (contes siciliens). 

THÉÂTRE 

« Temporale » 
à l'Odéon, 

Théâtre de l'Europe 

Temporale, c'est Orage de 
Strindberg, auteur que Strehler 
aborde pour la première fois, avec 
les acteurs du Piccolo Teatro de 
Milan. C’est, dît-il, le reflet 
inversé de la Tempête. C’est le 
rêve d’une vie qui se défait, dans 
l'émerveillement de la nuit. 

Bye Bye Show Bize 
à Mogador 


Les folies Savary et 
musique tendre. 

MUSIQUE 


petite 


Opéras, Mahler, Solti 

Semaine chargée pour les ama- 
teurs de lyrique : à l'Opéra- 
Comique, création en France du 
Convive de pierre (un Don Juan 
d'après Pouchkine), chef-d’œuvre 
de Dargomijski, dans une réalisa- 
tion du grand metteur en scène 
tchèque Otomar Kerjca (huit 
représentations à partir du 24) ; à 
l'Opéra, retour de Tristan et 
I solde, dirigé par Marek 
Janowaki, mise en scène de l'excel- 
lent Michael Hampe, avec René 
Kollo, Ute Winzing, Nadine 
Denizc, Kurt Moll (neuf soirées à 
partir du 28, à 18 h 30). 

Autre création en France, à 
l'Opéra de Montpellier, qui, 
depuis sa récente rénovation, pré- 
sente une activité originale : Geno- 
ver o, l'unique opéra de Schumann 
sur la légendaire Geneviève de 
Brabant (les 25, 27, 29). Création 
encore pour les fervents de musi- 
que contemporaine, les Conversa- 


tions, « commerce musical et 
amoureux », de Georges Aperghis, 
avec Edith Scob, Michael Lousdale 
et J. -P. Drouet, à l'ATEM (36, rue 
Pierre-Curie, 93170 Bagnolet, du 
24 au 27 janvier ; téï. : 364- 
77-18). 

An Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris, ouverture de la 
grande exposition Gustav Mahler 
de la Bibliothèque nationale, plus 
de trois cents documents origi- 
naux présentés en un parcours 
chronologique, avec on film iné- 
dit sur Alma Mahler, un diapo- 
rama et des archives sonores (du 
24 janvier au 31 mars). 

Un des plus beaux orchestres du 
monde sera ces jours-ci à Paris, 
celui de Chicago, sous 1a direction 
de Georg Solti, dans deux pro- 
grammes (Corigliano, Mozart. 
Tchaïkovski, le 26 ; Neuvième de 
Chostakovitch et Neuvième de 
Bruckner, le 27, salle Pleyel). 

A noter encore dans une 
semaine ultrariebe le récital de 
l’admirable basse soviétique 
Evgueni Nesterenko, avec 
l’Orchestre de Lyon, dirigé par 
S. Baudo (Châtelet, le 28). 

JAZZ 

7 e Festival 
de Rive-de-Gier 

Depuis sept ans, Rive-de-Gier 
réussit ses festivals. On y fait des 
découvertes. Et on a même la sur- 
prise de constater que telle for- 
mule, telle association ou tel 
groupe se révèlent totalement 
dans la modeste salle des fêtes. 
Question de public et de sympa- 
thie du lieu. Rive-de-Gier est un 
cas à part. Il suffit d'énoncer le 
programme du 7* Festival pour 
comprendre : Steve Lacy et Steve 
Potts ; La Marmite infer- 
nale (22) ; Tuba pack, Kahondo 
Style (groupe anglais de composi- 
tion et d’inspiration assez 
curieuses pour la première fois en 
France), Abdullah Ibrahim (Dol- 
lar Brand) pour un seul concert 
en solo (24) ; le Big Band de gui- 
tares, de Gérard Marais et Manu 
Dibango. En supplément, théâtre, 
boxe et cinéma... (Comité d'ani- 
mation culturelle de Rive- 
de-Gier: (77) 75-05-22). 

DANSE 

« Prudence ou les 
émotions subtiles s, 
de Josette Baîz 

Pour élaborer ce ballet au par- 
fum scandaleux, Josette Baîz, 
ancienne danseuse du groupe 
Emile Dubois, lauréate de Bagno- 
let en 1983, s’est inspirée de l'uni- 
vers du marquis de Sade. 

Le spectacle, de style picares- 
que, joue sur le contraste entre les 
hommes, plutôt naïfs et patauds et 
des adolescentes style Lolita qui se 
prêtent à des semblants de sévices. 
La musique de Rameau est perver- 
tie par le groupe contemporain 
Ricercar. L ensemble est d’une 
beauté pleine de mystère. (Théâtre 
de Paris, jusqu'au 26 janvier. 
20 h 30.) 


LES SALONS DE LA ROSE CROK-AMORC 

199 bâ. raeSt-Martn. 7500: Paris- 271.99.17 
du mardi au samedi 14/19 h 
LtCGLEBtmS à MQHTPàBHASSE 
mSSElGNEAUl BOBRIHSKÏ. KBEMESŒ. 
LEUOBCHE. LUBITCH, MIÛITCH, 
BERJRANBPY. ïOLOm f 
L 1 7 janvier au 6 mars 1985— i 


GRAND PALAIS 


SIGNEIS-ÊCRITURES 
dans l'art actuel 
de II b 30 à 18 h 
du 27 JANVIER au 3 FÉVRIER 


r — Grand Palais — , 

avenue Winston-Churchill 

FIGURATION 
CRITIQUE 85 

de 1 1 heures à 19 heures 
jusqu’au 26 janvier 


—FONDATION CALOUSTE GULBENKIAN 

• „ „ Cmrre aütnrri portugais 

51, avenue d'léna,Pans-16‘* 720-86-84 ' 

ARSHILE GORKI 

peintures - dessins 

IZbàîShdulundiauiirrttdi ■- : - 

do 17 jsmier tu 28 février 


MAISON DE L'UNESCO 


119. avenue de Suffren, PARIS 

EXPOSITION INTERNATIONALE DE PHOTOGRAPHIE 

LA JEUNESSE DANS LES ANNÉES 80 

Tous les jours de 9 h à 1 8 h sauf le dimanche 

i DU 24 JANVIER AU 6 FÉVRIER 1985 


LE MONDE DES 


EXPOSITIONS 




Centre Pompidou 


Entrée «ifl c ipa lc : me Saint-Martin 
(277-12-33). InfannatÛBS tScphofliques : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 b à 22 ta: sam. ci dim, 
de 10 h i 22 h. Entrée Kbre le dimanche. 

MKAM 

Visites régulière*, sauf mardi 

et «t'H M wcy à 16 b et 19 fa ; le samedi, à 
11 fa. entrée dn musée (troisième étage) ; 
lundi et >ndi 17 h, galeries cwttempo- 


KANDtNSKY. Jusqu’au 28 janvier. 

DONATION LOUISE ET MICHEL 
ittuir CnHneflea Kakswda-Ubn - 
HOMMAGE A DANIEL-HENRY 
KAHNWEZLER. d, édites, écri- 

vain. Jusqu’au 28 janvier. 

PHOTOGRAPHIES CONTEMPO- 
RAINES EN FRANCE. Jusqu'au 27 jan- 
vier. 

SHARON K1VLAN1X Salon Photo. 
Jusqu’au 24 rBvrier. 

CCI 

DES OBJETS SANS PROBLÈME. 
Jusqu’au 4 février. 

BPI 

NOUS N’AURONS PAS TOUJOURS 
CENT ANS. Hnmiasgri i Jeun Ptotaa. 
Jusqu'au 7 fé v rie r . 

QUELS LIVRES POUR NOËL ? 
Bibliothèque des «ifanm, piam. Jusqu’au 
4 février. 


LE CINÉMA CHINOIS. Jusqu’au 
28 janvier. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atelier des 
enfants. Sauf dinv. de 14 h à 18 k. Entrée 
Kbre. Jusqu’au 31 janvier. 

Musées 

WATTEAU, 1684-1 72L Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (261-54-10). 
Sauf mardi, de 10 li i 20 h: me rcre di 
jusqu’à 22 h. EnUée : 20 F; samedi : 15 F. 
Jusqu'au 28 janvier. 

L'AGE D’OR DE LA PEINTURE 
DANOISE, 1880-1858. Grand Palais, 
place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 4 mars. 

ZHONGSHAN : Tombes des roi» 
o rafi éa . Grand Palais, entrée place Ckmen- 
ceau (voir ci-dessus) . Jusqu’au 4 février. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6 X 13 de 
J.- H. Larttgne. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). T JJ. de 
12 b à 19 h. Jusqu'au 18 septembre. 

DESSINS FRANÇAIS DU XVO* 
de. Misée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujaid (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 fa 45 i 1 7 h. Entrée : U F (gra- 
tuit t" dimanche ) Jusqu'au 28 janvier. 

LES PEINTURES DE HANS HOL- 
1S2N LE JEUNE AU LOUVRE. PXvilloa 
de Flore (voir ci-dessas). Jusqu'au 15 avril. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actuel du projet. Orangerie des 
Toileries, entrée ofttf Seine (265-99-48). 
Sauf mardi, de 9 h 45 A 17 h 15. 

HELMUT NEWTON. Musée d*art 
moderne de la Vüle de Paris, 11. avenue du 
Président.- Wilson (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 h i 17 h 30; mercredi jusqu’fa 
20 h 30. Entrée : 9 F. Jusqu’au 27 janvier. 

COL LECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Accrocha gea n* 1 (Boubot, Bras- 
sai, Cartkr-Brcssæ, Charbonnier, Dois- 
nean. Kertesz). Musée d’art moderne de la 
Vüle de para (voir ridescus). Jusqu’au 
17 février. 

GUSTAV MAHLER (1868-1911). Uu 
Im e unr. une ouvre, ne époque. Musée 
d’an moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 31 mare. 

NEW YORK. A illiraj et aatwrarat - 
5/5 FIGURATION LIBRE 
FRANCE/USA. Are au Musée d’art 
moderne de U Vüle de Paris (voir ri- 
derais). Jusqu'au 17 février. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : la baraque de la Goafne - 
L’ART DU VANNIER - ASPECTS DE 
L’ART EN TERRE D’ISLAM- Musée 
«fart et d’essai, palais de Tokyo. 13. avenue 
du Piésjdeut-Wilsou (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 b 45 i 17 fa 15. 

LE CIRQUE ET LE JOUET. Musée 
des arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (260- 
32-14). Saufnurdi.de 12b i 18 h; sam. et 
eii-Tz dr. 1 1 h à 18 b. Jusqu'au 28 janvier. 

H1PPOLYTE. AUGUSTE ET PAUL 
FLANDRIN. Musée de Luxembourg. 
19. rue de Vaogirard (234-25-95). Sauf 
lundi, de 13 b à 18 b; jeudi jusqu'à 22 fa. 
Entrée ; 12 F: sam. : 8 F (gratuite le 
25 janvier) . Jusqu'au 10 février. 

EUGÈNE DELACROIX. Ocreras «ra- 
diai de a eaée da Lonwe. Musée Delacroix, 
6. rue de Fnrsteaberg <354-04-87). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 b 15. Entrée : 6 F : 
«rrrrrii : 3 F. Jusqu’au 25 février. 

DESSINS DE BODIN Premier votame 
de neveutaire. Musée Redis. 77. roc de 
Virasse (705-01-34). Sauf mardi, de 10 b 
à 17 fa. Jusqu'au 18 mars. 

ROBERT JACOBSEN. Musée Rodin 
(voir ô-dessus) . Jusqu'au 15 avriL 

MONTMARTRE, se» origine», ta 
hahii»— célèb r e s. Musée de Mommatre, 
12. ree Cottct (606-6 1-1 1). Sauf hindi, de 
14 b 30’ 2 17 h 30; dim de H b 30 à 
17 H 30. Basée : 10 F. Jusqu’en juin. 

LUTECE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23. rue de 
S érigaé (272-21-13). Sauf lundi, «le 10 h à 
17 b 40. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu’à fin mars. 

ESI1ENNE POSrESTIENNX Musée 
de la Poste, 34, boulevard de Vgogirard 
(320-15-30). Sauf, dira- de 10 h à 17 h. 
Entrée iibre. Jusqu'au 9 février. 

DE LA MODE ET CES LETTRÉS. 

Musée de \z mode et du costume, 10, ave- 
nue P»rre4®-ds-Serbie (720-85-46). Sauf 
lundi. Ce 10 t ù 17 fa 40. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 14 avril 

APRÈS LA PLU IE, LE BEAU 
TEMPS-. LA METEO. Musée national 
des ans et caditioss populaires. 6, avenue 
da MJüautaCandhi (bois de Boulogne) 
1747-69-80) . Sauf mardi, de 10 h 4 P h 1 5. 
Encrée : 9 F; samedi : 7 F (gratuite le 
20 février). Jusqu'au 15 avnL 

ACQLTSÎTIO.NS RÉCENTES. 1982- 

1984. Musée irstrumesial du Conserva- 
toire aatoiîi supérieur de musique. U, rue 
de Madnd 1253-15-20). Du me rcredi au 
tamedi. de 14 b 1 18 b. Jusqu'au 23 février. 

FERDINAND BERTHOUD (1727- 
1807i, bartoger w>Tnak»ra de U marine. 
Musée de la Marine, palais de CbaiUot 
(553-31-70). Sauf mardi, de 10 b 4 14 h. 
Eisrée ; 1 î F. Jusqu'au 17 mars. 


ART ET CIVILISA TIONS D ES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Mués de l’homme, palais de CbaiUot (553- 
70-60) Sauf nuurdL de 10 fa i 17 h. 
Jusqu’au 31 juillet. 

Centres culturels 

LIVRES MIS EN SCÈNE par AraÙ, 
Cimirnnaln Hnzteger. etc. Fondation 
n qKnnaig des ara graphique* et plas tiq u ai . 
11. rue Btrryer (563-90-55). Sauf mardi, 
de 1 1 h à 18 b. Jusqu’au 22 février. 

PARCOURS DE ROGER BEJN. Théâ- 
tre dn Rond-Point, avenue FranldJn- 
Roowvdt (256-60-70). Sauf IcmB, de 11 b 
a 20 h 30 ; dim. de 11 b fa 17 h. Jusqu'au 

13 février. . 

HOMMAGE A RENÉ MAGRTTTE. 
Centre cuhnral WaDoato-BraxelIçi, 127- 
129, rue Saint -Martin (271-26-16). Sauf 
lundi, de >1 h fa 18 h. Entrée: 15 F. 
Jusqu’au 10 février. 

DEGAS. Le model é et flrepraa. Centre 
culturel dn 28, nie «tes Francs- 

Bourgeois (272-73-52). T.Lj. de 10 b i 
19 b. Entrée : 21 F. Jusqu'au 3 mars. 

SINE. Honoré 84. M trama ma Graphie 
Cerner, 49, me des Mattaurins (483-92-66). 
Sauf sam. et diBL, de 13 b fa 18 h. Jusqu'au 
31 janvier. 

TRENTE-SIX ARTISTES D’AU- 
JOURD’HUI pore Médecin «n frres- 
ttares. Chapelle de la Salpétrière, 47, bou- 
levard do THOpitaL De 10 h 30 à 18 h 3a 
Jusqu'au 17 février. 

VILLES D’EAUX EN FRANCE. 
ENSBA, II. quai Makqatrè (260-34-57). 
Sauf mardi, de 13 h fa 19 h. Entrée : 13 F. 
Jusqu’au 24 inara. 

LES PREMIERS ÉLÈVES IME PER- 
RET. VI II EL 1 854-19 36; CRÉATION 
D’UNE VILLE THERMALE. Institut 
(rinçais d’a rchitectu r e. 6, rue de Tournai 
(633-90-36). Sauf dim. et hindi, de 12 b 30 
fa 19 h. Jusqu'au 16 mars. 

LE MONDE RENVERSÉ. Morale et 
mai mit dan r b uag reie subiqat Centre 
culturel allemand, 17, avenue (T Léna (723- 
61-21). Sauf sam. et (fim, de 10 h fa 20 h. 
Jusqu’au 6 février. 

EDMUND EUPPEL. Centre culttrel 
allemand, 31, rue de Candi Sauf sam. et 
dim, de 1 3 h k 20 h. Jusqu’au 14 février. 

PEINTURE : IA VOIE ABSTRAITE. 
Hôtel de Ville, salle Saint-Jean. Sauf 
mardi, de 11 fai 19 h. Jusqu’au 24 mars. 

ARSHILE GORXY. P cfa U ne a et dts- 
sbs. Centre colreiel portugais, 51, avenue 
cTléna (72885-94). Sauf dim, de 12 fa fa 

1 8 h Jusqu’au 9 man. 

CAREL VISSER. Dessin et cshpo. 
Institut néerlandais, 121, rue de Lille (705- 

85- 99) . Sauf lundi, de 13 fai 19 h. Jusqu’au 

10 février. 

BESTIAIRES ET LÉGENDES. 
M. Ddpnt. Americen 

Conter, 261, boulevard RaspaB (335- 
21-50). Sauf dim, de 12 fa fa 19 h; sam, do 

12 b à 17 h. Jusqu'au 2 man. 

TIRELIRES : OBJETS D’ART. De 

P Antiquité aa XDD a&cle. Le Louvre des 
sntiqusires, 2, place ds Palais- Royal (297- 
27-00). Sanfludi.de lLfafa 19 fa. Entrée: 
ISF. Jusqu’au 7 avra. 

VITRAIL RHONE-ALPES. Ha U 
d’honneur du CNRS. 15, quai Aouofe- 
France (555-92-25). Sauf sam et dim, de 
9 h i 18 fa. Entrée libre. Jusqu'au 5 tsars. 

CRÉATIONS, net flnUn piurM. 
MJC te s Hauts de BcDcvÿJc, 43, tue du 
Bonego (364-68-13). TXj. de 15 h fa 21 ta; 
dinude lSfafa 18 h. Jusqu’au 7 février. 

L'ÉCOLE DE PARIS A MONTPAR- 
NASSE. Rose-Croix Amure, 199 his, rue 
Saint-Martin (271-99-17). Sauf dim et 
lundi, de 14 b à 19 h. Jusqu’au 6 man. 

GRAU/GUTIERREZ / ALVES / 
DEDIOS. Galerie Debret, 28. me La Boé- 
tie (56346-55) . Jusqu’au 8 février: 
CHANTAL AUNE. MWstfare des droits 
de la femme. 53. avenue tFIéna (501- 

86- 56). Sauf sam et dinL, de 12 b 30 fa 

19 ta. Jusqu’au l* février. 

VICTOR HUGO, grande» oms, 
grandes causes. Affiches. Cité i wen nlio- 
nak, 21, boolevatd Jourdan (589-3869). 

PHOTO A PLEYEL. 252, roc dn Fau- 
bourg Saint-Honoré (56388-73). Jusqu’au 
4 février. 

HOMMAGE A JEAN-PAULHAN. 
Maison de la poésie, 101. rue Ram bureau 
(236-27-53). Sauf dim. de 12 ta fa 18 h. 
Jusqu’au 23 février. 

SAINT-EXUPÉRY, 1908-1944. 
Archives eniionales. 87, rue Vieil! o- 
du-Tempk (277-11-30). Sauf mardi, de 

11 b i 18 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 
25 février. 

DU NŒUD AUX NOUAGES : le 
uncrauK. Bibliothèque Forncy. 1. rue du 
Figuier (278-14-60). Sauf dim et tonds, de 

13 h 30 fa 20 h. Entrée libre. Jusqu’au 
23 ma». 

Galeries 

JOHN CAGE, BUCEM2NS1ER FUL- 
LER, NAM JUNE PAUL. Galerie Bastille, 
20. rue de La ppc 1 355-37-77). Jusqu’au 
3l janvier. 

1910-1930 : r»nm-gude os Hongrte. 

Galerie Fraeka Berudt. 11, rue de 
rÊchaudé (325-52-73). Jusqu’au 29 jan- 
vier. 

DE LA PEINTURE A L’ÉCRIT. Cra- 
tennire de Jean P» attira. Le Bateau- 
Lavoir, 18. rue de Seine (325-13-87). 
Jusqu'au 4 février. 

HIER ET AUJOURD’HUI : Adand. 
ABxrola, Aronsoa, Bsrrfas, etc. Galerie 
Brateau. 70, rue Bcoaparte (326-40-96), 
jusqu'au 2 février. 

EAST VILLAGE. NEW-YORK î 
Albert, FruOey. Sandrew. Galerie V. 

Esders, 12. rue Saim-Meni (271-03-12). 

Jusqu'au 10 février. 

MADL ArcMtecture. p ei nt u re, poésie, 
sculpture. Espace Doaguv, 57, rue de 
la Roquette (700-10-94). Jusqu’au 

2 février. 

VOIR ET REVOIR : Bteue. Best. 
Eltrhan. Gntherz. etc. Gakric Jean Fer- 
rait. 14, rue de Sévigué (277-74-59). 
Jusqu'au 23 rérricr. 

CORNEILLE. Œuvre grapUqoe m 
pehttum. - GÉRARD VOISIN. Sodp- 
tnres. Sra’art. 26. roc de Breieuil (566- 
63-501. Jusqu’au 13 février. 

8R1GCS. BR (SSE, BOUCHON Y, 
G ALLO. GRANDJE.\N, LE FLOCH. 
FROLET, THaDEN. Espace C. Breguet, 
IC. passage Turquetil (379-14-43). 
Jusqu'au 23 février. 

HOUSHLaRY. aLLINGTON. Sculp- 
tures. - TATAFIORE, BROWN, 


HAMNG, AUTARD, p ôufr m- Galerie 
Monwoay-Debol, 31. tue Mezatiae (354- 
85-30) . Jusqu’au 1 7 lévrier. 

A PROPOS DE DESSIN. Galerie 
Adrien Maegtat, 42-46. nie du bec (548- 
45-15. Jusqu’à fin février. 

RABSY, KAW ARA, IÆWTTT, MAR- 
DEN, SYMAN. TORONL Galerie Yvon 
Lambert. . 5, rue dn GtenerSûat-Lazare 
(271-09-33). 

CLAUDE BELLSUDY. 
et K M < n « i iwi« ffaH 1 1 Galerie, 30, me. 
Rambetean (278-41-07). Jusqu’au 
2 ttnier. 

JOSEPH BEUYS. Galerie Beaabomf. 
23, rue du Renard (271-20-50). Jusqu’au 
19f6vrier. 

CLAUDE BONIN. Vfaact ara ét 'gdm- 
me. Oalerie Yatanay, 22, n*o de Seine 
(354-66-75) . Jusqu’au 2 février. 

FRANÇOIS BONNOT. Sodptâres. 
Galerie KrieMtaymond. 5a roefadazaens 
(329-32-37). Jusqu'au 17 lévrier. 

CHRISTIAN BOUILLÊ. Oalerie 
C Cbepeau. 3a ne de Lobonne (563- 

36- 06) . Jusqu’au 23 février. 

GEORGE BRECHT. Galerie Ba n» . 

40, rue Qui Dcam poix (277-38-87). 
Jusqu’au 12 février. 

PIERRE BURAOLia Ptamchn. Gale- 
rie B- Jordan, 54, ne de Venreil (296- 

37- 47) . Jusqu'au 30 janvier. 

BRIGITTE CARDINAL. Os «t fhratn 

Site-art pr ésent , 10, me CoquQBfare (508- 
58-96). Jusqu’au 31 jatrviec. 

GÉRARD COLUN-TEDfiBiUL Baf- 
ar 3. «s Dinar n* Z_ Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudriettas (277- 
63-60). Jusqu* au 2 février. 

CHARLES COÏT ET. 1863-1925. 
Galerie BantbefauJeuse. 27, avenue Mati- 
gnon (266-60-31). Jusqu’au S février. 

JEANNE DUMKSNIL. Galerie Errai, 
16, rue de Seine (354-73-49). Jusqu'au 
16 février: 

CHRISTIANE DURAND. Galerie 
Palans, 25, rue MkboHeConue (272: 
2 1-27) . Jusqu’au 3 février. 

RAINER FK1T1NC. Galerie D. Tem- 
pioo, 30, rue Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu’au 30 janvier. 

BTVAN FZSCH. Galerie Pins, 6, rue 
Mand (770-39-59) . Jusqu’au ifévrirâ.' 1 
PATRICE GKJRDA. Galerie D. Tore-, 
pion. 1, Lapas se Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu'au 30 janvier. . 

RAMON HER RE R OS- Galerie 
Regards. 11, ne des ManceMatttraûx 
(277-19-61). Jusqu'au 17 lévrier. 

ALAIN HUBERT. Jupes. Galerie de 
Nesle. 8. rue de Nesle (325-25-41). 
Jusqu'au 6 février. 

LANSBOY. Pttaastt. Galerie P. Tri- 
gano, 4 bis, ne des Beaux-Arts (634- 
1501). Jusptlsa 28 février. 

PIERRE MAHELLE. F in e to x Gale: 
rie G. Lavrov, 42. rite Beaubourg (272- 
71-19). Jusqu’au 20 février. 

MAYŒ CB lu—l ras du p e tadreu- 
G&lcrie A. BlandeL 4. rue Anbry- - 
* le-Boucber (2784667): Jusqu'au 20 aval 
MOREELS. Aider 6. me du Pont 
Louis-Philippe (274-30-53). - Jusqu'au - 
31 janvier.' •' 

SERGE PLACNOL Gale rie Kene- 
Lcscot, 153, rue Satad-Martm (887-81-71). 
Jasqu’an 28 février. 

- JUDIT REIGL. Galerie de France, . 
52. rue de la Verrerie (274-38-00). 
Jusqu’au 2 murs. 

REINHOUD. Les cinq sera. La Hune, 
14, rue de l’Abbaye (325-54-06) Jusqu’au 
6 février. 

DENIS RIVIÈRE. Galerie du Centre. 
S, rue Pierre-au-Lanl (277-37-92). 
Jusqn’au 23 février. 

SABOLO. Galerie M. Uêyv, 15, me 
Guénégaud (633-04-38). Jusqu’au 
2 février. 

ANDREAS SENSER. Galerie 
M. GuioL 22. me de Porte» (271-6006). 
Jusqu'au 31 janvier. 

HEDVASER. M a n i race i ds h tapisse 
rie. Galerie R- Four. 28. rue Bonaparte 
(329-3060). Jusqu'au 28 février. 

TALANS3ER. Galerie V. Schmidt, 41, 
rue Maxarine (354-71-91). Jusqu’au 

9 février. 

MARTIN VAUGHN-JAMES. Ait 
contemporain, 22, rue de POdéoe (633- 
49-24). Jusqu’ae 31 janvier. 

En région parisienne 

BRET1GNY. Bacrie Hastfags - Yarab 
Kotrb. Centre G. Pbilipe. rue Henri- 
Docatti (084-38-68). Sont dim. et lundi, de 

10 h fa 12 b et de 14 b à 18 ta. Jusqu’au 
9 février. ' 


COMEIL8SSONNES.CMKlaJre- 
card. Papiers calcinés. CAC PaMo 
Ncntda. 22, rue Marccl-Cachin (089- . 
00-72). Sauf lundi, de 9 fa fa 12 h ex. de 

13 b 30 fa 18 b 30 ; ifim. de 16 h fa 19 b. 
Jusqu’en 13 février. 

CRÉ T EIL . Vera SaUj. Maison des 
arts André-Malraux, place Saivador- 
AQende (8999050). Sauf lundi, de 12 b A 
19 fa. Entrée libre. Jusqu'au 30 man. 

POtSSY. Le Jo»et «fan aL Musée dn 
jouet. 2, eaokn de TAbbaye (9650606). 
T. L j. (sauf fîtes). àe9fa30fal2tac«de 

14 fa fa 17 b 30. Jusqu'aa 24 février. 
PONTOISE. Inra de la racr s he 

b ateanx dé PraLEmBe Pajot Musée 
Tsvet-Ddacour. 4. raC Lemerder (038- 
02-40). Sauf mardi, de 10 ta i [2 ta et de 
14 b fa 18 h. Jusqu’à fin février. — CataüSe 
Pissarro. Dessins, gr a nges. Mode Pis- . 
sarro, 17. rue dn Orireau (031-06-75). 
Sauf tunifi et mardi, dé 14 b fl 18 h. Jusqu'à 
fin février. Le Fi a» CbevaL Tmegn 
pour nu pairie Iraa^nke. Théâtre des 
Louvre», place de la Paix (000-33-33). te 
mercre di au samedi, de 15 h fa 19 ta. te 

25 janvier an 25 man. 

SAINT-CYR L'ECOLE Bstiitr h 
mer. C.C. Eba Tricdet. 1 L tüs, avenue Jean- 

Jamès (058-45-75). Jusqu’au 9 février. 

SAXNT-MAUR-DES-FOSSÉS. Le 
que dus h bonde. Musée, vffla Médktf, 
5, rue Stist-Hilure fa La Varraae- 
Saint-Hüairc (886-33-28). Sauf hoffi et 
mardi.de 14 fa fa 18 ta: dim. de IL ta fa 18 b. 
Jusqu'anJ7 février. ... . 

SÈVRES. Riches— de la rfrâsjiiqtie 
dans les musées de Picardie. Misée natio- 
nal de U céramique, place de U Manufso* . 
tare (5369905). Sauf nanti, de 9 à » i 
12 h et de 13 h 30 a 17 ta li Entrée : 9 Fi 
Dim ; 4, 50 F. Jusqu'au 6 avril - 
Y JLLEPARlSlS. Joël Kennarree. 
P arie p ri ât— e . C.A.C. Jacques-Prévert, 
place de Prêmsahta (427-9699). Mcr^ 
sam et dim de 14 h fa 19 h. Jusqu'au 
27 janvier. 


En provinàe 


AMIENS. . Agnès C erat e crirae s » fi 
dn v— p^ Maâm de la culture, X place 
Léo n-Gon lier (91-83-36). Jusqu’au 
24 février. 

.-BORDEAUX. Us arts décoratiû m 

À2«biJ*raaaXIX’9ik*e- Musée des un 
décoratifs, 39^ jvc Bonffiuti (9091-60). A 
partir du 26 jûûderi • - 

CALAS. Le Nod da la France de 
TMsd ete » Otaries MnttL Jusqu’au 
U ma» Mudra endcnUBes, X>WCK* rifa- 
elc. Jnsqn’au 10 février. Dasrira/dadaBaa» 
uCatuus rtyBstée tu n tr ra pm a len Cabinet 
«tes deatins. Jasqnhm 10 février.'Muaée des 


beaux-arts et cfc Ja. dentelle, 23, roe de 
RicheSea (97-9900). DraUne Gérard, 
tetrapecrire. Eniiit l^u ErioL Des- 
sins et ffceftw. Gakric de fa nefaO BC Poste, 
13, boulevard' Gambetta. Jasqu’an 
15 février. 

‘ CASTRES. Pariés* Moda, Tira Gri- 
luy, Tegy Vfa a fr s rl Musée Goy* . (59- 
J2-43>. jB*qa^iâ-17 février . , 

-, frth iJT/ Venbe. M»«fc nnmïciBa L 
-«wenne G s gdi e n a (62-21-46). Jusqu’au 
4 mais. 

" BftMlOT. Is'ùdudù Êapotitta» 

permanente et ésohitiVe. Maison de fa 
jlrâta j lOUÎ e <l« • - 

FLAINE. De Wpla tirai I laj 
TriJt rar de E. Dàaéix. Ccmré i 
8544).Jùaqti’aa 10 février. . 

GRENOBLE. Jarispaiîlkra RL Mat- 
sou de U culture, 4, rue PuolOandel (25- 
0S45): Jusqu'au^ février. . 

JOUY-SUR-ELfRE- Saloa dWer : 

■ AgcMoy» B t reafa üî fc ' Owra g aa , etc. Cen- 
tre d'art contemporain (36-61-55). 
Jwqu’aa 24 février. 

LA BOCHQii: Jmti 1870-1955, 


(90- 


Mads fa USA, Musée-da btetneanMonde. 
la rue. Fleurira, (41-37-79)- Jusqu'au 
3 1 


LA ROCXD&SUR-YON. 
Bwltimrata. Musée d’art et d'archéolo- 
gie, me GeôrgcsOemeucean (05-5623). 
Jfasqn'aa 31 janvier. 

LÉ CREUSOT. Part gfc a ri ara : senfap- 
tnrea, raaqrattes ét prajrta de J. Prenant. 
Chfateau <ki> Vssreôc (55^)l-1 1 ) - Jusqu’à 
Jm février. ■■ 


LE HAVRE. Ira tareras petatas de 
J^M. AOnrola.- Musée des beaux-arts 
André-Malraux, boulevard J.-F. Kennedy 
(42-33-97) . Jusqu’au 25 £ferriec. • 

■ ai9£SüUA£ORGOE^ Raganb 
ara la PréreMaraXDC af&da. CErares da 
rasrie Cahot fArifeou. HRet Dotudei de 
Camprodoé,20, rofe àn Oocttur-Tallct (38- 
; ‘17-41). Juaqu’aa-28 février: 

LYON- Vlugt ai idplraui cé tan fra- 
derau. Horereage fa la taderie. Béusée des 
beaux-arts, 20, place des Terreaux (828- 
07-66). Rn6 vaudra Brack^Rreit Draisls, 
Fortugn,; OVrira, Ira Surin, Brait 
Visck. Elac, centre d’échanges de Pbaachc 
(842-27-39). Jusqu’au 13 lévrier. - Das- 
Stasda XVP anXIX'sifacfedeli éoBeetion 
dé Mrata des arts d é co ra tifs de Lyon. 
Muséo historique des tissus. 30-34. rue de la 

- C3sazité (837-03-92). Jusqu’au 17iuara. 

,MAESBILijÇ RjcârdoSfcte. IV tafra 
etH ii'ur Galcrie^t cbapeDe de la Ow- 
ritd. ' 2, rud de la Charité {9&26-14). 
Jusqu'au 15 février. - ArehMegie du lacs 
-ut da (Mères. Vingt ara ds ra c hein Aa i 
■rinquatiqaés en France. Musée d'histoire, 
naître Bonne. (90-42-22). Jusqu’à fin 
février.' - MU Bantoérai Scriptnra 
réoàdas. Jusqu’au 23 février. - Marie-Jo 
I afiin.ialrai Jusqu'au 2 février. Area, 

• 61, ôoùnJàGeu (42-18-01). 

METZ. L'École « MoseBe, ataraUs. 
'Musée' d’art et dTiistoirc, 2, rue du Haut- 
Poirier (775-10-1 8). Jusqu'au 25 févrior. 

MONTBÊLlARDi Charira BcBe. Des- 
rira. Jusqu’au 10' février — John But ta» 
Ph ata ra iji l ta Jusqu'au 27 février. Hfltsl 
Rossel - I n tirarr . P riut uws . Caveau du 

- Cfaafcmn (91-37-11). Jusqu’au 3 février. 

NICE. Marie testadrtsefT et ras ands, 
1860-1884. Musée des beaux-arts Jules 
Chéret. 33, a venue des Baumettes (46 
50-72). Jusqu*au 28 février. ; 

PAU. Ernest Gabard. 1879-1957. 
Muée des beaux-art*, -.rue Matitiea- 
I -»>»nng (27-33-02). Jusqu’au 15 février. 

- POTIŒR& Berap Chopraot, 1876- 
1965. Bernard Ptifiareti. TaUennx 1983- 
1984. Muée Sainte-Croix, rue Saint- 
-SàTplurèin (41-07-53). Jusqu'au 25 février. 

: -PONT-A-MOUSSON. Jack Tlrel, 
actapt nrna. Centre caUùrri des Prtaoutrfa 
Jusqu’au 10 février, 

QUIMPER. De p ri ntus et de fines : 
Atechtasky, BàiagHo . Snao Francis, MSt- 
cfaefi. Van Vélde, VInfiu. Chapelle de fat 
Tour d’Auvergne. Jusqu'au 10 février. 

' R ENNE S, bt a s frà dn—sée fjUaqca 
XVP-XK* rifade. Musée des beaux-arts, 
20, quai Ênrite-Zoia (79-4616). Jusqu’au 
22 avriL 

ROANNE. Le paradis dn rensén 
dAubn. Sculptures de bris du XV* an 
XVHP stade. Musée J. Décbelette (71- 
47-41). ; ’••• J 

SAINT-ME. BbL tastraot ungnlsiti de 
Part gothique- Musée municipal, place 
G. T rim ouille (55-21-56). Jusqu’au 
3 février. . . 

.SAINT-ETIENNE. Ait du XX- sBde, 
«oUacrien dn nrasén. Musée d'art et 
d^adustrie, place Loris-Comte (33-W-85). 
Jusqu'à fia revriex . . - - 

SACVr-PSlESr. JEataer Grora. Centre 
cntaurri TMo-Argence^- place Perdiound. 
Boisson (82002-50) -Jusqu'au 17 xnars. 

■ STRASBOURG. Pari Bejn; potier 
«873-1945)- Musée alsacien, 23, quai 
' Sainx-NlcoJà* (35-55-36). ■ Jusqu'au 
3 février. ' " j 

TROYE5- Dé îtanaricr fa ; Lnrs Bo. 
' Patatras pynra dé la coOeenon Jacques 
Frapiar. Musée d'art moderne, place $aiat- 
Kérrc (80-57-30). Jusqu'au II février. - 
Michéle Zran. Œwrea. 1978-1984. Pas- 
sages, ’3. . me- VïefitaRflniB (80-5942). 
Jusqu’en 7 février. ; 

VALENCES Jules OHtsfcL Musée. 
4, place des Ormeaux (439340). Jusqu'au 
17 févrior. 

VALENCIENNES. Ântour de Wnt- 
teratsPRBiarea, dcsriaStâQtlpanres. MosCe 
dés bcaux-ertv bonlcwàrd Waneao (46- 
-2L09): Jusqu’au 30man. . . 

VrLLENEUVE-D’ASCQ. Picasso. 
Ltainre grevé 1899-1972. Musée d’an 
moderre, atanrome LfitaGmnd. sertie ChA- 
tenu (0542-46) . Jssqn’au 26 fémer. 

VILLEURBANNE. Richard Deacon. 
SCriptnra. 1988-1984 - 1965to 1972. 
Wtaen arthnini tanraraê fonas. Le Nou- 
veau Musée. I L. nie- LécnDoianf - (886 
SS-lO).Juqù’aa 17 février. . -. 
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ET DES SPECTACLES 

THBATRS 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ARSÉ3Œ MANGE SA SOUPE : 
A*Ce oUond (574-56-58), 21 h (23). 

VAE SOU .: Aude (23M5-53), 
20 b» (23). 

FUME IHUNDKUnD : Gakrie 
55 (caj anghta ) (326-63-51), 20 h » 
(23). 

LES PRÉNOMS EFFACÉS r 
“-4*4. pSMMJ). 

ONE NUIT DERNIÈRE - 
Mb«» (373-50-25) 22 h 1S (28). 

IE MDLUAEDAXKE : Cksé Sü^ 
via Monfon (531*28-34) 20 b 30 
(29). 

HORS PARIS ~ 

- BOURGES : S%aé Bafcfcj SmRl 
par Syhrie Offiricr et Ivan Menue, à 
iamûoo de la caftan (48) 20-13-84, 
da 23 an‘ 26 janvier. 

CHALON-SUR-SAONE : le Soi 
i’ihu, par JeaihPkne Lun, 8 FE«- 
pacadea Ara (85) 48-11-85, les 23 et 
31 janvier. ' 


rS|MOufct 


pv le CM ém 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50) ,k 28 à 18b 30 :Trit- 
tm et balde. 

SALLE FA V ART (296-06-11), les 24» 26. 
28 à 19 h 30 : le Casnve de pictre ; 
Cawart : le 29 à 20 h : Cooccros lns- 
debanrgeois (audition intégrale, 1” par- 
tie) : par les solistes de POpéra (an rio- 
loaiRLèElocb). . 


(an Ho- 


ir COMÉtME-FRANÇABE (296- 
10-20), les 23. 27 à 14 h 30; les 24. 25, 
29 8 20 b 30 : Bérénice ; fcs 23, 27, 28 à 
' 20 h 3Q : Rae de ls Fc£e CoortuGne ; k 
26 à 20 b 30 : le MramltiT^ie. 
■rCBAILLOT (727-81-15). (M 
Fêper ; Spectseie ponr enfsats : fe 23 & 
14 h »; te 26 8 15 h : le Viokm vkdet ; le 

28 8 20 b 30 ; Kene- Gigotât Ht «kli- 

-we». i 

ODÉON (TbM ta de FE-opé) (325- 
7032) , les 23. 24 8 18 h : Giorgio Streb- 
fcr lit Dente (en italien) ; les 23. 24, 25, 
26, 28. 29 8 20 h 30 ; le 27 8 15 fa :Tem- 

- ponle (Ongoi en Uqgne italienne). 
P ET I T ODËON, lUUn * FEmf* 

- (325-70-32) , reftebe. 

ir-TEP (36480-80) (Tna.), tes 23.25.26. 

29 8 20 b 30 ; 1e 27 à 1 5 b : Cteir dWe ; 
Ote. s te 24 8 20 11 : la Nouvelle, de 
O. Buisson, A. GnsKt, D. Lcteniê; h 
26 8 14 h 30 ; te 27 8 20 11 : rimpérantee 

. rance, de J. von Sternberg (va) ; Sans 
témoins, de N. MPAaOrov (v.a) '•- 
BEAUBOURG .- (277-12-33) (mer). 

DCtaMtencwdns : te 23 à 15. lr : 

.- Contes iFBaSi ; te 24 A 1 8 h » : Cent ana 
«TéÆtwo finnpüeé (Gaston OalEtnanJ, 

.. .Ed- BsDsnd) ; «MtW jt Ctiniiw - 
*■ '* (Ed. CslmsnnXévy) ^20 h » ; 

'lis nouveau Moine. Les nonveanz ou- 
>£qe : te 25 8 20 h 30 : 1e Diable en têu, 
de B,a Uvy ; tes 23. 25, 28 A 21 b : T6- 
' lMàons brésiliennes ;.Ceneots : le 24 A 
18 b 30: Une heure de mossne de dura- 
ble swee tes soHstes de FEIC (Mmwbi. 

R. Shàpcÿ. M. Ravel) ; le 28 A 20 fa 30 : 
En sem bl e 2E2M (Monographie . Pierre 
Bou tet sons In direction du. conpod- 
lenr);Qnl»e Vidée ; les 23, 24. 25. 26. 
27, 28 8 13 h ; Mjsj Umvcooen d Pan. 
réaL Grnpo Chaiki;16 b': Lond r es-., 
puis : Prântere o> Ulm ; 19 b : Ananas, 
de A- Gftü; Ctelras cbinob : te 23 A 
14 b » : Sur tes bonis de canal du 8- 
Ito de tt Zomo ; 17 *30 : k For* des 
neigea, de L. Pc ir en ; 20 h 30 : Gnan 
Huqng, de X. Tao ; te 24^ A 13 b 30 ï Re- 
o omai s sa ace 8 travers 1e ;Yng°-' de 
T. TSaodan; 17 b 30 : Une graine range, 
de L. Yan^ ; 20 b 30 : TEpreuve par te for 
et par 1e feu. de W. Weiyi ; te 25, 
14 b » : te Sdgnenr Qiao se cache dans 
la chaise 8 porteurs, de L. Qîang; 

17 h 30 : 1e Dépôt 5). de L. Qfcmg; 
20 b 30 ; te Mélodie des filmràt, de 

S. Fn; te 26 » 14b30: te Qocbe dn 
viens twnpte. de 21 Wernhnn; 17 h » : 
te Tempête, de J. Shah; 20 h 30 : An- 
jotmrbni, je me repaso, de L, Rea; le 27 
8 14 *30; te Vilte sans mît, de T. Xteo- 
dan; 17 fa 30 T Son* SUjc, de S. Hu; 
20 b » : Gnan Hsnqfai g. de X Tao; 1e 
28 & 14 b 30 ; Seriit, de L. Jnn ; 17 b » : 
JEnoite dn fleuve Hnan^ai, de Zi Lis ; 
20 h » ; les Frissons dn -petit jour, de 
Y. Jtebon ; tes 23. 24. 25, 26, 27 à 15 b : 
Gertrude Stcin ; Whes Uns von see, ro- 
si cm ber me, de P. Miller-Adato, 
M. Nunii ; à 18 b : Arthur et Corinne 
CantrÜL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
1983), tes 23. 25, 29 8 20 h 30 ; te 27 8 
14 b 30 : te KDe de Madame Angel ; tes 
24, 26 1 20 b 30; te 26 8 14 b 30 : 1s 
Chauve-Souris; Concerts t le 28 A 

18 b » : FesHml Bach ; E. Heidstecfc, 
V. Dietscby. Orcbestre B er n ar d, Thomas, 

- ' J.-P. Arnaud (.JS. Bach, concerto en ré 
mineur pour davier ; extraits etatate dn 
; 20 h 30 ; E- Ncstereakn, Or- 
chestre narimml de Lyon, S. Banda 
(ScbOnbog. Sibelins, airs d’opéra). 


THÉÂTRE DE LA VUE (274C2r77), 
ka 23, 24. 25, 26. 29 A 20 b »; le 27 à 

14 fa » ; Richard m ; les 24, 25, 26, 29 A 
18 h 30: Herman Van- Vccn (Hoflmids); 
le 28 A 20 b » î représentation eaeeptioa- 
adk an praGt de José Afumso (P. Ibancz. 
le Cuartsto Codron. G. r^fHriTh- ) 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 

28-34)i le 29 A 20 h » : la Mffianlane 
(de&Shsw). vaMumiumu* 

Les autres salles 

A M3A2ET (887-97-34) (mer. D. aeâr), 
21 b,dhn 16 h :1e Moine noir. 
AKRAKAS CENXBR (258-97-62). mer^ 
jeeL, von, 19 b 30: Opna a nomique 
(«km. )e 25). , 

AMANDIERS DE PARS (366-42-17) 
(IX. L) . 20 h : Ffedigratta ; 21 h : la Vie 
cause de mort. 

v ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71) (D. Mêr. L.), 20 b 30, sam. 17 h 
et » b 45. ifim. 1 5 b : te SahHer. 
ARCANE (338-19-70), (D. soit, L. Mar.) 

20 b 3fc dm. 17 bi te DanmA 

. arARTS-HEBERTOT (387-23-23), (J. 
D. adr) 21 h, sam., dna. et mtr. 15 b : 
■ MI de carotte — Un voyageur; lo 23 à 

15 h: te Cbandeficr; k 25 4 18 h 30: 
Itee benre avec VOdnic. 

ASIE CULTUREL (57486-58) (V, D. 

soir, L.), 21 h: Arsène mange ta soupe. 
ASTEÛE-THÉATRE DU SX* (238- 
35-53) (D. soir, bm.). 20 h 30. dfas. 
15b: VaeSafi. 

ATALANIE (606-1 1-90) (D. setr, mtr.), 
20b30,dbn 17 b: Journal (Ptm chien. 
w ATELIER (60649-24) (D. adr, L.), 

21 b. dbn. 15 b : te Danse de mort 

■r ATHÉNÉE (74287-27), Mer. Mar. 
. ~!9 b. Jeu, Ven, Sam. 20 fa 30: lea Ser- 
ments indiscrets ; Mer., Vol, Mar. 

18 h 30. Jda, Sam. 20 b » : Voyages 
dîner. 

■r BASTILLE (35742-14), 19 h 30 : 

Cn i W t m lÿiB pfcw lu Slrin Pif fVffMif 

de Goethe absent (detn. le 26) ; (D. ■sir . 
L.) 21 fa. An. 17 h : Stffl Life 
BATACLAN (700-30-12), k 28 8 20 h 30 : 
Ligne d’improvisation frtnçaire. 
w- BOUFFIS P8U9ENR (29660-24) 
(D.sdr.L.) 21 b, sam. 18 b et 21 h,dim. 

- 14 h ; TpilU^ r f * Tf l ^ ,l ' 1> * 
BOUVARD cx-POTINIÈRE (26144-16) 
(D. L:). 21 b, asm. 18 h : Théâtre de 
- Bouvard. 

^CARTOUCHERIE, Epia da Bob (808- 
. 39-74), iwr., hm., mar„ 20 h : te Para- 
dcœ sur le c o mé di e n. TL de la Tonpba 
(3288686) (Dt aakTL.). 20 b 30,fim. 
16b:Rdves. 

CENTRE MANDAPA (58981-60) (D, 
L.) 20 fa 30 : Ui rite panr te dns. 

CHÉ UNIVERSITAIRE (589-3869). 

. Creni Théâtre (D M L, Mar. soir) 
20. b 30, mar. 14 b: Ifflk fiança de 
. té c nrapeni e; La Ra i emv (D., L), 

20 b » : Le tmm était A rbeure ; Gabria 
(D, L.) 20 b 30: le Plus He ur eux des 

wOTHEA (357-99-26) (D,I_),22h:le 
. Crime angims. - 

COMÉDIE CAUMARTCN (7424341) 
(Met, IX adr). 21 h. sam. 17 fa 30,dim. 
15 b 30 : Reviens dormir A l'Elysée. 
msrtnff . DES CHAMPS-ÉLVSÉES 
(723-37-21) (D. soie, L.), 20 h 45, sanu 

17 h et 20 h 45. «Sm. 15 h 30 Oéocatfia. 
v COMÉDIE DE PARE (281-00-11) 

. CD.aoir,L.).20b45,«fim. 15h30:Mes- 
stemx les itmde-decuîr. (D. sair..L.) 

. 22 b 30, Dim. 17b30:L0L 
CONCIERGERIE (35968411) (V, S, 
D.) 19 b rh S e ma in e de la comète. 
DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. soir), 

21 b, sam. 17 h, dnn. 15 b 30; k Canard 
àTorange. 

DÉCHARGEURS (2364XMD) (D.). 

19 b : Mystère bouffe : (D.) 21 b : Et ai 
je menais napen de mnsiqiwi . 

DO-HEURES (60607-48) (D.), 

. 20h30:R^asdef>imHc;22b:Scèaa 
déménagé. 

EDEN-THËATRE (35664-37) (D. soir. 
L.) 21 h, dim. 17 b : Aidnano. 

EDOUARD-VU (742-5749) (D. son. L.) 

20 h 30, asm. 17 h et 21 h ». dbn. 
15 h 30 : Chapitre IL 

EPICERIE (272-2341) (D- L.) 20 fa » : 
teDiélame. 

ESCALIER DT» (523-15-10) (D. son. 
I_) 21 h, asm. et «fixa. 17 b : te Misan- 
thrope, 

ESPACE ACTEUR (262-35-00) tes 24, 
25. 26 à 20 b 45. k 27 & 15 h: Cah ier de 
bs unfllm sur ni» p nte nsc entret e n ue . 
ESPACE. KQtON (373-50-25) (D.). 

20 b 30 : Coebna ou TenDuit du mystère, 
ar ESPACE MARAE (271-10-19) (D. 

soir, L.), 18 h 30, Dim. 16 b fes Hivex- 
. usais ; (mar.) 20 b » : le Misanthrope 
(dexu. k 28) : (D.) 22 h » : Madras. 
ESSAION (2784642). L (D^ L),- 
12 h » : Pour tranche de oontes;.19 b : 
Hïroshuna nam amour 85 ; 20 h 30, ram. 

' ~TT b: Un hatet d’homme: IL (IX, L.), 

18 k » : te Tour d’amour (dern. te 26) ; 

21 h : Caméléon. 

v FONTAINE (874-7440) (D. soir. L.) 
20 h 30, sua. 17 21 b 30, dira. 16 h : 
Orphée anx enfers. 

ar- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18) (D. soir, L.) 20 b 45. dim. 
14 h 30 et 17 h 30: Love. 

GALERIE 55 (32663-51) (D, L.) 
20b30:KnkTbnndertird. 


DU JEUDI 24 JANVIER AU SAMEDI 2 FEVRIER 


chanteur, musicien, mime, c/own... 

:»<> HERMAN 
- VAN VEEN 


GRAND HALL MONTORGUEZL (296- 7>c cafés- théâtres 

04-061 rn fn:. mû h m dim. Les cgjes ineaires 


04-06) (D. sur. L.) 20 b ». dim. 
. 18 h 30: les Prénoms effacés. 
HUCift.il b (326-3899) (D.). 19 h » : 
la Cantatrice chauve; 20 b » : la 
Leçon ; 21 b M : Of feahn c fa . ts ooimsii ? 
ar JARDIN D’HIVER (2557440) (D, 
L.) 21 b, Sam. 16 h: Usinage- 
LA BRUYÈRE (874-7599) (D. soir, L.), 

21 b, dim. 15 h: Guérison américaine. 
ot-UERBE-THÊATRK (536-55-83) (D. 

soir. L^ Mar.) 20 h 30, (Sm. 17 h : 
- repéra nomade. 

m-LUCERNAIRE (54457-34) (D.). L 
18 b: Le papBle vent être tuteur; 20 fa : 
lea Eaux et ks Forêts ; 21 b 45 : 1e Pro- 
phète. — IL 18 b : te Gazelle après 
; 20 h : Pour Thomas ; 21 b 45 : 
mon amour. aaBe, 

18 b : Parkas flampi h. n* 2; 21 b » : 
Cocktail Bloody M. 

m- LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 
(J., D. soir) 19 h 30, dûs. 16 h : Hedda 
Gabier ; (J, D.) 21 h » : te Pins Forte. 
«-MADELEINE (265-07-09) (D. soir, 
L.) 20 h 45, dim. 15 b : l'Ouest, te vrai. 
MARIE-STUART (508-17-80) (IX L) 

22 h : Savage Love. 

MÀRIGNY (2564)441) (D. sûr, L.), 

20 h 30, dim. 14 h 15 et 18 b » : Napo- 
léon ; Salle Gabriel (225-20-74) (D^L.) 

21 h, sam. 21 h 30 r La Berlue. 
m-MATHURINS (265-904»), (J, D. 

soir),» h 45, asm. 18b, (Hm. 15 b »: 
Un dtêk de cadean; Petit» —fl» (D. 
soir, J.) 21 b, dhn. 16 h » : Louki que 
quoi dont ob- 

MICHEL (265-354)2) (D. ad r, L.). 
21 h 15. sam. 18 h 45 et 21 h 40, (fim. 

15 h 30 : On dînera au bt. 
MICHODIÉRE (742-9622). (IX soir. 

L.). 20 b 30. sam. 18 h » a 21 h 30, 
dim. 15 h » : te Bbtffonr. f 

srMOGADOR (285-28-80), mer. 14 b. et 

16 h 30, «*«w et (fim. 14 h : PHtetnire dn 
«idMf qd voulait ""’g" 1 1 p nr r épouaet 
Cocbonnetxe. 

«-MONTPARNASSE (3209990). 
Grande aaBe (D. soîz, L). 21 h. sam. 
18 h et 21 b 15, dbn. 16 b : Doo pour une 
soliste. Petite rafle (D. soir, L.) 21 b 
Dim. 16b:Aitresdevte. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99) (D. smr, L, Mar.) » h 45, sam. 
17b. dim. 15 h » : 1e Chat de te Ssmt- 
Syfvmre. 

NOUVEAUTÉS (770-52-7 6) (J. D. soir), 

20 b », sam. 18 b » et 21 b 30, dim. 
15 h » : Loo tome 

PALAIS-ROYAL (297-5991) (D. soir. 
L.). 20 b 45, sam. 18 h 45 et 21 b 30. 
«fim. 15 h »:te Dindon. 

PALAIS DES GLACES (6074993) (D. 
■air. L.), 21 h. dbn. 15 b : A l’ambre des 
■nnéaien fleurs. 

POCHE MONTPARNASSE (54892-97) 
(D.), 21 h : Kidnapping. 
PORTE-DE-GENTILLY (580-20-20) 
(D-sob-, L), 20h », «fim. 16 h : Toi et 
tes nuages. 

«-PORTE-SAINT-MARTIN (607- 
37-53) (D. soir. L.), 20 h 30, sam. 
18 b 15 et 21 h 15, dim. 15 h: Deux 
hommes dans «y — iî— 

QUAI DE LA GARE (5859898) (D. 
soir, L) 20 fa3Q.dim.l7h:kFïlte(fe 
Rappaccim. 

RANELAGH (2886444) (IX, Mar.) 

21 b : Et à la fin était te bâng. 
RENAISSANCE (208-18-50, 203-71-39) 

(D. soir, L), 21 h, ma 16 h et 21 h, 
dim. 15 h : Une dé pour don s. 
«-SAINT-GEORGES (8786347) (D. 
soir, L.), 20 b 45, sam. 19 b et 21 b », 
diiiL 1 5 h : On m'appelle Ermite. 
SPLENDID-SA1NT-MAETIN (208- 
2193) (D. soir, L.), 20 h 30, (fim. 16 h: 
Tons anx abris. 

STUDIO BERTRAND (7836466) (D.). 
» fa » : 1e Café par e xemp te (déni, k 

29)- . 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-36-82) (D. soir, L.). 20 h 45, dim. 
15 h »: De si tendres Sens. 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). L 
(D. sofr, L, M.) » b 30. dim. 17 h: 
rScame des joncs. IL Mer^ jeu, ven_, 
sam. 20 h »: Huis êtes. 

THÉÂTRE IFEDGAR (322-11-02) (D.). 
20 h 15 : tes Babas-cadres ; 22 h, sam. 

22 b et 23 b » : Nous on fsb ob on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUB 
(633-4865), na, lnm, mar, 21 fa, dim. 

17 h : les B i riww u rt d’empire ; mer, jeu, 
von. 20 b »: Pièces détachées. 

THÉÂTRE DU MARAIS (27848-53) 
(D.), 20 b M : Androclls et 1e Bon. 
m- THÉÂTRE M (5454977) (D.), 

» h 45 : 1e Malentendu. 

THÉÂTRE NO» (346-91-93), te 27 à 

14 b : Une journée pour Laabi. 
THÉÂTRE DE PARIS (28009»), 

Petite sab (D- soir. L.) 21 h. dim. 17 b : 
Ga ntes . 

w- THÉÂTRE DE LA PLAINE (842- 
32-25) (D. uir, L, Mar.) 20 h ». (Sm. 
17h:ExiL 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088) (D, 
L), 21 h : Lysistraia. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
0916) (D, L.). 20 b 15: Rattraper te 
. temps ; dbn. 20 h » : 12 m* de théâtre 
poütique. 

«-THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7090). Grande salle (D. soir, L) 19 h, 
«fim. 15h: Cinq N6 moderne*. 
THÉÂTRE DE L’UNION (246-2093) 
(D. soir, L.). » h 45. dim. 16 h M : Dis 
A te Lune qu’nfte vienne. 

TOURTOUR (887-8248) (D.), » b » : 

‘ CatexmtyJaae;22h»:Carmeacra. 
TRISTAN-BERNARD (5224)840) (D. 
soir. L.) 21 h, (fim. 15 h et 18 h » : Cbe- 
«m pour mot. . 

«-VARIÉTÉS (233-0992) (D. smr. L.). 
20 b ». sam. 18 h et 21 h 15, (fim. 

15 b » : les Tempe (fifüdks. 
VINAIGRIERS (245-45-54) (D. smr, V, 

S.). 20 h 30, dbn. 18 h : Deux sons pour 
tes pensées. 


AU BEC FEN (296-2935) (D.), 20 h » : 
2 000 mon» 1 5 ; 22 h : Baby or not Baby . 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.) L 20 b 15 : Areufa - MC2 

21 h » : les Démenés Loulou ; 22 b » + 
sam, 24 h : les Sacrés Monstres ; IL 
» h 15 (reL cxc cp t. le 26) : Super Lu- 
cette; 21 b » : Deux pour le prix d’un ; 

22 h »: ! 

BOURVZL (37347-84) (D. L). 21 b 15 : 

Y ea a marr ez vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (27952-51) (D.). 

21 h : Impure des mots. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 h 15 + sam_ 23 h 45 : Tiens mil 
deux boudins ; 21 b » : Mangeuses 
d'hommes : 22 h M : Orties de secours. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 b » : 1e Chromosome da^jlkiT • 

22 h »: Elles nous ventent toutes. 
PETIT CASINO (278-36-») (D.) . 21 fa : 

Fenêtre sur cœnr ; 22 h 15 : Baqjour ks 
«hues. 

POINT-VIRGULE (27867-03) (D.). 

20 b 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
quant; 21 h 30 : Bonjour les clips. 
PROLOGUE (575-33-15) (D. soir, U 
Mtr.), 21 h 30 : dim. 16 h : Armistice an 
pont de Grenelle ; (fim. 1 8 h : Petite Suite 
pour femme rate. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D-,L-),2! h » : Marshall nous voilà. 
TINTAMARRE (887-33-82) (D- L.), 
20 b 15 + Sam. 0 h : Phèdre ; 21 b 30 : 
Le cave habite an rez-de-chaussée ; 
22 b 30 : Dcdé s’tire. 

VIEILLE GRILLE (707-6093) (D, L). 
» b »: Shakespeare, j'expire. 


En région parisienne 


ASNIERES, CCA (79063-12). 1e 29 à 
» b 45 : grand ballet ctesnqne de Kyota 

BAGNEUX, Gymnase MoMMs (735- 
58-78) , tes 23, 24, 25. 26 â 20 h M : l'En- 
clave des papes. 

BAGNOLET, ATEM (364-77-18). (M« n 
D. soir. U Mar.) 21 h.. dbn. 17 b : 
Conversations. 

BREUGNY-SUB-ORGE, Safle X Cot- 
te an (084-574)7), 1e 29 à 21 h : B. De- 
xaime. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, CC 
(604-7393), te 23 k 18 b 45 : J. Boyer 
(Bach, Bôio. Buxtehnde) ; 1e 24 à 
» h » : Les petits chanteurs de Vienne 
(Brahms, Gallns. Haydn—). 

BOBIGNY, MC (831-1 145). te 24 à 
M h » : L. Ferré; k 29 à 20 b 30 : 
B. Mol vin, J. Fssurias. 

CERGY-PONTOISE, Andknrimn dn 
Conservatobc, 1e 25 à 20 b 45 : D. Wal- 
ter. 3. Blanc. D. My (Rdncdne. Kaba- 
kvsky, Gtezmmov— ). 

CHARENTON-LE-PONT, Théâtre (368- 
5591), 1e 25 à 21 b : C Ternnova. 
RSouverbie. 

CHELLES, Théâtre (44903-53), k 25 à 

20 b 45 : Cet animal étrange. 

CBOISY, Th. P. Daud (8909979). b 

26 à 20 b 30 :C. Lara. 

«-CRETEIL, Mn tesn des Arts tu- 
Mabanx (899-94-50), (Dl soir) 20 h 30, 
(fim. 15 h M : Monte (dern. 1e 27) ; (J, 
D. soir. L.) 20 h 30, dbn. 15 h » : Eté. 

EVRY, Agora (07793-»), I : le 26 à 
» h » : J. BertmiH : te 26i »b » : 
Ballets jaxt Alxrtta ; le 29 à 20 b M : 
E co le nationale àt musique de la vüte 
nouvelle d*Evry. «fir. : F. Bouseh. 

FONTENAY-LE-FLEURY, OC (460- 
2065). 1e 26 à 21 h, te 27 à 16 h : te Sur^ 
prise de Tamonr. 

GENNEVCLUERS, Théâtre (793-26-30), 
(D. rair, L.) 20 b 30, Dim. 17 h : 1e 
Songe tfune nuit d’été. 

LONGJUMEAU, Egfise Sotet-Martte 
(90960-14), k 26 à 21 b :Orcfaettrede 
chambre, dir. : J.-L. Petit (Bach). 

MALAKOFF, Théâtre 71 (6554345). ks 

24. 25. 26 i » b » : l'Homme qui rit 

MARLY-LE-ROI, Mateau J. Vflnr (958- 

7497) , te 26 à 21 b : J. Beancarne. 

«■ NANTERRE. Th. des H «aiâiis (721- 
1891), tes 25. 26 à » h » : S. Fikbri ; 
te 27 à 15 h 30 : Musique égyptienne ; 1e 
29 1 20 h 30 .- C. Abdel Busset Abdel Ss- 
mad ; Snfle des Cos«rts, te 25 â 21 h : 
L L sàko (Bach). 

ORLY, CGC (687-3366), te 25 à 21 b : 
Odenre. 

PALAISEAU, Ecole polytedmiqne, 1e 25 
à 21 b : G. et B. Picavet (Mozart, Hon%- 
ger, Brahms...). 

R1SORANGS, MJC (906-3095). ks 23, 
25, 29 à 20 b 30 : D était une foi» dan* 
rS; k 26 à 20 h » : Ensemble FA 7. 
Quinisme. D. Garer; LE PLAN (943- 
11-14), 22 h, te 23 : ParabeUnm ; te 25 : 
GPS ; le 26 : P. Verbeke. 

SAINT-OUEN-L'AUMONE, Hâsal de 
vBe, le 26 à 18 b : Ph. Qfignet. 

SARCELLES. OCM (41954-30), k 26 â 
» h »: Les «miles de l'Opéra de Parte. 

SARTROUVIUE, Théâtre (914-23-77). 
ks 25, 26 i 20 h M : Othello. 

SCEAUX, Les Gémeaux (66095-64) ks 

23. 24. 25. 26 & 21 b : TAmi retrouvé. 

SURESNES, Th. J^VBar (772-3890). k 

26121 b - TV* animal étrange. 

TORCY, Mtison dn Tempe fibre (005- 
64-87) , 1e 25 à 21 h : Monsieur Pigeon. 

LES UUS, CC RpVbn (907-65-53). 1e 25 
à » h M : jeune bsOet de France. 

VERSAILLES» Tte Mnf rater (950- 
71-18) , te 23 A 21 h : ks Oteeanx ; tes 25, 
26 à 21 b : Les petits chanteurs de Vienne 
(Haydn, Mozart. Schubert-) ; k 29 1 

21 h : Orchestre de Hte de France, (tir. : 
Y. Pria (Schubert, Mozart, Bartok—). 

IE VESINET, CAL (976-32-75), le 25 à 
21 h : Orchestre de chambre JÆ. Pail- 
lard (Pergdêae. Bach, Vivaldi—). 

VILLEJUIF, Th. R- Roflnd (726-1502). 
tes 23, 24 i 21 b : Sx cylindre* en V. 

VINCENNES, Théâtre IX Sonne (374- 
81-16), (S^ D. rair, Mar.) 21 b. dm. 18 
b : la Demoiselle de Tecna; Chez IVT 
(3656363) (D. son-. L.) 21 h. dbn. 
16 b : r Fnchtnt o wr pou rris s a nt. 

VIRY-CHATILLON, Egttee Saint-Denis, 
le 25 à 21 h : Ensemble de cors de Paris, 
dir. : D. Bonrgue (Bach, Hacndel, Wa- 
gner—) ; te 26 ft 21 h : Trio (Tanches Oà 
(Haydn, Mozart, Ibert— ) le 27 à 16 b : 
Ensemble des chorale* de Jnvfay, Méré- 
ville, Viry-ChgtiBon (Fauré). 
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aur la 1«» fois on région Parisienne] I 

L'HOMME QUI RIT 

de Victor HUGO 
^jsa-s. Par Gérard GUILLAUMAT 
jforôa les 24, 25 et 

26 Janvier à 20 h 30 


"CARAVELLE"" 

BAR -RESTAURANT 

ouvert jour st nuit 

VMn mao 80 F de 19 h 30 122 h 


Ssqboq famé de Norvège 
Foie mas d’Alsace - Satede 
Mn^on de Parme 
Salade Mcotoe 
Salade de langouste fratefae 

Notre plut As jour, an 
FBet de sale sa a uu np agn e 
Faux-Set an poivre 
CStra ifsgurn - Poamcs aBnaaettes 
Steak tartan 

Phteandefiansgetecn 
Pâtisserie bûm» - Glaces 
Sorbets - Oènt caramel 
Masse an chocabt 


4, r. Arsène-Houssaye, Paris 8* 
Boisson, service non compris 

359-14-35 




PRUDENCE 
OU LES EMOTIONS 
SUBTILES 

Cbocégraphk 

Josette Baofe 

Par la Compagnie La Place B tanche 
Du 22 au 26 Janvier 1985 
â 20 H 30 

«ks «Mi«s* nanfitsa ds Justes 


Le Thtttre Contemporain de la Danse 
au Théâtre ifc Paris. 

15 rue Blanche. 75009 Paris, 
ta: 2890930 


:^*= ■ 

M 0 1 ru C : c : c i ’ - ?r i fcc: u rc 

Tel. : 899.94.50 


du II Janvier au 13 février 




(Summer) 
d'Edward niMÜnw: 

. . lu: imi. n 

Bond : 


mise en scène : Michel Dubflis 



théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 



Théâtre des Amandiers/Nanterre 
. journées de 

/y musiques arabes 

LE MACHREQ 

SSStk. 25 janvier/10 février 1985 




EGYPTE -ilRAQ-UBAN- PALESTINE 
QATAR-SOUDAN-SYRIE 


14 CONCERTS 

Programme envoyé sur demande 150 ARTISTES 

Location ouverte 721-1 £L81 7. avenue Pablo Picasso 92000 NANTERRE 


DU 15 JANVIER AU 1Q MARS 

LE MISANTHROPE 

DE MOLIÈRE, AVEC JEAN-MICHEL DUPUIS 
THÉÂTRE DE L'ESCALIER D'OR, 75010 

PRIX DES PLACES : 80 F ; RÉS. : 523-15-10 


UNE HEURE AVEC \ 
LES SOLISTES DE L'EIC 

Jean-Claude Henriot, piano ; 

Maryvonne le Dizès - Richard,, violon 

MESSIAEN . SHAPEY 
CARTER ■ RAVEL 

jeudi IL janvier- 18 h 30 
Centre Georges Pompidou - gronde salle 


A PARTIR DU 29 JANVIER 



|g| CARRE SilM 

Tiff 

(^^dliaJtd J aM 

DE G.B. SHAW 

Création en France 5312&34 



OPÉRA COMIQUE 


S. U K F .\V\RI 


A 19 H 30 : 

JEUDI 24, SAMEDI 26. LUNDI 26. MERCREDI 30 JANVIER 
VENDREDI 1. LUNDI 4. MERCREDI 6, VENDREDI 8 FEVRIER 

LE CONVIVE DE PIERRE 






Js^l U 9 IJi 
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LE MONDE 


MARI6NAN CONCORDE PATHE * GE0R6E V • FRANÇAIS PATHE *MAXEV1UI 
UGC DANTON •QUtNTEm PATHE •MONTPARNASSE ÊATHE* UGC CONVENTION 
FAUVETTE- ST-LAZARE PASQUIER* WEftER PATHE -FORUMS ONBHAS 
BASTILLE -NA7XM- DOC 6ARE DE LYON -3 SECRETAN- VICTOR HUGO PATHE 
MGUES ttooîreoU -BELLE EPINE PATHE TMob-MULTIONE PATHE ûunpisay 
AUTEL Rosny • AUTEL VMmnw • ARTEL More* La VaHâft • FIANADB Sarnfle 
PARINOR Aafaay-AVIATK te Boorgtf - BUXY Val U’Ttrres* ROXANÏ Vorsofflct 
PARLY 2 • OL &-G«»wi • ARia (Ml • FRANÇAIS Enghha • ALPHA Araante»! 
CLUB Maabts-REX Pbtev-VttlZY 2-UUS 2 Orsay -9 DEFENSE-4 TEMPS 



CINEMA 


La filas bmrqnEf (*) sont intente ne 
marés de îretan »*,(■•) *nx notas de tfifr- 

Um 

La Cinémathèque 

C3UILLOT (784-24-24) 
MERCREDI 23 JANVIER 
]« h : Hommage & W. Powdl : rlfliroa- 
vable. de W. S. vas Dyta; 19 h : Cmte» 
chinas. Florilège : les Ange» du boulevard. 
d*Y. Mnzhi : 21 h : 70 ans dTIntvcaaL : 

Tout ce que le bd permet, de D. Sirk. 

JEUDI 24 JANVIER 
16 h : Hommage ta W. Pïdgeon : Qu’elle 
Etait verte ou talée, de J. Ford : 19 h : Ci- 
néma chinois. Florilège : Carrefour, de 
Sbca Xüing : 21 h, 70 ans tTUmversai : Ca- 
pitaine Myn6re.de P. Siric. 

VENDREDI 25 JANVIER 
16 h : Hommage A Osfcar Weruer : Ec 
TraStre, de A. Lhvak; 19 h : Cinéma 
chinois. Florilège : Assassinai dons la ssüe 
de prière, de F. Mn et Z. YUiaa : 21 h : 
70 ans (TUmvcnal : Je suis na aventurier. 
d’A. Mann. 

SAMEDI 26 JANVIER 
15 h : Hommage 6 J. WeuamoDer : le 
Trésor de Tarzan, de R. Thorpe: 17 ta. 
Hommage h P. Dndan: Manouche, de 
F. Surville : 19 ta : Cinéma chinois : Flori- 
lège ; la Dot en carton, de Sang Hn : 21 h : 
70 ans d' Universal : les Survivants de lin- 
fini, de J. Newman. 

DIMANCHE 27 JANVIER 
15 ta. Hommage à Roger Karl : Fort Do- 
lares, de R. Le Henaff ; Cinéma chinois : 
Florilège; 17 h. Vive Madame 1 de Sang 
H» ; 19 ta : Jours easaleü&s, do Cao Yn 
(v.cl. traduction simultanée) ;21 h : 70 ans 
dTJmvcrsaJ : la Muraille d'or, de J. Pcv- 

ney). 

LUNDI 28 JANVIER 
RbÂcfac. 


COMPAGNIE MQRIN-TIMMERMAN 

LE PLUS 
HEUREUX 
DES TROIS 

Eugene LABICHE 

. LA GAlS?.:s - Tfæitre ie 'îZ'.’i trîorr iLcnalc 
üu 22 pr.wnr SX S .T-ars esc j '$üu JD 
SeservstiCns £9 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



a Ambiance mu sica l e * Orchestra - FJVfJR. ; prix noya d* repas * J— H. : omet J trfi. heures 


DINERS 


L'AUBERGE DE FRANCE T.LJ, 
1, rae da Mont-Ttaabor, 1- 26060-26/68-70 


■ ■ - RIVE DROITE 

il 22 b » DINERS AUX CHANDELLES. Ha de Limousin. CANARD A ITKANGB. 
i fatras». COTE DE BOEUF. P-MJL 1» F. OUVERT LE DIMANCHE 


L’ÉPI D’OR 

25, ram J.J.-Roussean, 1* 


236-38-12 
F. dira. 


Le vrai bistrot parisien qri sert ses jrfan régionaux jnsqn'î 1 b du matin :}s 
g tant 3 b lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau i rangevinc. P J 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 
64. rue de l’ Arbre-Sec, 1" 236-10-92 


Caves du XV. DéL soup. j. 24 h, soirée aminée par troubadour. Coquüb St-Jacq — 
A b vanille. Escalope de saumon frais i l'orange. F. dinL. hmdL PJLR. : ISO F. 


LE JEROBOAM DE NICOLAS 261-21-7] 
8, roc Monsigny , 2* F. sam. et (fim. 


Avec b fabuleuse carte des vins NICOLAS vendu au verre, venez déguster tes plats 
chands agrémentés des plats du jour, du marebé, entrées et desserts. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle rue Vaine? et tue Daunou, 2* 


O ASTRONOMIE INDIENNE. La «usine des Maharadjahs i Para da» na décor 
authentique. AGRÉÉ par k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PAUL 120 F. 
Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé dimanche et lundi midi. 


CHEZ DEP 

22, rue de Ponüricu, 8* 


256-23-96 
F. sam. midi 


Noavcüg spécialités thaïlandancs, dans te quartier des Chainps-Éfrséeg. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P.MJL : 90 F. 


LESARLADAJS F. sam. midi, dîm. 
2, me de Vienne, 8» 522-23-62 


dîners j. 22 ta. Cabine périgoerdine. CASSOULET. CONFÎT, POTE 
. >■ Menu 165 F ia avec spédaütét CARTE 160/180 F. 


TYCOZ F. dhn , hindi 

35, rae Saint-Georges, 9» 878-42-95 


J. 23 ta. Jacqueline et Marie-Françoise vus aaesden: 
cadre breton POISSONS, FRUITS DE MER. CRU 


et dîners dan» n a 

cl GALETTES. 


AUB. DE RIQUEWIHR 77062-39 
12. rue du Fbg-Mootmanre. 9* TsLjra 


ben. sonpen. ' 
CARTE DES 


DESSERTS. Sakcs de 20 i 80 couverts. BANC D'HUITRES. 


au rernr riche 7to6M8,t7M6-5o 

25. rue Le Pektier, 9* F. dira. 


Son étnnwm mena à 105 F service compris. Vhs de Loire. Décor 1880. Satans 
de 6 k 50 pe r s on n es . Déjeunera, dSaera, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot. 


LE LOUIS XIV 
8, bd St-Denis. 10* 


208-56-56 


Déjeunas. Dises, SOUPERS APRÈS MINUIT. Hîtra. Frais de ma. GmtMb, 
Rtasscrie, Gîtais». Parking privé assuré par votarter. OUVERT LE DIMANCHE. 


PALAIS DU TROCADfiRO 727-054)2 
7, avenue cTEybn, 16» Tous les jours 


Gastronomie chinoise raffinée es traditionnelle, dus an décor feutré. Cuisine faite par 
le patron. Service et livraison 3 domicile. Plats 1 emporter. 


EL PICADOR 387-28-87 

80, bd des Barignolka. 17* F. hindi, mardi 


Déj_ dîner j. 22 h 30. SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaïzncb. gambas, 
bacalao, cabsoras tinta. P AL R. : 130 F. Formule 1 75 F S.N.C. avec spécialité*. 


CHEZ GEORGES 
273, bd Perdre 

RIVE GAUCHE , 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F.dim. 
46, rue Galande, 5* 325-46-56/0046 


574-31-00 Maison dnquanteaaira. Accueil jusqu'à 23 h 30. Ses pbo cu isin és k faopenne. 

Porte MaOloi tranchés « servis devant rocs. Gigot, train de cûus, a sa vins de propriétaire. 

OUVERT TOUS LES JOURS. MÊME LE SAMEDL 


MENU 170 F (vin, café. s.c.1 xa déjeaaa; k pigaca ogival {XIV* s.) de f. 

Ste-Bbite. tes cc l hcn en voûta d'arêtes (XlsF s.j. Saies 15 i 100 perv Parie Lagrange. 


CHEZ FRANÇOISE 705-494)3 

Aérogare des Invabde». 7* F. Æm. soir et tonS 


C’est votre fête, aujourd’hui. Madame, oc vous. Monsieur? Valable tome l'année, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son fok gras 
frais maison. Mena i 95 F uc. Parking privé assuré : face an c* 2. me Faber. 


LEMAHAKAJAH 
15. rue J.-Cta8piain, 6* 


325-12-84 
F. hindi 


J. 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE,' RASPAIL/BRÊA. venez déguster tes 
spérialilés de TANDOOR. EgaL 72. bd St-Gomain. 354-2607. F. hindi Spéc. B1RIANL 


TANDQVH 

60, me de VeraeniL 7* 


F. dimanche 
544-04-84 


Restaurant rie ata mien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands cnn, dam 
160 PomeroL Service assuré jusqu’à 23 b 15. Parcrg : Bac-Massdemben. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6. place de b Bastille, 344-32-19 
Cadra éiég. et confort. -Toni ha jours 
de 12 b i I h 15 mat. GrilL. poissons 
BANC D’HUITRES. 


> 

12, place Clicby (face Wepler) 
Accueil i- 2 h du maiis - 874-49^4. 
Goûtez l’air du Une toute l’année. 
BOUILLABAISSES -VIVIER D7EAU DE HER 


DESSIRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS. SPÉC. GRILLADES. 


OUVERT JOUR ET NUIT 


IA MAISON D’ALSACE 

FQŒ.GRAS, HUITRES, CHOUCHOUTES 
et b boncique de ooaxaribies 
39, Champs-Elysées * 359-44-24 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ 


« Le fameux mtaaraul des Haflted» 

Fruits de mer - Grillades 
6, rue Ccqniiliére - 236-11-75 + 


BANC D’HUITRES 
POISSONS - GRILLADES 
bd des Capucines - 742-75-77 


MARDI 29 JANVIER 
16 B : Hommage à EL De FIHppo : FOu- 
mma maronano; IVh: rbinoi». 

BodHge : ht Montra, de Z. Un ; 21 h : 
70 ans dUmveml :Ii Revanche de b. aé*- 
tara,de J. Arnold. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI Z3 JANVIER 
15 h : b. Venaeaace de P u p éiraie u r , de 
L. Starevhch ,-kltaarlv» Varaffieviw* le 
inrlbtev d’A. Ivanov-Gtÿ ; 17 h : Carte 
Uaocbn à Thoo Aî.gdopoubt : b Mort <fnn 
«W 11 ™* v u y agw r, de L DmdnV ; ~19 h: 
CâESffla japootâ-Ia bombe tCWwdTflro- 
ihsna, de KLKmahan. 

JEUDI 24 JANVIER 
15 h rla Denriére Nnft, de Y. Ra&mnn ; 
17 h : Chne blanche i Théo Aagnkyonkn : 

F Atabatc, de J. VJgo ; 19 h : Cittttfc japo- 
nais-la bombe : Ira Enfanta d’Hîroahim». 
dolLShiagO. 

VENDREDI 25 JANVIER 
15 h : An Un une voile, de V. L ogo- 
Chhao; 17h: Canofalandei TbeoAngdo- 
ponte» : Tristaca, de L. Bond ;19h:CS- 
uéma japaaaîi- W bombe : Rivière, poterne 
do h eolére, de K. Mari. 

SAMEDT26 JANVIER - 
Carte btenudie i Théo Angelopoolot : 
15 h. Seno, de L. Viaconti: 17 h : fcs 
Ange* an figmet sala, de M. Curtiz ; C5- 
aémajapooate- La bombe : 19 ta. Vivre dan* 
la peur, du À. Knoaawa ; Osfima japaoab. 
Rrânake; 21 h, Les deux aronaai, de 
JC Witnib. 

dimanche 27 janvier 

Carte Manche ' à Théo Angekmatdo* ï 
15 h, A bout de weifBe, de H- Godard ; 
17 fa. rEafer de la conr up t i on. de A. Po- 
knky : Cinéma japouab - le documen- 
taire; 19 h, les Soldats an combat, de 
F.XsoKi (v^l, traduction simultanée ; Isaa 
Kobayastai, de F. Kamei (va, traduction 
riuansaée) : 21 h, de P. Kamei 

(vxl, tnAoctioo nsmlranée) ; la Flatte na- 
vale sur )e Yang-Tse, de SL-JGmara (va, 
minette» rimultaiiée); 

LUNDI 28 JANVIER 
15 h : k Tiens, de M. Rmm; 17 h' : 
Carte blanche à Théo Angdktpouta» : Lob 
Montes, de Max Ophob ; 19 h 30, Cinéma 
jap o nais - le doeme ntaira : Joies d'Ctro ri- 
vasti,deF.XipieL 

- mardi 29 Janvier 

Rdlcbe. 

Lés exclusivités 

AIDA (II, vxl) (Inétfit) ; Onocbcs Saint- 
Gcnnais, 6 1 (633-1 0-82). 

ALSINO EL CONDOR (Nicaragua, vxl), 
RépnbBc Cinéma. H* (805-5 1-33). 
AMADEUS (A-, vrx) : Forum, 1* (297- 
53-74) ; Vendôme. 2> (742-97-52) ; 
UGC Odéon. » (225-10-30) ; Gaumont 
Cbampa-Ejÿaécs, 8- (3594)447) ; Ema- 
nai 13- (707-28-04) ; Faranrieu, J4> : 
(335-21-21) ; Kinopanorama, 15* (306- 
50-50) ; 14 Juillet BcangxeneQe, 15* 
(575-79-79). - V. f. Rat. 2* <236- 
83-93) -, Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Athéna, 1 2* (343-004S5) ; MonqnnHS, 
14* (327-52-37): Murat. 16* (651- 
99-75). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
UGC Opéra. 2* (57443-50) ; T Art 
Beanbong, > (278-64-15) -.^Otyaqdc - 
LnxanbMn*, 6* (633-97-77) ; Elysée* 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; PwrTWWÎms. 14* 
(335-21-21) ; Olympia, 14* (54443-14). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) tQumunc, S* 
(633-79-38). 

ANOTHER COUNTRY (Hbtnsre (Tune 
trahison) (Brjt., m) ■: Gaumont Haltes, 
1" (297-49-70) ; Saint-Germain 
Huche lie, S* (633-63-20) ; Otympie 
Luxembourg. 6* (633-97-77) { Pubhc» 
Sainl-Gennab; 6* (222-72-80) ; Etytées - 
Lincoln, g* (35936-24) ; Ambassade, 8* 
(3591908) ; Olympia Entrepôt. 14» 
(544-43-14) ; Bienvenue Montparnasse. 
15* (544-25-02). - VX : Impérial 2» 
(742-72-52) ; Moulpanxs, 14* (327- 
52-37) ; Oamnont Convention. 15* (828- 
42-26). 

L'ARBRE SOUS LA MER (JY.) : Forma 
Orient Exprès», 1» (233-42-26) ; Pirnav 
stems. 14* (320-10-19). 

A NOUS LES GARÇONS (Fr.) : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; PobÜcis Cbunpa- 
Elyaées. 9 (72976-23) ; Marigosn. 8* 
(35992-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Fauvette. (331-5646) ; Mistral 14* 
(5395243) : Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Conve nti on. 15* 
(82942-27); Patbé CBcfay. 18* (522- 
4601) ; Ganaouz Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

ATTENTION LES DÉGÂTS (i u yj.) : 
Rex. 2* (236-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (57494-94); Normandie. 8* 
(563-16-16) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
95-40). 

L'AUBE ROUGE (A. va.) : Farm 
Orient Exarow. 1- (233-42-26) ; Para- 
maint Odéon. 6*. (3295918); Gau- 
mont Ambassade, 8* (3591908) ; Para- 
mouat Oty, 6* (5624976). - VS. : 
Phnunount Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Richelieu. 2* (23956-70); Puaaount 
Opéra. 2* (742-56-31); FlBVettc. 13* 
(331-56-86) ; Panunount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Panmount Montparnasse. 

14* (3393040) ; Gaumont ând, 14* 
(337-84-50) ; Gaumont Convention. 15* 
(8294927) ; Bienvenue Motmparnasse. 
15* (544-2902); Images. Ig* (522- 

47- 94) ; Panmount Montmartre, 19 
(606-34-25). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (JL. ta) : 
Espace GaUé. 14* (327-95-94). 

BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdg.) 

George V. B* (561-41-46) ; Bastille; II* 
(307-5440) : Montparnasse Patbé. 14* 
(32912-06) ; Grand Pavois. 15* (554- 

48- 85) ; CZfchy Parité, 18* (522-4601). 
BOLÉRO (A^ va) (-) : Ermitage. 9 

(563-16-16) ; vL : UGC Boulcwd, 9* 
(574-95-40) ; Paris C3né4. 10* (779 
21-71). 

BOY MIXTS CDO. (F.) : Saiut- 
AndrMes-Am. 6* (326-80-25) 

BRIGADE DES MŒURS (Fr.) (■•) : 
Maxévflle. 9* (770-72-86). 

BROADWAY DANNY ROSE <A_ va) : 
Reflet Quartier Latin. 5* (326-84-bS). 
CARMEN (Espu, v.a) ; BcSci film*. J> 
(622-44-21). 

CARMEN (FranaviL) : Publias Mati- 
«soa. » (35931-07). 

LA CORDE RAIDE (A^ vas.) (•) : 
Fbnim Orient Express, I» (233-42-26) : 
UGC Opéra. 2* (574-93-50) : Ciné Beao- 
bou/g. 3* (271-52-36) ; Qtiny Palace. 5* 
(354-07-76) ; UGC Odéon. 6* (229 
10-30) ; UGC Rotonde, <r (5799444) ; 
Publiais Champs-Elysées. 8* (720- 
7923) ; UGC Normandie, g* (569 
16-16). - VT. : Richelieu, 2* (239 
56-70) ; UGC Boulevard, 9* 
(574-9940) ; Athéna. 12* (343-00-63) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; 
Nation. 12* (34904*7) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (336-23-M) : Miramir. 14* 
(32040-52) { Mistral, 14* (539-5243) ; 


UGC Convention, 15* (564-93-40) ; 
Patbé Wcpkc, I» (522-46-01) ;-Seer9 
tan.19* (241-77-99). 

COTION CLUB (A^ tjol) i Gtttmont 

Part*-, 1* (29749-70) ; SriatCeankfa 
Hncbette. 5* (633-6920) ; HaôWfçuflJe, 
6* (639794»; Anohaasade, 8* Ç 
19-08) ; Esonsal 13* (707-2904) ; 

' passtena, 14* (321UO-19); 14 Jafflet 
BetmgreneQe; H* (57979-79) ; Maytdr, 
16* (52927-06) ; rJL : Berlitz, 2* (742- 
60-31) ; KRhdfea. 2* (23956-70) ; Bto- 
tagne, 6* (222-57-97) ; SafamLâzarePhn- 
qmer.-S* (387 J5-4J) ; Nations, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette* T3« (331- 
60-74) ; GmnnontSud, 14*.(327-84-S0) ; 
Gaumont CtmvenOoa,- 15* (828-42-27) ; 
Paramoniit Maillot.- 17* (75924-24) ; 
Phthé dichy, 18* (5224M^; -Gam- 
betta, 20- (636-10-96). 

LE CRIME D’OVIDE FUOUFFE 
(Ctnadtarinopu) : Pa ramonnt Opéra, 
9* (742-56-31). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Bcanfaoutz. 4* (272- . 

• 63n32). 

DON GIOVANNI (IL, va.) : Studio de k 
Harpe, 5* (63425-52) . 

EMMANUELLE IV» George, V. » (569 
41-46). 

LES ENRAGÉS (Fr.) (•) : Ambassade. 
8* (35949-08) ; Paraasricns. 14* (339 
21-21). 

L£T£ PROCHAIN (Fr.): Forum Orient- 

.- Express, -J* (2334926) Panunount 
Marivaux. 2* (296-8040) ; Panmount 
Odéon, 6* (32959-83) ; ParamouiH Mer- 
cury, 8* (562-7990) ; Panmmmt Opéra. 
9* (742-56-31) ; Panmoont Gal&xie. l> 
(580-184)3) ; Panmount Montparnasse, 
14* (3393040) ; Cooventkm Saint- 
Charie*. 19 (579-3900); Paramonnt 
Maillot, 17* (7^-24-24) ^ Patbé Cüchy, 
18* (522464)1). 

LES FOLIES ORDINAIRES DE 
CHARLES BUKOWSK1 (Fa) : Stu- 
dio 43, 9* (7706340). 

GLAMOUS (Fr.l : UGC Danton, 6* <229 
10-30) ; UGC Karîte, » (562-2C .’dj; 
Français, 9* (770-33-88) i Mtwtparnawo- 
Pathé. 14* (320-12-06).' 

GXSMUNS (A-, va) : UGC Normandie; 
8* (563-16-16) ; - VL : UGC Montpà^ 
nasse, 6* -(574-94-94) ; Paramonat 
Opéra, 9* (742-56-31) ; UGC GobcÜnX, 
19 (336-2344) ; Gmamom-Sud, 14* 
(327-84-50) ; PxthéCfichy. 19 (522- 
464)1).. 

GKVSIOn, LA LECENDfi DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGÉS 
, va) : Qmmêttê, 9 (633-79-38) ; 
d-V, 9 (5624146) ; Plaxnassiéns. 
14* (33921-21). - VL : FtaaçaM, 9* 
(7793388). 

L'HISTOIRE SANS FIN. (AU. ta) : 
UGC Marheuf. 9 (561-949S). ' 

IL ÉTAIT UNE POIS EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Onoches SaintGeanain. 6* 
(633-10-82). 

INDtANA JONES CT LE TÉMPLE 
MAUDTT (A, va) ; Marheuf. 9 (561- 
94-95) . - VL : Capri. 2*( 508-1 1-69). 

KAOS, CONTES STCUJENs" (Iu va.) ; 
Forain. I» (297-5974) ; 14 JnRlet 
Racine. 6* (326-1968) ; 14 Juillet -Par- . 
na s se. 9 (326-58-00) ; Msrigitta. 9 
P59-9282) ; 14. Jullkt Bssülle, 11* 

S 51-90-81) ; PLM SaigtnJaiequei. . 14* . 

tW8-4fl ; 14 ' JuSlet Beasgrencfle, 
19 (575-79-79) ; vL. : Impérial 2* (W 


-.- La Fayette, 9* (329-7949)-; 14 Juillet 


72-52) ; S&int-Laane Pasqiriér, 8*~(387- 
3543) ; Montparnasse Pxthfc, 14* (220- 
1206). - 
LOVE SnrSEAlWES (A., va.) ; Forum 
Orient Express, 1^ (233-42-26) ; Olym- 
pîc Saint-Germain. 6* (222-87-23) ; 
14 Juütet Parnasse. # (326-58-00) ; 
George V, 8* (562-4146) ; Action . 


14 Juillet 

Bc*ugrencfl6,l9 (575-79-79), . 
MARCBE.À L’OMBRE (Fr.) : Para- 
sma Kninn, 2* (296-8040) ; Para- 
monnt Odéon, .6* (325-59-83) : 
CteœsnVi > (5624146); Mortpanns, 
: 14» (327-52-37) Farambunt OrUens» 
■:14* (5404541) ; Conve n t io n Snist- 
4 Omrié^ 19 (579^00); 

MARIAS LOYERS ÙW va) : UGC 
- Optes, 2* (2749350) ; CfnS Reaiiboorg; 
» (271-52-36) ; Ouny-Ecoks, 9 (354- 
07-76) ; UGC Rotonde, 6*' (5749444) ; 
UGC Biartitx, 9(56^2040). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BdL.V 4^ -Epée de Bras. 9 
(337-5747) r Saint-Ambroise (H. sp.). 
Il* (70O*tl6). ^ V- . ; . 

.1904 <À, »a) : Epée, de Bois, 9 (337- 
5747) 1 .8* (359-92-82) ; 

Sm'ntr Ambrasse. (K 'sfO, 11» (700- 
89-16): ' 

LE- MOMENT DE VÉRITÉ (A, vL) r 
Opéra Nlght, 2* (296-62^56). 
IŒMO*CA'va) : Bo na p arte» 9 (326 
12 -12). ’ • 

TES ‘NUITS 1MB' LÀ PLEINE LUNE 
(Fr.) : Qulateue^ 9 (632L7948) : 
George V,' 8* (5624146). 

LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 
(A- «À) ;-TIGC Chemps-Hysée», 9 
(561-94-95) rPxnraxrionrf, 14* (335- 
21 -21). 

PARIS, TEXAS (A4. ’v-S) s UGC Opéra, 
2* (574-93r50) i. Panthéon, 9 (354- 
1904) ; SaintrAncfcMraAîta, 6* (326- 
.48-18) ; UGC Biarritz. 8- ($62-2040). 
PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Gan- 
mom Hsilw, l- (297-49-70) a Beriüz, 2* 
(742-60-33) VltaGC Odéon, «• (225- 
10-30) ; Ambassade. «* (359-Î9-S) ; 
UGC Gobdins. 19 (336-2344) ; Mis- 
. tral 14» (5394243) t ftünmar.- 14* 
(320-89-52) ; . 14 Jaük^Brausrôaâle. 
19^(57979-79) ; .TomêBeé, MS..(364- 

PARTENAIRES (TT.) V »ritei" Quartier 
Latin, 9 (326-84-65) £ Grange-V,. 8* 

. (5624146);.: M ^ 

CE PAYS OUXÉVÊNt LÉS FOURMES 
. ' VERTES (AIL, Va) Gmomont Hafies, 

. ; l- (29749-70); 'Quintette, 9 (633- 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (A, 
va) : Hâutsfaiillr, 6* (633-7938); 
Geragn-V; 9 (56441^6) ; Marigun. 8* 

. (359-9242) ; Pammmicos, 14* (335- 
21-21) ; (vL). r Lumifae, 9*:(247- 
4907) ; MaxévDk, 9* (770-72-86) ; B«»- 
tffle, 19 . (307-6440!) ; FanveOc. ,T3* 

‘ (3314646) ; Mbttal 14*: (S39-S243) ; 

Images, 18* (52247-94). .... . 

LA POULE NOIRE (Siw, vL> -. Cosmos, 
(3443*80). ... .. A r. -.: 

PRÉNOM CARMEN' (Pr.) r Grand 

- Dans QL ip.). 15* (55446-85). . 
QUILOMBO (BrénBen^Ko.) -.Penfert, 

14» (32 141-01)-. .. 7 " 

RÉVtàLLON CHEZi BOB (Fri) j Pxra- 
mtwusi Moa ip is nw sse. 14f (335-3040). 

TES RIPOUX <Er.).> Arcades; 2* (233- • 
54-88) ; BeriHz, 2* (74240-33) ; UGC 
Danton, (e (225-l(M0) ; UGe Karritt, 

P (562 940) ; Morapam, 14* (327- 

RENDEZ-VOUS A HR0AD STREET 

- (A.vA) : j QiB*Ée.8* (359-2945); ■ 

LES RUES DÉ L’ENFER (A.>(*!*)'eL ; 

PanurKwm Mootparaassc, 14* (335- 
3040) ; MaxévsBs;9* (770-7286). - 
LES SAINTS INNOCENTS (Esp. va) ; 
Forum Oriàrf-fixpre«. 1* (23342-26) ; ■- 
HmrtnfouHe; 6* (633-79-38) ; Goorae V, . . 
8 * (5624146);* Funassicns, 14*^ ^(320- 
$0-199 Olympia EutnspDt^ I4f (544- 
43-14). • ' L . ■ 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AFOCAJLVFSE DE - L’OCÉAN 
ROUGE, dm ftancoétafiende John . 
OM junior, v a : UGC Ennhage, 8* 
(563-16-16). - VL dRex,. 2!j (236- 
83-93) ; UGC Maatjmnmaae, 6* 
(574-94-94) ; St-La*ara Pasqukr, *■ 
(563-16-16) ; UGC Gare de Lytm. 
12* (343-01-59) ; UGC GobeUns. 
13* (336-23-44) ; Images, I» (522- 
47-94) ; Paramount M ont martr e, 
IP (606-34-25). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS, 
Qo britannique de Neü JonJaa. 
▼a : Ga um ont Haltes. I« (297- 
49-70) ; St-Gennain -ViHage. 5* 
(633*63-20) ; Hantetaiffle. 6* (633- 
79-38); CoCsfie, 8* (359-2946); 
14 Juillet BeaagrcneBe, 15* (575- 


PALACE; dm . fran ça i s dXdouwd 
Molinua ; Forum, i* (293-53-74) ; 
Paramooiit Marivaâxv 2* (296- 
80-40) ; Ren, i2t -( 23683-93) ; PUré- 
. mouar Odéon, 6* -(325-5983) ; Ms- 
, 8* <359^2-82) ; P aram gunt 


ramount 


BasHOe, 11* (307-5440); Naitews, 
12* (3438487) Panmount Ga- 
laxie, 13* . (580-1*03); Panmount 
OobeEas, TJ* (707-12-28) ; Para- 
.mount Montparnasse, 14* . (335- 
30-40) ; P ax a â u mnt ■ Oriéana, 14* 


79-79). - VL. ; Berihx, 2» (742- 
_ “3) ; Riehebett * J_ ' 

mont Sud. 14* (SZ7-S4-5oi; hGra- 


60-33) ; Rjchriian, 2f (233-56-70) 
Fauvette, 1> (331-60-74) ; Gau- 


mas, 14* (320-89-52) ; Gamaom 
Conventtem. 15* (8284*27) ; Patbé 
CBsby, 1» (522-464)1) ; Gambetta, 
20* (636-10-96). . 

LE DÉFI DU TIGRE, «m américain 
de Walter Gordon ; Rex, 2* (336-, 
83831 ; UGC Ermitage. 8*. (563- 
16-16) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobettu, U* - 
(336-2344) ; Panmonit. Montmar- 
tre, 18* (60644-25). 

JE VOUS SALUE MARIE, flko 
franoomiiiH.de Jean-Lac Godard ; 
G a u m ont Hafles» 1- (29749-30) ; 
Reflet Médicif, 5* (633-25-97) ; ■ 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-58-00) i 
Pagode, T (705-U-fS) ; Coûtée, p 
(359-2946) ; 14 Juüfct BasriUc. Il* 
(357-9081) ; Otympic Marilya. 14* 
(54443-14). . . . 


16* (288-6284); Panmount 
< \T (75*2484) jPaibfrCE- 
chy. 18* (H246OT). 

LE l£L£fHONÉ SCWNE TOU- 
JOURS DRUE FOIS. 13m français 
de Jeaa-FSém Vcrgne .* Forum, i» 
(297-53-74) ; Quintette, S* (633-; 
79*38) ; UGC Danton 6* (225-, 
10-30) ; George Y„* (3624146) ; 
Marigaan. 8* (359-9*82) ; St- 
. Lazare Pa^tüesv-8* "<38*35-43) ; 
Français, 9* <77033-88) ; BasâDe, 
II* (307-5440) ; Natte», 12* (343- 
0487); UGC Garé do Lyon. 1» 
(343-01-59) ;• Fauvette,- l» (331- " 
- 5686) ; Montuaraasae Pxthé, - 14*. 
(320-1306) ; OGC Cmmmtkai; 13* 
<574-9340); yicwr Hugo, 16* 
(72749-75).; Path6 Wejder, IP 
(522464H)-; Semfiah, 19* (241- 
77-99). -- 

UN FILM. Bm francrir ’de MtehB 
Haaou»; : St-Andrédea-Arts, 6* 

. (32648-48).. . . , . 
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SAUVAGE ET BEAU (IV.) Mante- 
Caria. S> (225*9*3) ;. UGC Danton, & 
(225-10-30) iTaramount Opéra. 9*(742- 
56-31); PanuxKxmt Cafaooe. 13* (580- 
18-03) ; Pa ram o un t. Moutn ar nSiae. 14* 
(335-30-40) ; Marat. 16» (65 1-99-75) ; 
' Para mount Maillot, 17* (758-24-24)-. 

LA T a ME (Fr.) : Gaîté Boulevarti. 2* 
(233-6746) ; Bcrfitr, » (74240-33) ;' 
Bretagne. 6" (222-57-97) ; JLe Pari». a» 
(359-53-99) ; George V. 8* (5624146).; 
Gamtirart ConrentioB. 15* (828-42-27) . ' 

. SHEENA, XA EE2NE SE LA JONOE 
\ (/U vX),: Pari* CSné II. 10* (770- 

SOS FANTOMES (A^ ta). : Paramount 
Odfaé, <5* (325-59-83) ; George V, *■ 
(561-41-46) ; Paraznoont City.*» (562- 
45-76) ; t X : Arcades. 2» (233-54-58) ; 
MiiWB#, 9* (770-72-86) ;• hramont 
Opéra. 9* (742-56-3 1) Paramount 
Montparnasse,. 14*. (335-30-40) ; 
Convention Saînt-CharW. 15* (579- 
33-00). ' 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fc.) • 
Reflet Balzac (H. qi), 8* (561-1060). 

STAR WAR LA SAGA (A^va). LA 
GUERRE DESETOnj^ fWpTPF 
CO NTRE -ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDtt Eacurial. 13> (7072804) : 
Espace GMté; 14» (327-95-94). 

SXRANGER THAN PARAD8SE (A, 
va) : UGC Opéra, » (574*3-50) ; 
■Ciné Beaubourg, » (271-52-36) ; Saint- 
André-des-Art*. 6> (326-48-18) ; Pagode; 
7- (705-12-13) ; Elysée. UDcotT? 
(359-36-14) : Ptrausicat, 14* (335- 
21-21) ; Otympta Entrepôt, 14* (544- 
43-14) : . 14-JmUet Bastille. Il- (357- 
90-81),. • 

TRAIN D’ENFER (Fr.) Ru*, 2» <236- 
83-93); Ciné Beaubourg, 3* (27li 
52-36) ; UGC Odéoa, 6» (225-10-30) ; 
UGC Bnrrïtz, * <662-20-40) ; UGC 
Boulevard. 9* (574-95-40) ; UGC Gare 
de Lyon. 12> (3434)1-59) ; UGC Gobe- 
tina, l> (336-23-44) ; hGstral, 14> (539- 
52-43 V; Montparnasse Patfaé, 14- (320- 
12-06) ; UGC Convention. 15- 
(574-93-40) ; Murat, 1*. (651*9-75) ; 
langes, 18* (52247*4) ; Secrétait, 19* 
(241-77-99). 

LA (JIIBtt ŒNA (Cnb.) c Républic 
CSnéma, 11- (805-51-33). 

UN AMOUR DE SWANN (FOtSmffio 
Galande, 5* (H. ip.) (354-72-71). 

UN DIMANCHE A U CAMPAGNE 
(Fr.) : Cfamy Palace. S»’ (35407-76) ; 
Luoenudie. 6* (544-57-34) ; Lumière, 9 
(2464907). 

UN ÉTÉIFENFER CFr.) (•) ; Marignan. 
g* (359-92-82) ; Français, 9» '<770? 
33-88) ; MompanaatcrFatU. 14- (320- 
1206), 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fb)-:- Ambassade, 8- (3S9- 
1908). 


■ fs ^.-nL i- 
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Les grandes reprises 

ACCIDENT CAi«^ ta) : Cbampo. 5- 
• (354-51-60). ’ T 

AIMEZ-VOUS BRAHMS T (A^ ta) ; 

Reflet Batoc, 8* (561-1040). ; 

ALL THAT1AZZ (a4 va): CMtekt 
Victoria (Hlsp), I« (508-94-14) ; 
Cinéma Présent. 19* (20302-55). 
L’ANNtE DERNlteE A MARIENHAD 
(Fr ) : T«npC«*, > (272*446)*; 
Reflet-Qnarfer Latin;5- (326-84-65). 
L’AVENTURE DE M- MU» fA» 
ta) : Aétk» Christine 1», 6- <329- 
11-30). 

BARKROUSSE (Jap^ wj.) : - Saînt- 
Lambet. 15* (532*1-68).. ... . 

RARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Paroi». 15* (55446*5).. ... 

BEAT STREET (A, va) : Cfnéma Pré- 
sent. 19* (20302-55). . _ . 

LA BELLE CAPTIVE (IV.) : Denfert (H. 
sp.), 14* (3214101). 


BEADE RUNNER (A- TA) : SokBo 

g^^r 72 - 71 ^^ 0 ^ 

BLANCHE COLOMBE et VILAINS 
. MESSIEURS (A. va) : Action Cbris- 
tnte, fr (329-11-30) ; Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 

BLANCHE-NEIGE (A^ vJ.) : NapoUon. 
17* (267-63-42). 

LECHAT QUI VENAIT DELTESPAXX 
- (vX) : Napoléon. 1> (267-6342)- 
LE CROIX DE SOPHIE (A^ va) : Tem- 
pliers, > (272*4-56). 

LE OEUR EST UN CBASSBDR SOU- 
TAIRE jAn^, va)- : Action Rire Gma- 

LES COEURS CAPTIFS (A. ta): 
André fisan, 13> (337-74-39). 

COUP DE CŒUR (A^ va) : Ranrisgfa. 

lfr (2884444). • • - 

LA CORDE CA-, va) : Epée de Bois, > 
(337-5747). 

DELIVRANCE (A, va) (•) : Lu» 
nain, 6* (544-57-34). 

DERNIER CAPRICE (Jap^ ta) : André 
Barin, 13» (337-74-39). 

LA DIAGONALE DU FOU (FrAL* 
va) r-Latxna, 4- (27847-86) ; Reflet 
Balzac, 8*. (561-10-60). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (ÏL. 
va) Saint-Ambroise (H. sa.), . Il* 
(700*9-16). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE CBoul-K, vX) : Capri. 2* (508- 
11-69).- ... 

LES ENFaNtS DCJ PARADES (Fr.) : 
Ranetagh.16* (2884444 ). 

EXCAUBUR (A^ ta) : Opéra Nighi,'2’ 
(296-62-56). 

FORT SAGANNE (Pr.) : Paris Lowts 
Bowüiig, 18* (606-64-98). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd, va) : 
Reflet Logos L 5* (35442-34). 

LÀ FUGUE. va) : Action Rive Gau- 
che, 5* (3294440). - 

GUNCRAZY (A^ va) ; Otympïc Lnxem- 
. bonrg. 6» (633-97-77) ; Action 
LaFayettu, 9* (878*0*0). 

GUYS AND DOLLS (A,.ta) : Mao- 
'Mabôa, 17* (380-24-81). 

LA HORDE SAUVAGE (À^ ta): 
Action Rive Gancbe, 3* (3294440)- 
INDIA SQNG (Fr.) : Epée de Bcô. 5* 
(337-5743), 

L'IMPORTANT (TEST D’AIMER (Fr.) 
(* a ) : Boite L'fifans (Hnp.), 17* (622- 
44-21). 

JESUS DE NAZARETH (II) V Grand 
Piwci. 15- (55446*5). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOti- 
"• LAND (A. ta). UGC Opéra. 2* (574- 
.93-50) î-CInocbes. 6* (633-10*2) ; Mar-., 
benf, 8- (561*4*5). 

LA JOYEUSE PARAI» (A, va) : 

' Caçnrescarpe, 5* (325-78-37). 

LE JUMEAU (Fr.) : Paris Loiris B» 

, lins, 18* (606-64*8). 

UU MARLEEN (AIL. va) : RrraE, 4> 
(272-63-32). 

LA LOI DU - SILENCE (A, ta). : 
Cbampo, S* (354-51-60),' 

LOULOU <A1L, va) : Logns H, 5* (354- ; 

’ 4234): ■' 1 

MA FEMME EST UNE SORCIERE (A. 

; ta) : Action Ecoles, 5* (325-72-07). . , 
MElîtOPOUS. (A.). Stadio de là Harpe. 

: 5* (63435^2) . 

MONTEREY POP (A^ ta) i Péniche 
.. desAna.1* (527-77-55)^ ... 

LA NUTT DES MORTS VIVANTS (A*, 
va) (•) : Chmy EooK *<354-20-12) ; 

. UGC Rotonde. 6* (574*4*4); UGC 
! MaibenL 8* (561-94*5).' 

PAS DE PRINTEMPS POUR MASN» 
(A: ta) : Action Christine bis, 6* (329- 
11-30) ; Reflet Balzac, 8< (561-1060). 
RASHOMON (W. ta): Sâlnt- 

- Lambert, 15* (532*1-68). 
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PARAMOUNT OTY TWOMPHE - MARIGNAN PATHP - PARAMOUNT OPÔIA 
PARAMOUNT MARIVAUX - REX - FORUM HALLES - PATHÉ BASTUJE 
NATION - CUCHY PATHÉ - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT OOÉON - PAIUMOUNTIIIONTTARNASSE 
PARAMOUNT G08EUNS - PARAMOUNT QALAXE - PARAMOUNT ORLEANS 
CONVENTION ST-CHARLES - UGC CONVENTION - If PASSY 
PARAMOUNT MAILLOT - NEUILLY V9age - LA VARENNE Paramount 
CACHAN Pfaiada - VERSAILLES Roxanne - PARLY 2 Studio - VEliZY 
5T-GERMAM C2L - AHGENTEWL AJph» - ENGHEN Français 
COLOMBES Club - LA DÉFENSE A Tamf» - BOULOGNE GMiraont-Owit 
RUES. Ariel -r ASNÉfSS'Tricydé — POISSY Rœc - PAN1W Carrafour 
AULNAY Parinor - COLOMBES Areal - NOQaïT Artal - CffiTEB. Artal 
CHAMPIGNY UdtiCHié — TMAIS BaRe-Épim - ORSAY «* 
LTSLE-ADAM la Conti 





TENDRES PASSIONS (A^ ta) : Boîte 
A flhns. 17* (62244-21 ). 

TRASH (Æ, ta) : Ciné Beaebourg. > 
(27162-36) ; Stndio Alpha, 5* (354- 
3947). 

YOYO (Fr.) : Denfert, 14* (32141-01). 

Les festivals 

' CHEFS D’ŒUVRE DE L’OPÉRA 
RUSSE (va). Cosmos, 6* (544-28*0), 
mer, 15 h 30; jeu, 18 h; ta, 14 b; 
dim., 15 h 30, hm, 21 h : Katherine 
Ismaan ra: mer., 18 fc SSUL, 22 b; 1«L, 
• 16 b : la Dame de Pique; mer.. 20 b; 
cfoL, 22 h; mar. 14 b ; Don Juan ou le 
convive du Pierre; mer^ 22 h ; ven^ dim., 

20 h; mai. 16 h : le Prince Igor; joa, 
14 h; dhn-, 18 b; mar^ 22 h : YoîaU*; 
jNL, I6h; vcn. 22 h ; «ou 20 h ; Iol, 

. KbiBiid, 18h:BorisGodOHDQv;jcÀ. 

21 b; verni. 17 h; «am. f 15 fa 30; Itm., 
18 h : ta Korantchsna ; an, 18 h ; mar^ 

. 20 b : la Fiaocéc dn star. . 
FASSBINDER (va), Stndio Botraed, 7* 
(783-64-66), ma, 14 b; hm, 22 h : 
Uborté i Bitaa ; jeu, vend, 14 b : Pour- 
quoi MJL est-il atteint «Tu ne fcHe meur- 
trifae ? sul, 14 b ; dim- 15 b 30 : Des- 
pair ; <&□„ huL, mar n 14 b ; Lola, une 
femme aBanande;mer^jcnL, 15 h 30: la 
Roalctte chinoise: vus, am. 15 h 30 : 
Je veux que vous m’ebniec; dbn, 20 h; 
hm- 15 h 30 : Nom H e tto er. 

M. DURAS Denfcr;, 14* (32141-01); 
mer-, vcn, iBbl, mer^ 12 h : le - 

Jeu, sbhl, hui, 12 h : Aurâi» Stcmer. 

C. GRANT (ta) AetiauEcofas, 5* (325* 
72*7); mer.: Lady Los; jeu.: Allez 
coudtear aiBears; ron. : Sfhu Scariett; 
jeu.: Moq épouse favorite; sam.: 


[Impossible M. Bébé; tfitn. : Hooey- 
moon;hu.:Soupson. ' 

A. KUROSAWA (va) : Saint-Lambert, 
15* (532*1-68), mer^ dim.. 18 b 45: 
Deraou Oozaia; jeu. et m or, 21 b : 
Rsahoman ; jeu, 18 h 45 : hm, 21 b: la 
Fort er e sse cachée ; m, 21 b : PBe nue ; 
suol, 18 b 30 : Berberoussc ; mer^ 21 h, 
msr. 19 ta : le de l’araignée. 

ROBBE-GRIIXET/ROHMER : Les Moi 
<■ R ou rCmoi «■ TR : RépuSlioCSnéina, 
1 1* (80561-33) ; jeu, sam, tan, 16 b : le 
Genou de Claire; mer, vcn, dim, mar, 
16 b: la' CnHcctictmcDac; mer, vcn, 
Ami-, mar, 18 h: jeu, sam, tan, 20 b: 
Trans-Surop Express; mec, ven, 20 h; 
jeu, sam, tan, 18 h; mar, 20 h 30: 
l'Edon et après; jeu, sam, Itm, 22 b : 
l’Homme qui ment; mer, ven, dim_, 
22 b; mar, 22 h 30 : la Belle Captive; 
dim, 20 h: G&sseaocms progressât du 
plaisir. 

X RENOIR Studio 43. 9* (7706340), 
mec, 18 b; sam, 16 h; dim, 22 h: le 
Caresse d’or; mer, 20 b; sam, 18 h. : la 
sur la plage; mer, 22 b: le 
Déjeuner sur Fherbe; jeud, 18 h; hm, 
22 h : la Vie est à nous; jeu, hm, 20 h : 
la Régie; du jeu; jeu, 22 h; ven, sam, 
20 b; dim, 18 h: tas Bas-Fonds;. ven, 
18 b : ta Marseillaise; ven, 22 b; «tint, 
20 h : la Grande IUuiîou; sam, 22 h : le 
Testament cia docteur Cortcfici j fij iw, 
16 h; tan, 18 b : Vivre libre. 

HOMMAGE A TRUFFAUT : Club de 
fEtoîta. 17* (3804205), en alternance: 
les Quatre Cents Coups ; Jutas et Jim ; 
Vivement dimanche. — Studio Cujas, S* 
(354*9-22), m et. dim. : Jutas et Jan ; 
jeu, sam, mar. : lirez sur le pt antste ; 
veo, but. : ta Peau douce. 


GAUMONT COUSÉE - GAUMONT HALLES - STUDIO NtélNCtS - PAGODE 
14 JULLET BA&TUE - 14 JUttlET PARNASSE - 0LYMP1C ENTRB*OT ' 
CYRANO VarsaOes 



Enl^O. : NORMANME UGC - PUBLICS ÉLYSÉER - aUNY PALACE 

OOÉON UGC -FORUM HALLES -ONÉ BEAUBOURG LES HALLES - UGC OPHLA 
UGC ROTONDE - En VJ. r UGC BOULEVARDS - GAUMONT HICHBJEU 
MRAMAR - NATION - UGC GARE DELYDN - UGCGOBaiB - IK* CONVENTION 
M8TRAL - PATHÉ WEPLER - ATHBiA - 3 SECRÉTAN - «t ta périphérie 



TiGMTROPÇ AxeCLWT EASTWOOOa GtNEVtVt BmexHaecb g a u âra aKfeCAN HH3WA. 
ALSONEAStWOCOJBVNSBlflEO; PtaM p» CUNT EASTWQDa HSI2 MANES Musnusd» LéNME NBWUS 
6or*H(ra^pofBCHAœTUGGl£ «u.M3aa - — 


Les concerts 

MERCREDI 23 

■r- Sade Gsrean, 20 b 30 : G. Poulet, 

E. Bercbot (Franck, Brahms, Beetho- 
ven). 

wr Th. des C taepi - O péa, 20 h 30 : 
Orcbestre national de France, dir. L Fâ- 
cher (Kodaly, Strariiaky, Bartok). 
Sesfeosme. Grand AmpUtfaétee, 20 fa 45 : 
n»wH- uationaL Ensemble instrnmental 
de Paris-Sorbonne, dir. J. Grimbcrt 
(Scfamz). 

Rmalsnaarn. 18 h 30 : P.-F. Vallet (Liszt, 
Brahma. Rachmanïnov). 

EgEse ica ratattea, 21 h : Acadésûe baro- 
que de Paris, Juvenii Cantsadi, dir. 
A. Butta (Kaendd). 

FNAC Foran, 16 h : M. Makarenko, 

A. Perchât- 

JEUX» 24 

in- Tfc. des CbaMa-EhsCcs, 20 h 30 :-QiUr 
taorGuaracri (Haydn). 

SaBe Pleyd, 15 h : Quintette i vent des 
Concerts Lamoureux (Ravel,- Ibert, 
lywrit) ; 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
«Br. Z. Mehta ; ebown de POrchestrt de 
Paria, ‘chef de chœur : A. Oldham 
(Haydn). 

EfeBse Saint-Médard, 21 b : Orchestre de 
chambre VuiHermoz, dir. F. Vnfltannoz 
(Bach). 

Egfiae Satat-JuBro-ta-Panvre. 20 h 30 : 
rsmwwm de Vcnailles. dir. A. du Qosd 
(Murait. NfiqoeL Haydn). 

192, ne Safet-Haaoté, 19 b : N. Gflrât. 
J.-U. Mourut. G. Vert» (Gcrvaise, 
Vivaldi, Haydn). 

VENDREDI 25 
SaBe FlsyeL 20 h 30 : voir ta 24. 

EgBse Satat-GermaJu-rAmuneb» 21 h : 
voir égBse Saint-Médard ta 24. 
istTIl dea Cbarapu-Elysécs. 20 b 30 : Nou- 
vel Orchestre philharmonique, dir. 

U. Ségel (SSbcbos, Bartok, Mimdcls- 
sobn). 

Radta-Frauce, Grand AmBieshias, 
20 h 30 : Orcbestre symphonique de ta 
RTBF, dir. L. Hager (Mozart, Schu- 
mann). 

Lanmdta 20 h: C Pigbetti. A. Renault 
(Mozart, Schubert, MartinuL-). 
Ran^sraraei 18 b 30 : voir lé 23.- 
■rSaBe Gntcau. 20 h 30 : Orchestre de ta 
Philharmonie polonaise de chambre, 
KGonynska (Vivaldi, Dvorak). . 
■butter néerlandais, 20 b 30 : Pela Ensem- 
bte, dir. X SHgter (Kcuris, Heppeuer, 

. Scnesaer). 

Safc R arata L 20 h 45 : Triptyque (Ravel, 
Laurier, Castérède_). 

Centra Mathta, 20 h 30 : A. Giquo. 

V. Briel (Chamïnade, Fauré, 

tVl wny ) 

Sale Cortet, 20 h 30: E. Erieudsdottir 
(Mendetasohn. Schumann) . 

SAMEDI 26 

FieyeL 20 h 30 : Chicago Symphany 
Orcheâra, dir. G. Sohi (Mozart, TchaF 
kmki). 

m- SaBe Gavcau, 20 h 30 : Orchestre de ta 
Philharmonie polonaise dé chambre, 

B. Czaptewslti (Vivaldi, Mozart. Janio- 

riœ.). 

Lt mii w, 20 h ; Trio d'Aix-en-Provence 
(Beethoven, Fauré). 

■r Th. dn Cbuaps-Byséea, 18 h : E. Amer 
Kn g, R. i»»*», Qrainor Vrotti (Fauré, 
RaveL Schubert). , 

EgBeeSefati-McnS, 21 h: Triode Dûtes et 
taupe Ç Te le mann . Haydn. H a e nd el ■). 
EgBse Suédoise, 18 h : T. Tenkanwen, 

D. FTornoy, B. Vïaud (Marais, HaendeL 
Bach). 

Egttrë des BHktaes, 20 h 30 : B. Kuijken, 

C. Zebley, M. Muller, C. Roussel 
(Bach). 

IMMANCHE 27 

SaBe Pleycl, 20 h 30 : voir ta 26 (Chootako- 
ritch, Brudmer). 

EgBse Satat-Mcni, 16 b : Ensemble 
G.-Fauré (J.-Ch. Bach, Schubert, Bee- 
tianen). 

iv-TbHUre des Cbwps-ElyaËes, 18 b 30 : 
Orchestre des Concerta Paadekmp, dir. 
O. Devra (Moussorgski, TduBcovsld, 
Stravinski). 

Lacerueire, 17 b : C Pighetti. A. Renault 
(Schubert, Sc h u m a n n, Bach.-). 
vSalc Gavcau, 20 h 30 : Quatuor Wüa- 
aovrsiti (Mozart, Meyer, Dvorak). 

Th. du R oad-Pdtat, 10 h 45 : Quatuor 
TaScfa (Beethoven, Miozait). 

Egfiae dea Bflbttes, 17 b : J. Pootet, 
J.-Ph. Vasseur, P. Séchet, Th. Poflet 
(Bach). 

Théâtre XIV, Il h : F. Mütat (Mozart, 
Schumatm. Debussy). 

EgBse SaJrt-TbenaS'd’Aqufa, 17 h 45 ; 

M. Mocfai (FrescobaUL Vivaldi. Bach) . 
EgBse d— »»«*, 16 h : G. et Ch. A n draaian. 

X Vsscy (Mozart, Schubert, Brahms-.). 
Muta de FAssistanec piABque, 15 h : 
J. Devrai, D. SeKg (Debussy. RaveL 
Poulenc). 

EgBse des BOettes, 10 h : Ph. Lèsent 
(Bach, Buxtehodc, Lubeck). 

CtapeOt Saint-Louis de ta Salpétrière, 
17 h : Ensemble orchestral, dir. 
&-N. Andrieux (Mozart, Telemann, 
Bach—). 

LUNDI 28 

■r SaBe Gave», 20 h 30 : Quatuor Via 
Nova. J. RouiUère, J. Robin. R Grfany- 
Chauliac, D. Henry, A. Pondepcyre, 

F. nsemhle vocal Gérard George (Victo- 
tia. Janequïn. Sdutz) . 

* Laceraaira, 20 h : Trio d'Aix-en-Provence 
(Beethoven, Fauré). 

Radht-Fraace, Grand. AmBtorium, 18 h 30 
et 20 h 30 : Cyde acousmaüquc (Caesar, 
Levaillsnr. Lejeune). 

SaBe PlcyeL 20 h 30 : Ensemble orchestral 
de Paris, dir. M-Corboz (Bach). 

Th. de musée Grério, 20 h 30 
M. O'Rourkc (Gibbons, Be et hoven. 
Debussy...). 

fttf tateraatioate, 20 h 30 : Ch. StigHani 
(Bach). 

Porte de la Sabra, 20 h 30 : Ens. Hyperios 
(musique contemporaine), GERN. 


MARDI 29 

Srile Pfeyel, 20 fa JO :D. Bueatatta (Bee- 
thoven). 

w-TV dm Champs-Elysées, 18 h 30 î 
Ph. Guingouain, M.-0. Schfllinger (Bot- 
toàni. Paganïm, Rota...) ; 20 h 30 : Qua- 
tuor Amadeus (Beethoven). 

EgBse de la Madehte. 20 h 45 : Chorale 
des JMF. Orchestre J. Barthe. dir. 
L-L. Martini (Mozart). 

SaBe dm Rus de ta mairie du 13». 20 h 30 : 
ONCF. dir. CL-E. Nasdrup (Messenet, 
Debussy, Berlioz). 

Th. du musée Grévfu, 20 h 30 : 
'M.-A. Nicolas. E. Cooper (Bach. 
Mozart, Brahms). 

BHrm. 20 h 30 : A. Yung, M. Notdmann 
(Fauré, Dnparc, Bacfau.). 

Opéra 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (602-12-11), tas 23. 25 à 
20 h 30 : Barbe-Bleu. 

Jazz, pop , rock, folk 

ARC, Petit Andterimn (72361-27), 
20 h 30, ta 24 : Ph. Ddetirez. 
ATMOSPHÈRE (249-74-30). mer. 
20 h 30 : Blues F. AJysse ; 22 h 30 : 
E McD ; jeu., 20 b 30 : G Arnaud ; ven. 
20 h 30 : J. Ardow ; 22 h 30 : Tsoa ; sam. 

20 h 30 : Tilt, ; 22 h 30 : Terra do Brasil ; 

Ion. 20 h 30 : F. Fînnîn, 22 b 30 : Jazzi- 
mut ; mar. 20 b 30 : Jazz d’échappe- 
ment ; 22 h 30: Dunes. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : M. Sanry (dent, ta 28) ; 
ta 29 : Orphéon Cetasta. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30. les 23. 29 : Gazoiine, 
P. Rozier; tas 24. 25, 26 : La Mauigua. 
DUNOtS (584-72-00), ta 25 3 20 h 30 : 
Kaboodo Style ; tas 26. 27 : Paramount, 
ta Maxvelous ; ta 28 : Joue contre joue. 
L’ÉCUME (542-71-16), ta 26 h 24 h : 

G. Meuooask, Sane X. 

FTTZCARAUDO (236-13-14). lun. 21 ht 
F. Someday. (L) 24 h : F. Somedayv 
R-Troadec 

FNAC FORUM (261*1-18), le 29 8 
17 fa 30:M. SotaL 

MEMPHIS MELODY (32960-73), mer» 
Ion. 22 h. sam. 4 h: Mattew et Tao ; 22 h : 
- jeu, dim. : Y. Cbetata ; veu : mar. : Roy 
Legs, sam. : R Gulbay ; 0 b 30 : mer. : 
N. Bienvenu ; jeu : A. Lowman ; sam. : 
Wartfay ; (uu, mar. : J. Bonard ; dim. : 
M- BatttafïekL 

MONTANA (548*3-08) (D.). 22 h : 
R. Urueger. 

MUSK7HALLES '(261-96-20), 23 h : 

E. Barre t, R Texier, J.-P. Mas. A. Ceo- 
carelli, (deru le 26) ; 3 partir du 29 : 

F. Lockwood, A. Cullaz, T. Rabeson. 

ir NEW MORNING (523-5141), 

21 b 30. tas 23, 24 : Djoa; le 29 : 
A. Grilla 

ur PETIT JOURNAL (326-28-59) : 

21 h 30: mer. : Waiexgaie Seven + one ; 
jeu : Big Bras Baud ; vend. : River Boat; 
«un- ;■ rnMonin ; hm, mar. : S. Grap- 
peili/M. Facset. 

PETIT OPPORTUN (23601*6) 23 b : 

E. Letann. G. Bcck, C Alrim, A. Ro- 
mano. 

PHIL’ONE (77644-26), 22 fa, tas 25, 26, 
27 : A. M. Tota. 

ROSE BONBON (806-5968), 23 h. ta 23: 
Follks + Désaxés. 

LE SAINT (325-5004), ta 28 à 21 h 30: 
Nos. 

SLOW CLUB (233*4-30) (DJ. 21 h 30: 
P- Sdlin. B- Vasseur Scnct, (dent, le 
26) ;le29:F.GumSwtngQuiUeL 
LA TANIERE. (337-74-39). ta* 23. 24, 25 
et 26 à 20 h 30: TSF. 

TROIS MA1LLETZ (35400-79), mer, 
jeu, veu, sam. 22 h : La VeUe. 

TROU NOIR (570*4-29). 21 h 30. ta 23: 
P. Basdeu J.-P. Bcdoyan, E. Brunet, 
M. Sadowsky- 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94*7), 21 h : Chansons françaises. 

CC CANADIEN (551-35-73), tas 24. 25 1 
20 h 30 : L. Lcsha. 

L’ÉCUME (542-71-16), tel 23, 25. 26 à 
20 h 30 : P. Fernandez, Ph. Csne ; le 27 à 
20 h 30 : W01 et Toc; ta 28 ft 20 h 30 : 

F. .Mcika ; ta 29 à 20 h 30 : M. rosier, i 

22 h: J. Parant. 

FORUM DES HALLES (297-5347), ta 

25 h 21 h : R. VBas. 

GYMNASE (246-79-79), 21 h, dim. 16 h : 
Thierry Le Luron. 

MARIE-STUART (508-17*0) (D- L.), 
20 h 30 : L. Ktaiu 

MOGADOR (285-28*0) (D. soir. L.), 
20 h 30, sam. et dim. 16 h 30 : Bye-Bye 
Show-Biz. 

MUSÉE GUIMET (27364*5), ta 24 h 
20 h 30 : musique d" Anatolie. 

OLYMPIA (742-2549), (D. soir), 

20 h 30. dim. 17 h : G. Béraud. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-17*4). le 

23 à 14 h: tes 26, 27 à 14 h et 17 h 30 : 
Ch. Goya ; Le 25 à 21 h : M. Theodnakïs. 

w PALAIS DES SPORTS (828-40*0). 

20 b 30 : Ch. Coomre (dern. te 26). 

REX (293-60*9) (D. soir). 20 h 30, dim. 

16 h : J. Iglesias (deru le 27). 

W. THÉÂTRE DES CHAMPS- 
ÊLYSÉES (72347-77), ta 28 à 20 h 30, 
le 26 à H h 30 et 20 h 30; |e-27 k 
14 h 30: Hollywood Paradât 

La danse 

18 THÉÂTRE (2264747). (D. soir, L.), 
20 h 30, dim 16 h : de dn Bijave (deru 
te 27), k partir du 29 : Miss Kapttu. 
PALAIS DES GLACES (607-49*3) (D. 
soir. L.) 21 h, dim. 15 h : Cië A. Ger- 
main. 

TR w; PARIS (280*9-30), te 23, 24. 25, 

26 k 20 h 30: J. Baiz. 

Tft. PRÉSENT (20302-55). te 23. 24, 25 
k 20 h 30 : Petites Pièces ringardes m-tî» 
sympathiques - le Passeur de pulls ; les 
26. 29 à 20 h 30, le 27 k 17 h : au port de 
Grese. 


COSMOS 76 rue de Cer>n«i 5d4. 28-80 


8 CHEFS-D’ŒUVRE 

DE L’OPERA RUSSE 

♦ ‘ . •• .. ; 

KA TER/.XA ISM. A ! LOVA /L'A KHOVAXJCHISÀ/ DOX J L'AS ou 
i E COS VI » E DE PIERRE/ VOLA A TA / LE PRIXCE ICO R 
I A DA ME DE PIQUE/ LA EIASCEE DU TSAR/BORIS CODOUXOV 

• 

distribués par les Films Cosmos 
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COMMUNICATION 


LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE 


Le PS dans la bataille 


MM, Ltewl Jospin, premier 
secrétaire du PS, et Jean-Jack 
Qseynutoe, président de la 
commission culture dn parti, 
ont rends public, ce nerctaH 
23 janvier, on rapport sur Tave- 
sdr de la connnndcation and»- 
visuelle. Une réflexion globale 
sur 2a politique menée dans ce 
domaine depuis trois ans par le 
go uv e rnement et quelques pro- 
positions visant à l'avènement 
d'une « société d'économie 
mixte de Paodiovisuel ». 
nus de doute : le PS se lance dans 
la bataille. Mieux : il contre-attaque. 
Au nom des libertés, de l'équilibre 
et de la modernisation. Car, s'il est 
un secteur que le virage de 1981 a 
soudain libéré, c'est bien celui de la 


communication. Les socialistes 
entendent aujourd'hui le faire savoir 
et en tirer enfin quelques avantages 
mo raux ou électoraux. N’en dou- 
tons plus : le sujet constituera l'un 
des débats importants de la campa- 
gne d'ici à 1 986, ainsi que le souhai- 
tent en tout cas les socialistes, plutôt 
satisfaits de leur bilan et décidés à 
dénoncer les revirements inconsé- 
quents d'une droite accusée d’avoir 
la mémoire courte et de prendre 
aujourd'hui » le contrepied de la 
politique suivie avec constance et 
ferme ti il y a encore à peine quatre 
ans ». 


tive sérieuse fie synthèse des 
initiatives gouvernementales dans le 
communication. Tous les ponts dn 
dispositif audiovisuel y soit décrits, 
commentés, critiqués (rarement) 
afin de les restituer dans un projet 
global et cohérent. 


Mais le rapport rédigé par 
M- Jean-Jack Queyranne est intéres- 
sant à plusieurs niveaux. La démar- 
che d'abord : c’est la première tenta- 


Le discours ensuite : quelle rup- 
ture de ton et de langage par rapport 
à la tradition socialiste ! Le PS aban- 
donne ici au nom du pragmatisme et 
de l’adaptation quelques-unes de ses 
vieilles certitudes centralisatrices et 
étatiques. La communication y est 
abordée sous l'angle économique, 
placée Hans une dynamique de mar- 
ché. On y exalte l'esprit d'entrepri s e 
et de compétition que l’on recom- 
mande d'ailleurs aux organismes de 
service public. 


développés 
secrétaire » 


Voler les trois 
dntts le nwport 
trocs/ du PS : 
m LES ENJEUX. 

Les besoins en programmes, indis- 
pensables pour alimenter de nou- 
veaux canaux, vont s'accroître de 
façon exponentielle. Une étude réa- 


- Les radios locales : justifiant 


le refus de leur accorder de 1a publi- 
le PS 


li&ée par 'des experts européens éva- 
‘ 500000 heures par an la 


tuait à . . _ 

demande de productions à la fin des 
années 80, soit cinq cents fois la pro- 
duction actuelle des quatre princi- 
paux pays européens. Un enjeu 
important eu termes économiques et 
culturels pour lequel l'initiative 
publique doit jouer un rôle décisif. 

• UN CHOIX DE SOCIÉTÉ. 

Le rapport oppose les propositions 
de la drate vouées à un « désordre 
fatal • et celles du PS. promoteur 
-d'un « développement équilibré ». D 
ironise sur la brusque conversion des 
partis ds droite au » libéralisme à 
tout crin » alors qu’ils ont, pendant 
vingt-trois ans, pratiqué le * tout - 
Etat», usant et abu«nt des res- 
sources dn monopole. Le projet de 
démantèlement au service public 
amène A s’interroger sur les noms 
des nouveaux propriétaires des 
chaînes ainsi privatisées (Her- 
sant?), et la «dérégulation» placée 
sous le couvert de la libre concur- 
rence risquant de conduire, selon le 


cité un premier temps, 
reconnaît tout de même que 
« l’autorisation est intervenue un 
peu tard, précédée par des déborde- 
ments illicites ou des pratiques 
hypocrites ». Estimant « délicate » 
la tâche de la Haute Autorité, A 
cause de • situations acquises pla- 
cées depuis plusieurs mois dans 
l'illégalité », u lui demande néan- 
moins de ne pas « se contenter de 
gérer au mieux le statu quo », de 
faire preuve de « vigilance soutenue 
pour éviter la constitution de 
réseaux », d‘« utiliser pleinement la 
mesure de suspension de l'autorisa- 
tion » et de » chercher à mettre fin 
au négoce de fréquences ». 

- Les réseaux câblés : • Sur le 
plan technique, la décision d'utili- 


buées & des sociétés de nature com- 
merciale. Ce choix « exclut l'attri- 
bution de concessions à des 
collectivités locales ou â des . 
sociétés qui en seraient l’émanation 
directe. Cette attitude se fonde sur 
le refus de voir se reconstituer de 
véritables monopoles municipaux ». 
« Les concessions prévoiront la 
reprise automatique des pro- 
grammes par le moyen du câble au 
fur et à mesure de [‘installation des 
rése au x. » 

• MODERNISER LE SECTEUR 

PUBLIC 


« Le service public se trouve à la 
période charnière de son histoire. 


ser conjointement la fibre optique et 
liai doi 


le câble coaxial doit permettre 
d'assurer le lancement effectif des 
premiers programmes sur une demi- 
douzaine de sites » f„j. « Sur le 
plan financier, il parait souhaitable 
que soit levée i interdiction empê- 
chant qu'une société privée soit pré- 
sente dans plus d'une société locale 
d'exploitation. 


- Les télévisions privées ; Le 
« «régulation » 


rapporteur, à la « régulation pend- 
V argent ‘ 


rieuse du pouvoir de i 
Le PS a, lui aussi, choisi la voie 
d’une » ouverture progressive et 
maîtrisée » en organisant la coexis- 
tence entre deux exigences qui ne 
peuvent se confondre : « celle a' inté- 
rêt général et celle du marché ». Les 
divers secteurs font alors l’objet d’un 
réexamen. Nous en retenons plu- 
sieurs. 


souci d’éviter une «< 
brutale qui provoquerait un déséqui- 
libre dans la répartition des res- 


sources publicitaires et un préjudice 
du câole et dn 


è la mise en place 
satellite conduit à maintenir le rôle 
de l’Etat dans l’attribution des fré- 
ucnces — après une procédure 
appel d’offres —, la Haute Auto- 
rité n’ayant qu’un pouvoir consulta- 
tif. Attribuées pour cinq ans, les 
concessions seraient assorties d’un 
cahier des charges précis et attri- 


S 


Son rôle reste Irremplaçable. » 
Mus pour réussir une mutation obli- 
gatoire, il « doit surmonter des 
contradictions complexes : à la fois, 
assurer ses missions traditionnelles 
tout en investissant dans les nou- 
veaux médias, produire de nou- 
veaux programmes et se régionali- 
ser. alors que ses ressources ne sont 
pas appelées à s'accroître, respecter 
les cahiers des charges tout en 
affrontant la concurrence du 
prtvé.~ » Cela implique une aug- 
mentation des capacités de produc- 
tion, une modernisation et une diver- 
sification importante des activités de 
la Société française de production, 
l a p oursuite de la rifr wi t ra KMti nn 
(FR 3 devant faire davantage appel 
aux producteurs pri v és et lancer de 
nouvelles tranches de programmes, 
notamment le matin) et un * déve- 
loppement de l'esprit d * en trep ris e ». 
Les chaînes re trou v era ient enfin la 


responsabilité de leurs services com- 
merciaux, tandis que l'ensemble de 


que 


l’audiovisuel public devrait bénéfi- 
cier, selon le PS, d*t 


.. d'une hausse subs- 
tantielle de son financement publici- 
taire. 


La philosophie enfin: elle passe 
par l'affirmation préalable d’une 
liberté de communication à trois 
dim ension*; liberté des diffuseurs, 
liberté des producteurs et des 
artistes, liberté des citoyens (devant 
un plur alisme de programmes) . Elle 
justifie une ouverture progressive et 
maîtrisée de l'espace audiovisuel 
afin de maintenir -les grands équili- 
bres entre les différents médias. Elle 
débouche sur une * société d’écono- 
mie mixte de l’audiovisuel », seul 
cadre susceptible de conjuguer inté- 
rêt public et privé, intérêt général et 
lcd du marché. Aa service public de 
se moderniser et d’affronter la 
concurrence dn privé en évitant « le 
repli dans un protectionnisme fri- 
leux renforcé par la surenchère des 
corporatismes ». Une obsession :1a 
mise sur pied d'une industrie de pro- 
grammes favorisée par des interven- 
tions publiques volontaires et — 
pourquoi pas — par. l'ouverture 
immédiate et maîtrisée des télévi- 
sions hertziennes. 


Le rapport Queyranne - qui 
devrait être discuté ce mercredi soir 
par le- bureau exécutif du PS — ne 
va guère provoquer de séisme au 
sein de la gauche. D. «assume* 
l’essentiel de la politique menée 
jusqu’à présent 


D s’en félicite même, en h dyna- 
misant Ce terrain-là est sâr. Ques- 
tion des libellés, il se sent inattaqua- 
ble ! loin de craindre un débât avec 
la droite, lé PS aujourd'hui le 
recherche et rbspère. 


AMUCK COJEAN. 


M. Chirac vole 


' Cto attendart -avec ffitér# la réac- 
tion de M. Jacques Chirac à lft.cn*> 
sade< pour la. liberté hertzienne 
menée récemment par le chef de 
FEtat Non seulement parce que le 
président du RPR est une des têtes 
de file (Tune op position qm est res- 
tée très discrète dans le dâù sur les 
télévisions privées, niais surtout 
parce- que le maire de Baria occupe 
de fa& une position stratégique. Éa 
effet, d’un côté Paris est an client 
indispensable pour lé plan câble; le 
seul qui puisse, par te-nombro et la 
co n ce ntra tion dé foyers à câbler, 
faire démarrer véritablement la 
machine industrielle. De Eautre, le 
marché publicitaire représenté par 
la capitale est, de tonte évidence, le 
point dé mire de tons tes ca nd id at s à 
la télévision hertzienne. 


la conùmtniçation audiovisuelle. 
Cest une exigence de la dieentrtdi- 
satbûi què le. gouvernement se tar- 
guepqr ailleurs dé développer. * 


Or la volonté dn président de la 
République d'offrir aux Fiançais de 
nouvelles télévisions hertziennes 
gratuites- risque de ralentir sin on de 
c omprom ettre la mise en place, des 
réseaux câblés. 


Dans sa conférence de presse du 
23 janvier, ML .Chirac s’est attaché à 
défendre deux grands principes : 
m Jadis solennellement ■ au gpuser- 
nement deux choses : Tout d'abord 
qu'il ne remette ' pas en cause les 
grands programmés technologiques 
comme le câble et le satellite- dans, 
lequel notre pays s'est engagé. 
Ensuite qu’il laisse les collectivités 
locales joua 1 lé rôle qui doit être le 
leur - puisqu'elles sont proches. de 
la population - dans le domaine de 


\ IWLQrinictiedit pas non aux télé- 
vîskH^^ hertzienMs priyéea mais fl 
estime qn’eSes dosveat se dévelop- 
per comme un « relais » dès réseaux 
câblés, préfigurant leur programma- 
tion, etsous Ic contrQe des sociétés 
d’expkntHtion du câble auxquelles 
sont associées ' les collectivités 
locales. Une position très proche de 
o rite exprim ée eu soir temps par le 
mimstre des PTT.Ta mission «TV 
câble.» -et méme-la Haute Autorité 
4e lsAnuumiadni audiovisuelle. 
Le maire dé fïm a rappelé qû'fl 
avait écrit dans ce sens an premier 
nmns tre le 3Ô r noraixbre dernier. Et 
3 cite la réponse - de- M. Fabius : 
* Toute déasion : devra prendre en 
compte Ta nécessité de respecter 
téquilibre global de<ia communica- 
tion, l’équilibre des téléspectateurs, 
tirées créateurs, Révolution des 
techniques, le nécessaire développe- 
ment de lacréationmidiovïsueîlc et 
notamment' cinématographique 
française, ,les marchés possibles 
ainsi- que Je souci de ne pas porter 
adeùtte ma programmes -. engagés 
conçerjumtlè câblé et le satellite. » 
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LES LANGUES DU MONDEi LE MOVTC DES LANGUES 


Pendant 5 jours, les tanguas feraient salon à Paria. - 
Un événement unique au monde : 

Séjours flngufetiqtiea Spéciales de ta formation. Laboratoires de tangues Mteé- 
ifel pédagogique. Enseignement assisté par ordtaatetg. Traduction et «tterpréta- 
boa Livrées, manuels, tSdSonrtf^Conwnuricafion commerciale ■*“* 

Approche des cutturea.' 


. EXPOLANGUES85 , . 

250 exposants de tous pays, 8000 ra* cT«Ttomrat»oa, d’échanges et tfafttires et : 
•Le 1* concoure des ddacbciete pour Teneeignenient des tangues. 

•Le "sésame derax purtatto n'.concourB des meffleure vidéogrammes tfertrg wiM 
en tangues étrangères. 

•Un colloque int erna t io nal sur fapprentissaga^ 
des langues per les adultes. 


Grand Palais - PARIS _ 

Du 1" au 5 février 1986 de 10 h à 19 h-Noctune le knS 4 Juftqufft 21 h 



(KIAURASATÉLÉVISION 
? AP AB»? V ; 


M. JacquerChirae à tendu pur 
bCqua ta «*ta des -candidats è 
une fréquence Jwrtrianne desser- 
vant Paris- ou i-un canal de son 
réseau ciblé. Ce sont, par ordre 
de dépôt-dés candidatures, MU, 
UGC-Utakvticn-RSCG, Europe 1, 

Ê — — f rfi«TjmT- ii [ n HÎsIm Dn'lfiit 

IBS copions nXjfKJSBtBB^ raliW 

cinéma, loRgmo, Aquariua, TVL, 
Hachette (arec ta Parisien Bbérél, 

CanaL 6, r&prBB*. ta mouve- 
ment international de la 
conactanoa notas,- RATV, CTV ta 
■t Sé contact, Jean Claude De- 
caux, Amène Ultercânê X 4. 

MK 2,Tdp- Tfl6 vfaûx i .-' 

. : ki D’autres- candkfatr. ont -pro- 
posé de prendre en charge uw 
■ partie dû temps -d'antenne, ou 
iTntarvehir comme simples prae- 
t a t a âe a de - services. H s'agit de 
Voir. Ba ya rd Pre s se , N GüotkSen 
de Paris et le Quotfcfian dû rnôde- 
’cfe et enftiç « le Cabaret de 
Parta» avec Une Renaud. " 


(Publicité) 


MANIFESTE CONTRE L'INVASION DES ONDES ET POUR LA DIVERSIFICATION DES ÉCHANGES AUDIOVISUELS 


Les auteurs-compositeurs, interprètes, cinéastes, comédiens, écrivains, journalistes, correcteurs, traducteurs, documentalistes, réalisateurs de radio et de tâévision, professionnels- de l'information, de 
la littérature et du spectacle soussignés : Y\ ‘ 1 :.' • v-- 


CONSTATENT • YYY 

- que les programmes de la radio et de la télévision nationale sont de plus en plus envahis par les' chansons, musiques et spectacles de variétés anglophones et per des feiâletora télévisés, 

téléfilms ou films de cinéma produits aux Etats-Unis, au détriment d'une part des créations françaises ou francophones, d'autre part des productions européennes. V - Y Y 

Pourtant, les chaînes nationales ont f obligation de «diversifier l'origine dès œuvres étrangères diffusées en privilégia nt celles provenant d'Europe st des paye du ti«»-fnorKfe*.«ç cte'rôswv»r 60 % 
des fictions et des films aux œuvres françaises ou provenant de la Communauté européenne; • . , Y. ' • Â r . Y L.. ■ 

- que, encouragée par cet exemple, la majorité des radios locales privées, sauf exceptions, s'adonne par facilité à la diffusion d'un fond sonore uniformément anglophone; et «vn'offrant qu'un seié 
type de programmes, façonne les goûts de l'auditoire, en particulier jeune, selon un modèle uniforme, sans se soucier par aibeure de l’attente d'une bonne part du public; . 

- que le langage utilisé à la radio et à la télévision nationale se détériore de jour en jour, soit par l'utilisation de jargons pédants, sort par la vulgarité ou to relâchement, soit enfin p^JTntrodtictkxi 
immodérée d'expressions anglo-américaines qui ne manquent pas d'équivalents français. Ce qui nuit à la clarté et à l'accessibiUté de l'information, comme à la simpte'.conectjon du langage que la 

, population est en droit d'attendre du service public. Cette détérioration du langage est également contraire aux obfigations fixées à chacune des sociétés nationales de programmes derdéfandreet 
illustrer la langue française» et de «veiller à la qualité du langage employé dans ses programmes». .... V Y.Y Y V 1 Y > 

- que cette situation porte préjudice aux créateurs français et à toute l'industrie culturelle audiovisuelle nationale en privant de leurs débouchés normaux des artistes, des compositeurs, des 

chanteurs, des paroliers, des réalisateurs, des scénaristes, etc. De plus, ce quasi-monopole empêche de mener une véritable politique de création de quafité; Y.Y -- • Y - 

- enfin, qu’au-deià de la défense des intérêts catégoriels, fl s'agit avant tout de préserver notre identité cufturaHe et son rayonne me n t international. - Y : 


.,.2 


RECLAMENT .. Y Y'- 

- le strict respect par les sociétés de programmes nationales , financées par la redevance payée par les citoyens, des obligations fixées par leur cahier des charges et des règles .dü. service pubfic, en 

matière de langage et d'origine des œuvres diffusées; v-. 

- qu’en particulier. Radio-France, TF 1, Antenne 2 et FR 3 diffusent en priorité une majorité des productions françaises ou des pays francophones d’Europe, d'Amérique et d'Afrique;’- • ' 

- que dans leurs programmes en langue étrangère ou d’origine étrangère un juste équilibre soit respecté et qu’une part équitable soit farte d'abord aux expressions culturelles las plus proches de 

la nôtre; - - ’ ’ ’ YCv.. 

- que la Haute Autorité de la communication, chargée par la loi de veôier d'une part <â la défense et è frustration de la langue française» et d'autre part «au respect du pluralisme èt rfe féquiïibre 

dans les programmes», s'acquitte effectivement de sa mission auprès des sociétés nationales de programmes; >-;V' ;; . Y'-’ 

- que les pouvoirs publics s'attachent è empêcher que le développement des nouveaux mécfias (télévision par abonnement, par câble, par satatôte, etc.) nejnenace encore pfe»^ gravement notre 

identité culturelle et l'indispensable pluralisme des échanges aucfiovisuels. YfV *. . .. 


APPELLENT • ...-;.■ ; ;v> ; ^ ; 

tous les usagers, auditeurs de radio et téléspectateurs à adresser leur soutien en apportant leur signature è ce manifeste qui sera déposé auprès do ta 'Haute Autorité de ta eorinmurée^ 


PARMI LES CENTAINES DE SIGNATURES DÉJÀ RECUEILLIES : 


Comédtoa» 


Artetty 
Jean Amadou 
Raymond Davaa 
Menai Bouquet 

Mcftaol Lomiato 

Odona Joyaux 
CkWdaRteh 
Cstnorine Ridt 

leOQVC 

SuaanraFlon 

AnmCwOy 
Banoftanxâ ' 


PhriippoAcoemi 
Robert Braason 
Méfiai DewSie 
Chnman-Jeaua 
EncRohmar 
puHjms SowSer 
EncLaHuns 
Ocnaréque MaOac 


Chantaw* 

Marcel Amont 
laab«Ne Aubret 
Béatrice Amac 
GuvBéart 
Seoho 

Cathanne Sauvage 
DrtA Armegam 

PeacsISevran 
Paul PMI (Araoaadan 
Action Chanson] 
MnMvn 
Gfwtew Dwsrar 
(danwuM étoBa) 
PierrsCiixotte 
lefMnfsrapna) 

Roland Oauaita 
(chef if orchestra) 

Henri Chédorga 
EBaneKMn 
JoCHaMuSar 
isrtmatyriqua) 
JeanGnudaau 

(prof, su GonamatoiraJ 


Hervé Bsan 
FreCsrick Tnsssn 
Françœ Nounaaiar 
Répna Pamoud 
Al» Poyrafina 
Maurice Scftuntaan 
Paul M Parugia 
Henri Vincanoc 
GuatawTMian 
Christian Chabani* 
PMppaSotera 
JasoEdam KaQiar 
MwOaiJufSen 
y«w8arear 
RereneaCiMt 


iDavy 



(. Hamabicqua 
Maria-OcSto van 

J.^. Payât 


{dbeetatrwCmS) 


(Acadénii«tiÉMd«Beari 
tiabmVtiUm( pn*m e « u 
Mèvar ai t ilte fa M ong 


Iprafaaaaur et médado) 


CoiattaSaghar* 
Aiat an dre Gwy 
Muse DaSray 
B e ma dfti w t 

Ptw n çde im nm e rà 


t ilts» Hte tn 
LKcdraa 
Pierre Lafranc 
Banrand Reneurin 


Méfiai MouHat 

RanéCftsmimxfa» 
Pi arra Ma r ce l Onttwr 


KNREa 

Jaan-Oauda Sonnât fCNRS) 
Gabriel Baix ûrtapactaw 
fchication na tio na le) 

Kubart Mani {Fédération 
das orafaaaaurs tia français 
Ptarra-Loui» Ma S an 
Onstrtut françaa) 


Marataste aoùtanu tm rAsrôctallon gipfieta dm wâagara da ta tangua 
ban c aire, r Association des usagsra at prof sa aî o nmdu dé r Won tra tion 
et ds ta cui i Miun fca tlo n at r Assoc ia tion 1 pour la dél sn sa ds français at 
des taoouesde rEtfopta ~ - .-.4 - -v..- 


Prénom 


Signature: 


A ratournar agiéau é ecpéi ari cdaf ADRE’ 
71. rue Ampère 75017 PAWS . 
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COMMUNICA T ION 


DE L’AUDIOVISUEL 

au secours du câblé 


Autant d’arguments que 
M. Chirac retourne aujocrdTmî 
contre knr antenr en mettant le gou- 
vernexnent devant ses contra dic- 
üons : « L’Euü veut-il ou non faire 
du câble ? Et sinon est-il prit à en 
assumer les eêmsèquences économi- 
ques en madère d'emploi et d’indus- 
tries technologiques de pointe T » ’ 
Et le président du RPR, qui a ton- 
jonzs été favorable au développe- 
ment d’une industrie de la fibre opti- 
que,, ne se prive pis de souligna les 
situations difficiles d’entreprises 
comme la SAT ou LTT * faute de 
commandes dé l'Etat». 


Prwritémcoflectwtés 

:y'w ; 'Mr.; 

Au-delft de cette -accusation 
d'irresponsabilité à laquelle le gou- 
vernement socialiste prête ks flancs, 
M. Chirac tient à défendre Je die 
.des collectivités locales d«o« l’initia- 
tive et l’organisation delà communi- 
cation audiovisuelle. Le débat lancé 
sur les.tâévisiong privéeshii semble , 
être un moyen de « remettre en 
cause.ce principe de décentralisa- 
tion » reco n nu , par la loi de juil- 
let 1982. Les. propositions de 
réseaux nationaux faites- par 
M. Georges Kffioud, reprises par le- 
président de la- Répubbqoc, et aux- 
quelles adhèrent un certain nombre 
de profesrionnds, ne sont pour le 
président du RPR que lapréfigura- 
tk» «le '« trois ou quatre chaînes 
publiques supplémentaires ». - 


- Le maire de; Paris seinUe pour- 
tant relativement embarrassé par la 
confusion de la situation. Assailli de 
. candidatures _ pour des fréquences 


bertricnnea, fl compte les transmet- 
tre à fa Haute Autorité mot en affir- 
mant que la société d'exploitation 
Paris Câble, doit jouer le râle 
« d’opérateur des télévisions locales 
privées». Le maire de Paris vou- 
drait rester maître des futures télévi- 
sions parisiennes et les lier aux pro- 
grammes de son réseau 'ciblé; mais 
il ne veut pas porter la r esponsabilité 
du choix entre tous les candidats. H 
suggère seulement de «donner la 
priorité aux gtoupements dans. les- 
quels sont représentés les intérêts de 
la presse écrite et ceux de l’indus- 
trie du cinéma ». , 

Enfin, M. Chirac se lance dans 
une polémique complexe avec lé 
gouvernement sur le nombre de fré- 
quences disponibles sur Paris. 
M/Georges Ffllioud avait, affirmé 
qu’a n’existait pas trois fréquences 
capables de couvrir dans de bonnes 
conditions toute la capitale. Au 
terme d’une, dtnde, FAssocUtîon 
nationale nouveaux les a 

pourtant tro u vé es, mais au prix de 
quelques changements d'antennes 
pour les téléspectateurs. D’autres 
fréquences plus accessibles aux- 
antenn e» existantes sont, semble-t-il, 
passibles, mais fl faudrait modifier 
les émetteurs ou déplacer les 
espaces réservés aux militaires. 
.Engager le débat sur ce terrain ne 
paraît pas d’un grand bénéfice pour 
M. Chirac. Le manque, de fré- 
quences n'estü pas nu argument 

su pplémentair e pour Un qui 

pourrait offrir une douzaine de 
chaînes dès le début de Tannée pro- 
chaine à quelques divoïnea de mil* 
fiera de foyers parisiens ? 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. - 


LE MONDE A L'ENVERS 

Cest le monde poétique à 
r env e rs! Un pouvoir de gauche 
qui vient tf introduira le ver de la 
««fdrégutetion» dans le fruit de la 
communication audiovisuelle. 
Une opposition qui ae red r esse 
pour défendre les options qui 
prévalaient au gouvernement 3 y 
a encore quelques semaines. Un 
parti soâàTmte qui plaide pour 
l'initiative privée, un président du 
RPR qui veut garantir le rôle des 
coflecdvités locales. 

La communication ce n’est 
plus seulsment le loisir, la 
culture, c’est un secteur écono- 
mique dont r importa nc e s’ao- 
croît. En pre na nt la défe nse du 
plan-cflble. M. Jacques Chirac 
est c ohérent avec une st rat é gi e 
indu s t ri elle qu'il a toujom ap- 
puyée, comme avec le rôle qu*9 
veut voir jotier dans ce domasie 
aux collectivités locales. H sera 
piquant de vbir,' dans les pro- 
chains jours, s'il est suivi sur ce 
terrain par des élus socialistes 
des grandes villas à câbler, 
comme Montpellier ou Rennes^. 
La PCP, pour sa part, a toujours 
affirmé nettement son soutien au 
programme de câblage. 

La position urique de la capi- 
tale pour toute opération de télé- 
vision nouvelle donne au maire 
de Paris un rôle centrai. Son en- 
gagement n’est pas à prendre à 
la légère. Et. le" Parti sotiafiste, 
qui antre h* aussi sn Rca, aura 
fort à faire pour' justifier certains 
ds ses revirements. La rapport 
que va préparer pour la gouver- 
nement M. Jean-Denis Bretfin ne 
ssrapasfacâeà étabGr. \ 

Y. A. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT DES MINUTES 
- DU GREFFE DE • - 
IAGOUR D'APPEL DE PARS 
Per arrêt de la 13*. Chambre de la 
’ Gonr fl*Anpel de Panade 15 novembra 
1984, M. CHAMPEAU PHflppe, né le 
72 jaükt 1932 â Foarcbamfaaiih (58) 
demeuraat 47. rue Boturenu-Guérimère 
A Ncnflly-Pbjsanoc (93360) a. été 
condamne à 10000 r d’amende pour 
Mage.de marque sans, au toris a tion - La 

a, en outre, ordonné, au» frais' dn 
condamné la psblieatta de cet arrêt 
par extrait dana lé Figaro, le Monde. 
Pour extrait co n form e débité à M. le 
Procureur général sur sa réquisition. 

LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DE . 

LA COUR D'APPEL DE PARIS 
Pararrêt delà 9* Chambre de la Cour 
d* Appel de Paris du 21 jpin 1983, 
M. NIZARD^Ubextaê le 16 novembre 
1932 à Taras (Tnanje). demeurant 1 
Pari» (9*), 30, rue .du Faubourg- 
Montmartre,' à été condamné à sept 
mob d*cm ris c nan i eut avec sursis et 
20000F d'amende, pour fraude fiscale 
et omission volontaire, de passation 
«récritures, b Cour a, ea outre, « donn é 
*» ™ H«mnr - • 

1- LapubBcadan de cet arrêt, par ex- 
trait» dans le Journal officiel, lè Matin, 
le Figaro et le Monde: 

2* L’affichage de cet arrêt, per ex- 
trait, pendant trois mob, sur les pan- 
neaux réservés à raffidnge des publicâ- 
fkms offkâcUes -de b commune «te 
PARIS (9*) et sur b porte extérieure de 
rimmeubte asm 71 (restaurant «Chez 
Bébert». boulevard du Montparnasse, à 
Paris, où M Albert NIZARD exerce 
son activité. Pour extrait conforme déli- 
vré à M. le Procureur général s ur sa ré- 
qnmnoo. LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DE 
LA COUR D’APPEL DE PARIS 
Par arrêt de b 9* Chambe de b Oour 
d’Appd de Paris du 21 juin. 1983, 
M. Max NIZARD, né b 28 juin 1947 à 
Tbris (Tunisie) demeurant A Paris 
(10*), 58, rue des Petites-Écuries; a été 
condamné à quatre mob d’emprbonne- 
meut avec sut» et 10000F d’amende, 
pour fraude fiscale etontiratavolcn- 
taire «b' passation «f écritures. LaCour 
a, en outre, ordonné aux bail - du 

iwwtiwnf ; ' - 

1» Lapub5catioodecetarrêt.parex- 
ttas, dan» le Journal officiel, le Matin, 
le Figaro, le Monde ; 

> L’affiduge de cet arrêt, par ex- 
trait, pendant trois mob, sur les pan- 
neaux réservés 4 l'affichage des pubbea- 
ôons officielles de b commune de 
Paris (10*) et but la porte extérieure de 
Pimmeobie ris n*33 «SA. Êlysées Mar- 
beuf» de b rue" Marbeuf à Paris où 
M. Nizard Max exerce sou activité. 
Pour extrait conforme délivré à M. fc 
Procureur général sur sa réqnitition. ' 
LE GREFFIER Eti CHEF. 

EXTRAIT DES MI NUTES 
DU GREFFE DE 
LA COUR D’APPEL DE PARIS 
Par arrêt de b 9* Chambre de b Cour 
<f Appel de Paris dn 12 juillet 1983, 
M. DAVID Roger, né lé 28 novembre 
1938, à Paris (10*), denwurint à Pâtis 
(9*). 49. rue Richer. a été conda mn é â 
dix-huit mois f emprisonnement avec 
saisis, pour fraudé finale. La Cour a. ' 
en outre, ordonné, aux frais du . 
condamné: 


. !• La pubfication de cet arrêt; per ex- 
trait, dana Je Journal officiel, le Monde. 
leFtgaro; 

. 2» L’affichage de cet arrêt, par ra- 
trait, p— dois gjois sur les pan- 
neaux réservés à Tafikhâge des publica- 
tions o f fic ielles de b commune do. 
Pub -(9*). Pour extrait oonforme dfili-_ 
vré 1 M. le Proc ureur gén éral m r sa. ré- 
quisition. LE GREFFIER EN-CHEF. 

' " EXTRAIT DES MINUTES '' 
... DU GREFFE DE 
- . LA COUR D’APPEL DE PARS 
Par arrêt de b 9* Chambre de b Cour 
d’Appd de Paris du 14 novembre 1984, 
M. HOFFMAN Léon, né le 19 juin 
1921 1 Kiev (Union soviétique) demeu- 
rant i Paris (8*), 38, rue B assano. a été 
ccnc bmné à un an d’emprirenncméiit 
avec sursis pour délits douanière et in- 
fraetta 4 la. réglementation sur ks rela- 
tions financières avec l'étranger et non 
’ rapatriement de créances sur l'étranger. 
La Cour, a, en outre, ordonné, aux frab 
dn condamné la publication «le cet arrêt, 
par extrait, dans le Monde. Pour exilait 
couforme. délivré i M. k Procureur gé- 
néral sur su réqnbhkcL 

LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MI NUTES 
DU GREFFE DE 

. LA COUR D’APPEL DE PARIS 
Par arrêt de la 9* Chambre de b Cour 
d’ Appel de Paris du 21 juin 1983, 
M. ERueu NIZARD, né k 29 juflkt 
1935 à Tua» (Tunisie),' demeurant à 
Ro main v i lle (93), 12/18, boulevard 
Bobrière, a été condamné â quatre mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
10000F d'amende, pour fraude fiscale 
et ’omisriou volontaire de passation 
«récritures. La Cour a, en ooire, or- 
donné aux frais du : 

1« La p ubli ca ti on de cet arrêt, per ex- 
trait, «bas le Journal officiel, le Matin, 
le Figaro, le Monde; 

.. . 2* L'affichage de cet arrêt, par ex- 
trait, pendant trois mois, sur ks pan- 
neaux réservés i l'affichage des pubüca- 
tions officielles de b commune «k. 
RomainviUe (93) et sur b porte exté- 
rieure de rimmeuMe sb n* 2 «SA. RI- 
CARDO» de b rue de Provence & Pub 
bÙ M. Efiaou NIZARD exerce son acti- 
vité. Pour extrait canfame dffivré & 
M. le procur eur gén éral sur sa réqnisi- 
tta. LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES . 

^ DU GREFFE DE 

MA COUR D’APPEL DE PARIS 
Par arrêt de b9* Chambre de b cour, 
d’ Appel «k Paris du mardi 21 juin 1983 
M. NIZARD né k 10 mai 

1945 & Tunis (Tunisie), demeurant â 
Paris (10*), 58, rue des Petites-Ecuries, 
a été condamné à quatre mob d 1 empri- 
sonnement avec . sursis et 10000 F 
d'amende pour bande fiscale et omis- 
sion -volontaire de passation d'écritures. 
La. Cour a, en outre, ordonné aux fin» 
d& condamné : 

1» La publication de cet arrêt, par ex- 
trait, dans ks journaux le Journal offi- 
ciel, le Matin, le Figaro, le Monde ; 

2* L’affichage de cet arrêt, pendant 
trois mois, sur les panneaux réservés 4 
Pafficbag c des publications officielles 
de b commune de Par» (10*) ersur b 
porte extérieure de Thnnuaihk sis n* 18 
«SA. Dupont Métropole», boulevard 
Montmartre, à Paria, où- M- Nizard 
Kbamous exerce son activité. Pour ex- 
trait conforme dâivré à M. le Procureur 
général sur sa. réquisition. 

LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES . 

DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DEBOHGNY 

Par jugement en date «lu 9 mal 1984 
aujourd'hui définitif, b 15 e Chambre du 
Tribunal de Grande -I nstance «k Bobi- 
gny a FILLETTE Edouard, 

né k 2 juflkt 1923 i Marine (95). ad- 
ministrateur judiciaire demeurant 
28, rue Félicien- David à Saint- 
Germain-en-L«ye (78) - i b peine de 
vingt-six «k 200 F chacune 

pour infractions au code du travail com- 
mises du 19 an 26 janvier 1981 à Noby- 
IfrGnnd. Pour extrait conforme. 

LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 
; POUR FRAUDE FISCALE 
*. Pur jugement en date dn 24 avril 
1984, b 31* Chambre 1" Section dn Tri- 
bunal correctionnel de Paris a 
condamné pour fraude fiscale à quatre 
mois d’emprisonnement avec sursis, 
PŒRARD-ROUZE Thierry, né le 
15 septembre 1957 à Cambrai (59), 
vendeuMivrcur, demeurant 250, avenue 
de b République â Loraine (59160) . Le 
tribunal a, en outre, ordonné aux frab 
du condamné b publication de ce juge- 
ment par extrait au Journal officiel et 
dans le Monde et le Figaro. Pour extrait 
. conforme délivré par k greffier soussi- 
gné à M. k Procureur «k b République, 
sur sa réquisition. N'Y AYANT AP- 
PEL. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU 
TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 
- POUR FRAUDE FISCALE 
Par jugement en date du 9 février 
1983, b 11* Chambre 1“ Section dn Tri- 
bunal correctionnel de Paris a 
condamné pour fraude fiscale à six mob 
d* emprisonnement avec sursis, NANTY 
Gérard, Cbade. né k 6 mai 1938 4 Foo- 
rainefaicau (77300), R e lation s publi- 
ques, demeurant chez M“ AKce Sa- 
pritch, 14, rue Jean-Ferrandi i Parâ-6*. 
Le tribunal a, ea outre, ordonné aux 
frab dn condamné b publication de ce 
jugement par extraits, au Journal offi- 
ciel, dans le Monde, le Figaro et le Ma- 
tin de Paris. 

Pour extrait oonforme délivré par fc 
greffier soussigné à M. le Procureur de 
b République, sur sa réquisition- N’Y 
AYANT APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 
Par jugement en date du 4 juin 1984, 
b-31 a Chambre «ht Tribunal correction- 
nel de Paris a condamné pour fraude fis- 
cale 4 b peine de huit mob d'emprison- 
nement avec sursis, MOREERA Roger, 
DooWqM, né k 26 novembre 1937 4 
Paris- 14*, maçon, demeurant 87, rue 
Foucbct & Paris- 17*. Le tribunal a, en 
outre, ordonné aux frab du confia inné la 
pubbcatkw de ce jugement par extrait 
au Journal officié et «Uns le Monde 
Pour extrait conforme délivré' par Je 
greffier soussigné à M. le Procureur de 
b République, sur sa réquisition. N’Y 
AYANT APPEL 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 23 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 


21 


.22 


23 

23 

23 


h 40 Séria : Délias. 

Filouteries : Charité, contrariée par ht rupture avec sa 
mire, rend visite à Bobby _ 

h 26 Séria dtxMmsntaira : L'aventure apéléolo- 
cdqne. 

Des rivières sous b jungle. Réal G. Favre. 

Sous la Jungle de Papouasie-Nouvelle-Guinie se ^sti- 
mulent les phts grands abtmex de la planète. Des 
étendues aquatiques, des cratères, des rivières souter- 
raines. Un spectacle natureL 
h 25 Branchés musique. 

Spécial Prince, extrait des films Purple Rain et Darfiqg 
NDdti, s é qu e n ce s sur tes fans. 

h 10 Journal, 
h 30 C*«Mtftlire. 

h 40 Tify. s'il te pieft, raconte-moi une puce. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : L'une cuisina, l'autre pas. 

De R. Michaëls, avec J. Bttiogna, S. Pkshette— 

Le patron d'une agence immobilière débordé entre sa 


22 



Jmnf 

h 10 Mesura «n «firect ; Professi o n exorciste. 

Ré al. JX Roy et J. Ray: 

Un reportage impressionnant, mais sérieux, qui, en cette 
fin du vingtième siècle, montre des croyances, des pra- 
tiques. qui remoment au Moyen Age, envoûtements, 
exorcismes _ 

23 h 10 Journal. 

23 h 38 Bonsoir las cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ring-parade : Cedant» 3. 

Emission de Guy Lux. " 

Invité d’honneur : Enrico Marias. 

22 h Journal. 

22 h 20 Documentaire : De le Basse Alsace à la 
Hauto-Judéu. 

RéaL, B. Knrt- 


Le portrait d'une région par Moud Vlgée. poète, auteur 
d’essais et de journaux intimes .* autour de trois axes. 
L'Alsace natale. l’Amérique en exil, et enfin l’Alsace. 
Jérusalem, lieu de rayonnement spirituel, place forte du 
judaïsme. 

23 h 5 Bleu outre-mer. 

Recto Carnaval 1984 ; les perles noires de Gambiers. 

0 h Folies onfinares : Charles BukowskL 
Les aventures du grand Buk. 

Oh 5 PrékHle A la mdt. 

L'invitation au voyage (poème de Baudelaire). 
J.-M. Duparc, interprété par UL Rrimemann, baryton, 
D.Setig. piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5» Destin animé ; 17 b IL Frtggk rode: 17 h 37, Le 
club des puces ; 17 h 48. Cames pour Marie ; 18 la. Vie régio- 
nale ; 18 b 53, Feuflkton ; Foacoevcrte ; 19 h 6, Atout PIC ; 

19 h 15, Journal. 

CANAL PLUS 

20 b 30, Série : Mül-Strcet Nues ; 21 h 15, Série : Soap : 

21 k 50, k Retour des agents très apédamc. film «k Ray 
Anstm ; 23 h 20, Sbm ; 0 fa 6, Sorvhüce, film de Jeff Uo- 
bennan ; 1 fa 36. Série : Robin des bob ; 2 h 25, Batman. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Antipodes: La littérature arak tnnisiemie. 

21 h 30 Mnsiqae : Pulsations. Forum des percussion» avec 
Steve Reich et le groupe canadien Nexns. 

22 h 30 «*f— : Bruits du monde. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Gmcart (en é w t l de Théâtre des Champs^ 
Elysées) : Danses de Galama. de Kodaly ; Concerto pour 
violon et orchestre en H majeur, de Stravinsky : Concerto 
pour orchestre, de Bartok, par rOrebestre national de 
France, dir. I. Fbcbcr, soL A. Dumay, viotoo. 

23 h Les sofrées de France-Musique : dix-neuvième 
siècle, le s«dierzo dans tous ses états ; œuvres de Schubert, 
Beethoven, Chopin, Meadelssohn. Schumann. 


Jeudi 24 janvier 


PREMIERE CHAINE : ÎF 1 
11 h 16 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h* Feuilleton: BufMoBS. 

12 h 30 Le bouteflle è le mer. 

13 h JoumeL 

13 h 45 A pleine vie. 

Série : Stoanc agent spécial : 14 h 45, La maison de 
TF 1 ; 15 fa 25, Quarté 4 Vmcennes ; 15 h 55, Images 
d’histoire ; 16 h 30, Documentaire : Tintam’art (Bach 
aurait tiras cents uni—. difL k 22) ; 17 b 30, La cfaancc 
■ «mr ri am n n » 

18 h Dessin animé :Agbé et Sldonie. 

18 h 5 Le vfllage dans les nuages. 

18 h 25 Mro-journal pcnir les jeunes. 

18 h 40 Série: Papa et moi. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocorkoiâoboy. 

20 h JournaL 

20 h 35 Feufltoton : Mena Chapdelalne. 

D’après L H émou, rétL G. Carie, avec C Laure, 
N. Mancuao, C. Rrch... 

Troisième épisode. - Ccsi l'automne à Peribonka, la 
sécheresse s'abat sur le village. Maria avoue afin son 
amour pour François. Un conte boréal un peu lait mais 
blenjoué. 

h 30 Las jeuefis de f inf or mati on 

Ethiopie, l'état d’urgence. 

Magazine dlnfonnatioB d* A. Deuvers, R. Pic, M. Albert 
et J.Dccoraoy. 
h 45 JournaL 
h 5 Etoflss à la une. 

Emission de F. Mitterrand, 
h 10 Cinéma : Un nommé le Rocca. 

Fflm françab «k J. Bec ke r (1961), avec J.-P. Belmondo, 
P. Vaneck, C Kaufmann, J.-P. Dsrras, H. Virkjjeux 


21 


22 

23 

23 


S 




truand s’introduit dans la pègre marseillaise et se 
retrouve en prison pour délivra un ami condamné à la 
suite d'une machination du « milieu •. Débuts de Jean 
Becker avec l'adaptation d’un roman de Giavaàd sur 
l'honneur et l’amitié des mauvais garçons. Un réçit com- 
plexe, des seines fortes. Belmondo étonnant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télévis ion du marin. 

8 h -30 Feuflleton : EscaRer B. porte 4. 

9 h 50 Ski nordkpie : championnat du monda. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu .‘L’académie des neuf. 

12 h 45 Journal 

13 h 30 Feuüeton : Les amourettes années 60. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

Spécial Victor Hugo. - 

14 h 50 Téléfilm: Meurtre au 43* étage. 

Coups de téléphone anonymes : un voyeur observe une 
femme avec un puissant télescope. Commence un long 
cauchemar. 

19 h 25 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. VakotiaL ' 

Les fous du train. 

17 h 45 Récré A2. 

Poodüe; les devinettes à’Epinal ; Mes moûts ont la 
parée ; Latuht et Ureli : M. Merlin ; Téléchax. 

18 h 30 C’est la vie : l’astrologie. 

18 H 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pw d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 35 Feuifleton : L'amour en héritage. 

D’après J. Krantz, réaL D. Hickox. et K. Cotmor, avec 
S. Power», L. Remick, S. Keach_ 

Quatrième épisode - Seule et sans argent à New-York 
pendant la crise de 1929, Maggy trouve un emploi de 
mannequin chez un couturier. La saga des années fêles 
est lancée. Une caverne d‘ Ali-Baba, des décors i 
un péplum bien mis en seine, des personnages 
typés. 

21 h 40 Carte de pressa. 

Magazine «k U rédaction d* Antenne 
H. Chabafisr et M. Honoris. «Quand le 
l’ouest». 

Huit ans après la mort de Mao. la Chine tourne-t-elle le 
dos aux rigueurs de l‘ idéologie marxiste-léniniste? 
Deux équipes de reporters sur Us traces des contreban- 
diers. autour du trafic d’importation illégal d ' objets de 
consommation : hifl. électroménager. Les nouveaux 
comportements des Chinois. 

22 h 50 Histoires courtes. 

. Barres, de Luc MoulIeL 

L'évolution de ht fraude et de sa répression dans le 
métro parisien. 

23 h 20 Journal.. 

23 h 45 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régional». 

Programmes autonomes des douze réglons. ' 


19 fi 55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20 h 6 Les jeux. 

20 h 36 Le polar du soir : la Stratégie du serpent. 
D'après h nouvelle de W. Irish, réaL Y. Boissct, 
B. Rcvon, avec J. Cannet, E. Darlan, A. FerreoL. 
(Rediffusion). 

L'art et la manière de tuer son voisin. Sans que personne 
soupçonne qu’il y a eu crime. Se servir d’un serpent pour 
supprimer Georges, mari de Pauline, auquel cette der- 
nière voue une haine impitoyable. 

21 h 35 JoumeL 

22 h 6 Cinéma : Juste avant la mât 

Film françab de C Chabrol (1970). avec S. Audran, 
M. Bouquet, F. Périer, J. CarmeL.. (Rediffusion). 

Un homme tue sa maîtresse au cours d’un jeu sexuel 
pavas. Elle était la femme de son meilleur and. Il est 
rongé par le besoin d’avoua son crime. Chabrol a trans- 
posé oms un milieu bourgeois français un roman situé 
en Angleterre. Au thème de la culpabilité et de l’aveu 
rédempteur, il oppose fér oc ement les règles «T un milieu 
qui préfère ignorer un crime que déran g er son ordre 
social. Les interprètes sont fameux. 

23 h 45 Folies onfinalres : Charles BukowskL 
23 h 60 Prélude è la nuit. 

A tes pieds, d’Edvard Grieg. interprété par Laurent 
Petit firard au piano. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 de Michel Deabot ; 8 h 50. k Grand Pardoa, fflm 
«T Alexandre Arcady ; 11 h, la Justice des hommes, film de 
George Stevens ; 13 h S, Jeu ; 13 h 30, Rue Carnot (et â 

18 h 15) ; 14 h, l’Ombre range, fflm de Jean-Louis Comoili ; 
15 h 45, M eia ira dira b oo kmak er danois, fflm de John Cas- 
savetes ; 17 k 30, Cabou Cadin (Bcnji) ; 18 h 4, Sbm ; 

19 h 15, Tous en scène ; 20 h 5,Tûp 50 ; 20 h 30, Je aab qne 
ta aab, fflm «T Alberto Sordi ; 22 h 5, k Dentier Nabab, film 
iTElia Kflzan ; 0 b 5, Sbm : 0 fa 45, Itinéraire bis ; 2 b 10, 
Les atelier» du rêve (documentaire). 

FRANCE-CULTURE 


7 fa, La goét da jour ; 8 k 15, Les 

8 k 30, Les « knaiiis de b rranmhaa a ca : Lorsque k Moyen 
Age mit sou «fieu au tombeau (et à 10 h 50 : Le corps tel 

S tm k pense) ; 9 h 5, Matinée : une vie, une œuvre : 
Boétie ; 19 b 30, Musique : Miroira ; 11 k 10, Répétai, «Bt 
k maitre : Le brin se porte bien ; 11 h 30, Feuflkton : « Han 
d'Islande » ; 12 h. Panorama ; 13 h 48, Peintres et stefien : 
Maurice Breachand ; 14 h. Un fine, des voix : • Une éduca- 
tion française», d’odile Marcel ; 14 h 30, La RTBF (radio- 
télévision belge) p résent e : « D n’y a {dus de brames réponses, 
3 y a parfois de bonnes questions ». Avec Michel Jouvct ; 
15 h. Dérives : Les stratégies de l’amour ; 15 b 30, Musique : 
Mtuwomama ; 17 b 10, Le pays dU, en direct de b Creuse : 
18 1^ Subjectif : Agora ; à 18 h 35, Tire b langue- ; à 
19 h 15, Rétro : 1948 ; à 19 h 25, Jazz & Tandem» : 19 h 30, 
Les progrès de b biologie et de b M édecine : La traumato- 
logie; 20 b. Mimique, mode d’emploi : Hcmrich StrobeL 
homme orchestre. 

20 fa 30 gldnnfcrf on ou ks hmoutin t m ees de b raison, 

d'après « ks Fous littéraires ». d’André Bbviec. 

21 b 30 Musique : Vocalyse-Opéra 85, « le Convive de 
pierre », d'A. DargranyjskL 
22 h3Ô Note 


7. p r ono sê put 


: « Faut-fl avoir peur des gros 

bras? » 

FRANCE-MUSIQUE 

2 k, Les nuits de France-Mstiqi» ; 7 h 10, L1nq*révu : 
magflriœ d’actualité musicale ; 9 b 8, L'oreifie en cofi- 
maçon; 9 h 20, La matin des u msklen s : Cari Phflipp Ema- 
und Bach - Loin de b Cour, Hambourg ; 12 b 5, Le temps du 
Jœ : feuilleton « b Chanson de Louis « ; 12 fa 30, Concert : 
œu v res «k Haydn, Krommer, Lekeu, Ravel par k Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. Armin Jordan, toi. J. Vaude- 
ville, hautbois ; 14 h 2, Repères co nt emp orains : musique 
subaquatique (Michel Redolfï) ; 15 h, Les après-oûÆ de 
France-Musique : esthétique de b mélancolie : 18 fa 2, Côté 
jardin : magazine de l'opérette ; 18 fa 30, Jazz «TmnjoardTnti : 
le bloc-notes ; 19.15 Romere : magnvhw» rie la guitare. 

20 fa 4 Avant-concert. 

20 fa 30 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : Quatuor à cordes en ré mineur, les Sept Der- 
nières Paroles du Christ, «k Haydn, par le Quatuor Guar- 
meri. 

22 fa 30 Les soirées de i 
œuvres i 


Les s oir ées de France-Musique : Georges Onslow; 
i de Cramer, MéhoL Rcicha. Onslow. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 23 JANVIER 

- M. Alain Juppé, secrétaire national du RPR, 
participe & un • Face au public» exceptionnel sur 
France-Inter, h 19 b 20. 

JEUDI 24 JANVIER 

— M. Bertrand Delanoë, membre du bureau 
exécutif du PS cl député de Paris, est invité â un - Face 
au public » exceptionnel sur France-lnier. à 19 b 20. 


; 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-JEUNES 

Quatre scouts dans un bateau 


Leur bateau n'est pas le 
« fameux trois mâts » de la chan- 
son et ils ne sont pas allés 
s jusqu'à San-Franeisco a Fran- 
çois. Christian, Benoît et Hubert 
ont fait bien mieux : à bord d'un 
ketch en acier de 13.5 mètres 
baptisé La Cavale, ils ont réédité 
f exploit des grands navigateurs 
ceinturant l'Amérique du Sud et 
l'Afrique en seize mois d'une croi- 
sière exemplaire. Partis de Saint- 
Malo en août 1983, ils ont rejoint 
la cité des corsaires le 13 décem- 
bre dernier. Dakar. Panama. Val- 
paraiso. Le Cap. Djibouti et 
Athènes ont compté parmi les 
escales de ces grands scouts 
marins. 

Bien qu'approchant la tren- 
taine. les quatre équipiers se sen- 
tent encore très proches de F idéal 
de Baden-Powell. Trois d'entre 
eux ont débuté leur carrière de 
louveteau à l'âge de huit ans chez 
les scouts (1) ; iis ont voulu aller 
vérifier sur place, à travers te 
monde, que la a grande famille 
scoute a à laquelle ils appartien- 
nent depuis leur « promasse » est 
une réalité. Du Sénégal au Chili et 
de r Afrique du Sud A la Réunion. 
Hs assurent avoir rencontré effec- 
tivement les diverses compo- 
santes cf un «mouvemenr très 
uni», même s'il est soumis aux 
humeurs des différents régimes 
politiques. 

Leur périple concrétisait un 
rêve commun scellé depuis Ion- 
temps. Ne pas fuir la société, qui 
ne leur a d'ailleurs pas mal réussi, 
mais « voir autre chose a - pas 
seulement la mer turquoise et tes 


cocotiers. - avant le plongeon 
définitif dans la vie profession- 
nelle. Trois salaires d'ingénieur 
débutant et un de pharmacien (les 
leurs) pendant deux ans ont 
permis de réunir le budget néces- 
saire : 450 000 francs, achat du 
bateau compris, .soit s le prix 
d'une voiture neuve par personne 
une fois le navire revendu ». pré- 
cise Benoît. Pour bien marquer 
leur refus de toute aventure sans 
retour, les quatre amis avaient 
précisément fixé les limites dans 
le temps de leur voyage : « Cela 
me faisait presque mal au cœur 
de quitter mon boulot», avoue 
Hubert, ingénieur informaticien de 
vingt-cinq ans, le benjamin de 
l'équipage, qui a obtenu un congé 
sans solde de l’entreprise qui 
l'emploie. Mais U ne se sent nulle- 
ment déphasé en retrouvant 
Paris. Les hardis navigateurs ont 
laissé leur « rayé » pour adopter le 
«costume cravate» mieux porté 
dans les bureaux ou lors des 
entretiens d‘ embauche. 


Mouüages sauvages 


Leur grande traversée, expé- 
rience humaine passionnante, est 
pourtant bien plus qu’une suite de 
souvenirs. Ainsi, les mouillages 
sauvages dans les chenaux de 
Patagonie, région où la cartogra- 
phie incomplète (zones laissées 
en blanc, 'pointillés pour figurer les 
côtes) rend difficile la navigation. 
Entre le Chili et l'Afrique* du Sud. 
le périple a duré 'six semaines 
sans escale', marquées par une 


MOTS CROISÉS - I EN BREI 


PROBLÈME N» 1888 
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HORIZONTALEMENT 
I. Crise de nerfs. - II. Sont forts 
en calcul. - III. Sont souvent 
minutés. Petit bagage. - IV. Se fait 
dans la joie ou dans la tourmente. 
Lieu de repos des dieux. - 
V. Employé comme ancien. Habi- 
tude de midinette. -VI. Fait l'una- 
nimité grâce à une voix. - 
Vil. Emission destinée à toutes les 
oreilles. - VIII. Haut lieu de la 
-pêche». Personnel. - IX. Impor- 
tant emploi du temps. Fleuve. - 
X. Précéda l’arrivée des fauves. Par- 
ticipe ù un soulèvement. — XL Tra- 
vaille en dilettante. 


LA PAIX, PAS LA GUERRE. - Les 
éditions Avis de recherche vien- 
nent dé publier un petit ouvrage 
de 136 pages, qui. sous le titre 
Objection mode d'emploi, propose 
à la fois un historique de l'objec- 
tion de conscience des origines à 
nos jours, un guide pratique des 
démarches à effectuer pour béné- 
ficier de la nouvelle loi sur le statut 
d'objecteur, et une enquête appro- 
fondis sur les ré f ra c ta ires français. 
On y trouve aussi un*' panorama 
complet de l'objection de 
conscience dans le monde de A 
Afghanistan à Z comme Zim- 
babwe- ex un agenda regroupant 
tous tes textes officiels et coït cin- 
quante^ adresses utiles classées 
par départements. L'auteur est 
Pierre Martial, avec la collabora- 
tion juridique de M* Jean- Jacques 
de Felice (vice-président de la Li- 
gue des droits de l'homme), et 
M* Denis Langlois, à qui l'on doit 
les Dossiers noirs de la police et 
les Dossiers noirs de la justice 
française. 

ér Editions Avis de recherche. 
BP 53. 75861 Paris CEDEX 18. 
136 pages. 43 F. En vente égale- 
ment dans les FNAC et Bbrôries. 


DROIT LOCATIF 


VERTICALEMENT 


1. Un genre d'argus qui n'a pas 
toujours la cote. - 2. S’exprime par 
signe dans certains cas. Note. - 
3. Gagnée par Héraclès, fut cause 
de sa perte. Ancien homme de let- 
tres. - 4. Met l'écume aux lèvres. 
Faisaient facilement la nouba. - 
5. Maître de musique. — 6. Se sui- 
vent en ligne. Lettre grecque. Tète 
de chapitre. — 7. Un classement où 
la première n'a pas de prix. Terrain 
de mésentente. 8. Quelque chose 
d'éblouissant. Porte souvent la 
mitre. - 9. Pas à faire quand on a la 
peur du gendarme. Démonstratif. 


CONSULTATIONS GRATUITES 
POUR LOCATAIRES. - La 
Chambra nationale des huissiers 
de justice organise, le samedi 
26 janvier, dans les locaux des tri- 
bunaux de grande instance des 
consultations individuelles et gra- 
nités sur tes rapports locatifs. A 
Paris, ces consultations auront 
lieu de 10 heures à 19 heures 
dans la salle des référés du Palais 
de justice, 4'. boulevard du Palais, 
à Paris (1-). 


LOTERIE 


Solution du problème n° 3887 
Horizontalement 
I. Carrefour. - H. Rieuses. - 
III. Egée. Zébu. - IV. Mules. Ere. 
- V. Ail. Assis. -, VI. Ile. UO - 


VII. LL. Frugal. — VIH. Laça. 
Tuba. - IX. Egoutiers. - X. Réu- 


EJNSTEIN s 4 000 000. - A 
cinquante-deux ans, la Loterie na- 
tionale change de look. Plus de 
tranche des « fleurs ». des « se- 
mailles » ou des « moissons ». Les 
principales tranches de 1985 au- 
ront des références culturelles. 
Après celle du 9 janvier, qui mar- 
quait le 350* anniversaire de 
l'Académie française, la tranche 
du 23 janvier sera consacrée è 


air. As, — XI. Espérance. 


PARIS EN VISITES- 


Verticalement 

I. Crémaillère. — 2. Aiguillages. 
— 3. Réelle. Coup. — 4. Ruée. 
F 2 une. — 5. Es. Saur. Tir. — 6. Fez. 
Soutira. - 7. Osées. Gué. - 8. Bric- 
à-brac. - 9. Roues. Lasse. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL - 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 23 janvier 1 985 ; 


DES DÉCRETS 

■ Du 22 janvier 1985 relatif 3U 
budget et au régime financier des 
établissements publics à caractère 
scientifique, culturel et profession- 
nel. 

• Du 22 janvier 1 985 fixant la 
classification d’êiablj a semems 
publics à. caractère scientifique, 
culturel et professionnel 


VENDREDI 25 JANVIER 

• L'Opéra». 1S heures, vestibule 
(Addenda). 

• Mobilier Renaissance à Carnava- 
let». 14 h 45, 23. rue de Sévigné 
(Approche de l’art). 

• Believille ». 15 heures, métro Bcfle- 
vilfe (M. B aa at a tj . 

• Le Marais», [4 h 30. métro Ram» 

bu Ica u (G. Bon eau) . 

■ La franc-maçonnerie». 15 heures, 
16. rue Cadet (Connaissance d’ici et 
d’ailleurs). 

- Faubourg Saint-Germain ». 
H h 30. métro Chain brc-des-Dcputês 
(Les Flâneries). 

• Wjticau », 16 heures. Grand Palais 
(M.-C. Lasnier). 

» Le coeur de Paris», 15 heures. 
2. rue des Archives > Paris autrefois) . 

» Autour de Saint-Martin ». ]4 h 30. 
métro Temple (Paris pittoresque et 
insolite). 

-Le Marais-, 14 h 30. métro Sarèt- 
Paul (Résurrection du passe) . 


mémorable épidémie d’hépatite 
virale causée par l'ingestion de 
moules crues offertes par les 
pêcheurs. La Cavale a doublé nie 
Tristan da Cunha, isolée au milieu 
de l’Atlantique, sans pouvoir 
l'aborder à cause du gros rampe. 
Par la radio, les quatre équipiers 
ont néanmoins pu entrer en com- 
munication avec un habitant et. 
grâce à une chaîne de radio- 
amateurs. donner de leurs 
(bonnes I) nouvelles à leur famille 
en France. Juste avant le cap de 
Bonne-Espérance, une terrible 
tempête a failli provoquer le nau- 
frage : mâts dans l'eau par deux 
fois, bôme endommagée... Pen- 
dant les escales, ils ont vu la pau- 
vreté, et, en bons scouts, sont 
venus en aide aux habitants 
lorsqu’ils le pouvaient, toujours 
confus de recevoir en retour des 
cadeaux. Un cochon vivant dans 
une 3e proche de Maurice, par 
exemple. Le plus étonnant n'est-ê - 
pas qu'ils soient restés bons amie 
après cas longs mas de solitude 
en mer ? Des' algarades, des 
brouilles, ils en ont vécu bien sûr, 
mais * c’est comme le mal de 
mer. raconte Benoit, ça passe 
vite ». surtout lorsque survient un 
coup dur. Et puis au milieu de 
l'océan, il est diffiefie^te partir sur 
un coup de tête.' La cavale des 
quatre scouts s'est donc ache- 
vée... à quatre. Ils semblent 
même prêts à repartir ensemble. 

PHILIPPE BERNARD. 


(1 ) Les Scouts de France. 23, rue 
Ligniez, 75020 Paris. 


AUTOMOBILE 


Renault : en avant la puissance 
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Django Remhardt. Puis se succé- 
deront Bach, Jules Verne, Paul 
Fort, Gnstem, Jules Renard, etc. 
Ces tranches anniversaires, qui 
‘porteront Je nom de musiciens, 
d'écrivains ou de savants, seront 
dotées chacune d’un gros lot de 
4 mêlions de francs. ParaUètement 
aux tranches anniversaires, tes 
tranches classiques' du zodiaque 
et de hippisme continueront leur 
existence. Le chiffre d'affaires de 
la Loterie nationale, avec le c r ée- 
tion.au début de 1984 do Tac o 
tac. a augmenté de 170 %, 



Las Renaît Alpine 6 seront, eDes, proposées sus dora renions, arec oa ans 
Tarte: 2 849- centimètres cnbes.de cylindrée poar le V 6 GT (235 km/h en tefcte 
arec 23 adeg de ample à 3 50ê tores) et 2 458 centimètres estes pour le V 61M» 
(250 km/h en pointe et 29,6 mkg de côtoie 12580 t/mn). Train «te 
sMfaa ri plon gé e, caractère afcedy— dqne très pooeeé, le» A ^dn uonwfle melon 
~~t ~rr~ < i h 'il i mi-T ii arn nu ntiai qn— T mit p i i f mlnsai i n ■■n u rfcrc — le 
pépia-, à ta taratenr des sportives aBemaades. Noos les mnmsplM (and à la rente. 
Pom nmuptja» prix des Alpine ne «ont pas. fixés. La 5 GCTtete-Mva ftnraMe à. 

- ■- TaaMèvxteerletfA^^eotKar»: ; ~ ' 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 23.01.85 A O h GJULT. ,[■ ^ PRÉVISIONS POUR LE 24.185 DÉBUT DE MATINÉE 





Evotetion probable dn temps p r b» en 

Franc* entre le mo td 23 janvier è 
- 0 bernre et le jeudi 24 janvier à 

24 heures. 

Après l’évacuation d’un système per- 
turbé et après un écoulement d’air froid 
dans us flux de nord-ouest, une nouvelle 
perturbation d’origine atlantique attein- 
dra le pays. 

Jeudi, le dâ»t de journée sera frais 
sas f prés de l'Atlantique et de la Médi- 
terranée. Les t e mp ér a tores m ini m ales 
seront de l’ordre de - 5 degrés dans le 
Nord-Est, - 3 à - 4 degrés do Nord au 
Bassin parisien, an Massif Central et 
aux Alpes. - 2 degrés do Cotentin au 
Centre, + 4 degrés de l'ouest de la Bre- 
tagne aux I ncdev 5 A 8 degrés sur le 
pourtour aéditérranéen et la Corse, 

0 degré affleura. 

Le matin, de l'instabilité persistera du 
Nord-Est a ci Alpes avec des nuages et, 
sur le Jura ci les Alpes du Nord, quel- 
ques flocons. 

Des brouillards givrants seront 
observés do Nord an Bassin parisien, è 
la Normandie, ao Massif Central et à 
Midi- Pyrénées. Le mistral, établi dans 
la nuit, persistera pour la matinée seule- 
ment. 

Les nuages de ia nouvelle perturba- 
tion s'étendront en début de matinée de 
la Bretagne à l'ouest de l' Aquitaine. Us 
donneront on peu de neige à leur arri- 
vée. des monts d’Arrbée au Limousin et 

1 h Dordogne ; de la pluie ensuite. Ce 
temps perturbé, avec précipitations, 
plus marquées eu nord de U Loire, et 
vent modéré à assez fort de sud-ouest, 
gagnera progressivement une grande 
moitié Ouest Les nuages associés 
s’étendront jusqu’à la Lorraine, au Mor- 
van et aux Pyrénées aricgc ois cs le soir. 
Plus i l'est, les éclaircies seront belles. 
En soirée, des éclaircies apparaîtront 
prés de la Manche. 

Les températures maximales seront 
de l'ordre de 10 degrés dam le Sud- 
Ouest. 8 à îO degrés dans le Nord- 
Ouest 7 degrés du Nord au Bassin pari- 
sien. S degrés dans le Nord-Est. 


PRÉVISIONS POUR LE 24 JANVIER 1985 A 0 HEURE (GMT) 

: t - ht . Tarons 


à 


POUCE 


Poursuite de rélargissement de ia série supercinq avec une turbo 
musclée, refonte complète du haut de gamme grand tourisme aveç 
l’apparition de deux nouvelles Alpine. Renault tient plus que jamâtrà 
être présent sur des marchés où l’on trouve des clients passionnés et 


ibÉTOrà®ffiNT 
DE VÉHICULES» . 

A quoi servant tes véhicules 


de le police nationale? Ou, en 
d'aubes termes, la ptitin. fran- 
çaise . u-t-elle . honte d-‘ elle- 
mêtT» 7 TeUes .SDnt lés ques- 
tions '.que . pose l'Unité 
Syndicate-police. organe de is 
Fédération autonome des syntfi- ' 
cats 'de pofice .(FASP), qui révèle 
potir te premièré fois l'état du 
parc automobile de la police 
nationale. U apparat en effet 
que la’ majorité de ses véhicules 
sont < banalisés »: n'arbocant 
‘aucun signé de codeur distinctif, 
et qù’üne petite minorité seule- 
ment est identifiable, fr l'exemple 
des estafettes 'des PTT, des 
-automobiles de 1* EDF ôu des cars 
de pompiers.., 

-St* un, total, de 12341 véhî- 
ctites-à quatre, roués affe cté s à la 
polioa netioi)ste;fin 1984, seule- 
ment deux ridUe Véhicules «tou- 
risme» sont, séton 1e vocabulaire 
! administratif, eldentiâés pofica». 
En mettant de côté Z 260- véhi- 
cules- utilitaires (cars, poids 
tond*- poâoê-ssooura}, 3 reste 
donc 8 081 véhicules «tou-, 
risme». dont rien ne signale 
l'admin i stration . d'origine, ni 
même qu'il s'agit de- vAscutes 
administratifs. ; • t 

’ -Cetrâ situation est paradoxale 
puisque r orientation du 'ministère 
de ITntérieur, comme csde de» 

' autres polices- européennes, est 
d Inciter la poficmàsà -montrer è 
U popufarx>n.De-fait,ak}nt~que 
-tes e ffec tif s dé- la potes «n tenue 
rem p ortent '-sur ceux des corps 
en- châ, c’est l'inverse pour le 
parc-automobile, oti tes véhicules 
« en tara»» ne Représentent que 
16 96 .du total. Ce déséquilibra 
ne peut s'roqafiquer gar des ral- 
sonfi cfefficaâté potfctèr». S'il est' 
évident que' tes nésrioné des ren- 
Gdgnements J gâriéraux ou des 
servicea.dtt pofica JudfcMra spé- 
aalteés daria fa lutte contre te 
graod. banditisme réclamant des 
véhicules «banalisés», évitant 
tes risques de « repérage ». ce ne 
saurait être te cas -des missions 
da pbhce générale. De plus, if est 
surprenant de Constater qtw te 
nombre des véhicules affectés 
aux RG (SÎOJ-n'èst pas loin de 
celui de. la police judiciaire 
(1 134).- : 

Com m ent a n t ' ces chiffres, te 
secréta ir e- général de la FASP, 
M. Bernard DstepJace, estimé 
que certta situation « profita, à 
c aux qui détoument les véhicules 
i leur profit ê ceux qui utSsènt 
le service pübiic pour des tâches ■ 
secondaires. • sinon pour des. ser- 
vices personnels ». . ■ 

Au rranistèrBxJe l'intérieur, où 
Ton ne conteste pas les chiffres 
cités par la FASP. on -se refuse è 
tout commentaire. - 

E.P. 


LWORMATJSATÏON 


DES COMMISSARIATS 


Après avis favorable de là Com- 
tnisskâ nationale de ^informatique 
et: des libertés, nn arrêté dé 
M. Pierre Joxe, mkostré. de lTnté- 
rieor, publié au Journal officiel du 
22 janvier,: autorise création 
dans les commissariats, de police 
urbaine, sous l’appellaüon * fichier 
des faits constatés », d’un traite- 
ment automatisé des Infractions 
constatées dans chaque circonscrip- 
tion, en . vue: de faciliter .les recher- 
chés, opérationnelles et.là'produc- 
ûorrde statistiques . 

* ' Erivm» deux eents co mmis sa ri ats 
- au lieu quarante selon les pré- 
visions , initiales -, doivent être 
équipés, (Tid à la fin de raunée, en 
micro-ontinaieuis. Ce programme 
de nx>dermration, IaHct sous la pres- 
sion du Conseil maûonal de préven- . 
tion. de la délinquance, sera bientôt 
co m p lé té parte.' constùatiôn d’autres 
fïcfueii, visant notnnunent-àia ges- 
liqn opératiounelle des. effectifs (Je 
htondedsdé21 ct2&.mai 1934). 
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12 degrés en régions médit e rr an é en nes. 
9 degré aülems. 

La pressas atmosphérique réduite an 
Biveau de la mer était, à Paris, le 23 jan- 
vier. & 7 heures, de 1004.2 mflUbars. soit 

7 JJ,2 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 

indique le maximum enregistré ao cours 

de la journée du 22 janvier : le second. le 
minimum de U nuit du 22 au 23 jan- 
vier) : Ajaccio, 19 et 9 degrés; Biarritz, 
14 et S: Bordeaux. 14 et 6: Bourges, il 
et 1 ; Brest, 7 et 3; Caen. 9 et I ; Cher- 
bourg. 5 et 2; Clermont-Ferrand, 12 et 
5; Dijon, 8 et 3; Grenoble-St-M.-H.. 6 
et 4 : Greaoble-Si-Geoirs. 6 et 5 ; Lille. 7 
et 0; L> 0 A. 12 et 7; Marseille- 
Marignane. 15 et 13; Nancy. 10 et 1; 
Nantes. 9 et 0; Nice-Côte d'Azur. 10 et 
10; Paris- Mon isou ris. 9 ci 0: Paris-Orly. 
9 et -2; Pau, Il et 3; Perpignan. 1S et 


4; Rennes. 9 et - 1 ; Strasbourg, 9 et 2; 
Tours. 10 et 0; Toulouse» 11 et 4; 

Pointe-à-Pitre» 28 et 18L 
Températures re l evées ê l'étranger ; 
Alger, 24 et 10; Amsterdam, 6 et 1; 
Athènes, 16 et 9; Berlin, 5 et 2; Bonn, 

10 et - 1 ; Bruxelles, 7 et 1 ; Le Cuire, 
21 et 9: lies Canaries, 19 et 13; Copen- 
hague. 2 et 1 ; Dakar, 23 et )7;-I>jerta. 
19 et 9: Genève. 5 et 2; Istanbul, 9 et 5; 
Jérusalem. 14 et 4; Lisbonne, 16 et 9; 
Londres, 5 et 0; Luxembourg, 7 et -3; 
Madrid. !2et6; Montréal. -6 (max); 
Moscou. -15 et — 15;. Nairobi, 26 et. 
14; New York. -2 cl -6; Pabna- 
de- Majorque, 18 et 8; Rome, 17 ce 13; 
S t ockholm. — 2 et — 2; Tozeur, 21 et 8; 
Tunis. 22 et 10. 


( Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Méiéorologje iioüaaale. ) 
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( Publiât ê) 



Monsieur lé Président de la République, 


Depuis votre accession à la plus haute 
charge de l'Etat, vous avez souligné, à 
chacune de vos interventions de portée 
économique, l'intérêt de promouvoir la 
... réalisation de. grands équipements. 

Vous avez décidé la création du Fonds 
Spécial de Grands Travaux et le 
lancement du T.G. V.- Atlantique. . 


Malgré cela, l'activité des 5 500 
entreprises de Travaux Publics a chuté 
, de 21 %. au cours de ces trois dernières 
années et 70000 emplois ont été 
perdus.. 


Trop souvent la décision de soutenir 
T investissement a été victorieusement 
combattue par ceux qui soutiennent la 
- thèse: «nous n'avons plus les mêmes 
besoins ni les mêmes moyens, il est 
temps de ! faire la pause de 
l'équipement». 


La période de froid que nous venons de 
subir .-et qui . aggrave encore la 
situation — déjà difficile — de nos 
entreprises montre pourtant la limite de 
nos équipements. Il suffit, en effet, d'une 
baissé de température un peu 
inhabituelle pour que la France 
s'aperçoive qu' elle est fragile. 


Il y a quelques jours, certains Français 
ont été privés de courant. D'autres ont 
dû réduire leur consommation. 
'Pourtant/- nôtre programme de 
construction dè centrales nucléaires a 


été ralenti parce qu'il paraissait trop 
ambitieux. 

Plusieurs ouvrages se sont révélés 
dangereux ou bien ont été interdits à la 
circulation. Un pont s'est même # 
effondré. S'il n'y a pas eu de victimes, 
cela n'a été clû qu'à la chance. Des 
centaines de kilomètres de routes, en 
raison des barrières de dégel, sont 
interdites à la circulation des poids 
lourds. Les approvisionnements de 
toutes sortes sont ainsi gravement 
retardés. 

Bientôt, avec le redoux, viendra le temps 
des inondations. Elles pourraient être 
évitées, à l'avenir, si de véritables 
ouvrages de protection étaient réalisés. 

Monsieur le Président de la République, 
vous avez vous-même souligné, à 
plusieurs reprises, qu'un programme 
de travaux était créateur d'emplois sans 
incidences sur l'inflation. 

Alors, pourquoi hésiter ? 

En lançant un grand programme 
d'équipements dont les Français ont 
besoin, vous bâtirez la France de 
demain et sauverez les emplois 
d'aujourd'hui. ■ 

Oui, Monsieur le Président de la 
République, , 

C'EST MAINTENANT 
QU'IL FAUT AMÉNAGER LA FRANCE 

Jean-Louis GIRAL 
Président de la Fédération 
Nationale des Travaux Publics 
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BEPKODUCnON INTERDITE 


LifBM* ungntnc 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 1(36.74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBILIER 80,00 71,16 

AUTOMOBILES 60,00 71.16 

AGENDA 60,00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX.. .. 177,00 209,92 


Annonces cuuiEEf 


ANNONCES ENCADRÉES .. . 

OFFRES D'EMPLOI ? . 60,48 

DEMANOÊS D'EMPLOI * 5 00 

MM08QJER 38.00 46,25 

AUTOMOBILES 39.00 46.25 

agenda rr 39,00 46.25 

■ DdgrsBOfa salon surface ou nombrads pamnans. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



(J) Synthélabo 

Croupe Pharmaceutique Français 

recherche pour son Service Informatique de 
Mon tarais (100 km au Sud de Paris) 

ADMINISTRATEUR 
DE DONNEES hf 

Votre mission : 

— mise en place de la fonction et de l'organisation auîi»i..- d'un 
logiciel * Dictionnaire de données ». en liaison avec !*•<■ équipes 
de développement et les utilisateurs. 

Votre profil : 

— formation supérieure (Ingénieur Grandes Ecoles - MI A» ..£), 

— bonnes connaissances et expérience en conception dr Crises de 
données. 

Aux qualités professionnelles devra être allié un goût du '■•v.ract et 
de la communication. 


< I > 


Adresser lettre manuscrite; curriculum-vitu- . 
photo et prétentions sous la référence 10 a 
l'attention de Monsieur JONES - SYNTHELAïW » 
Z.I. Rue du Maréchal Juin - 45200 AMTLL'S . 


(J) Synthélabo 

Groupe Pharmacentkme Français 
recherche pour son Service Informatique de 
Moctargis (100 km au Sud de Paris) 
pour renforcer son équipe 
Etudes- Développements 

CHEFS DE 
PROJET hf 


Votre m i s sio n : 

— prendre en charge les études développe- 
ments d'un secteur d'activité de TEntrè- 
prise. 

Votre pro fi l : 

— formation supérieure (Ingénieur Grandes 
Ecoles - MIAGE). 

— professionnels des études informatiques, 
avec justification d'une expérience dans 
l'environnement grands systèmes IBM; ■ 

Adresser lettre manuscrite, curriculum- vitae, 
photo et prétentions sous la référence 09 i - 
rattcntioQ de Monsi eur JONES - 
>r -yv - SYNTHELABO 1 - • 

/ u \ Z.I. Rue du Maréchal Juin 

\ J / 45200 AMILLY. 


(J) Synthélabo 

Grimpe P hm i i iaçntf iqiie Fnmçtfa 
■ . recherche pour son Service Informatique de 
Moutards (100 km au Sud de Paris) 
dans le cadre de la poursuite de l’action Infbcentre 

RESPONSABLE 
INFOCENTRE hf 

Avec une .équipe de 4 / 5 personnes dont vous aurez la responsabilité et en 
étroite collaboration avec les études Développements et bts utilisateurs, 
. vous aurez pour mission : __ '■ 

— assistance, conseil et ficnnatiôh des utiBsateuis, • 

— suivi des Jogkaefc Infbcentre APL - SOL 1 DS -SAS- PROFS, 

. — recherche et développement de roüveaax logiciels . 

Diplômé de renseignement supérieur, vous avez. sipossiWe. une expérience 
dans le domaine de ITnfbceotre. Vous avez de toute façon une forte 
motivation pour prendre en charge une teUe fonction. 

..Aux quaJhésprôfc^orihêfiek_dèVra être alUé un goût du contact et de la 
communication. ~ . ' 


<D 


Adresser lettre manuscrite. cuirkulmn-ritae. pko^ et prétentjons 

— ' sous là référencé 08 â l'aitentiôa dé Monsieur JONES - 
[A • .. -SYNTHELABO- - 

I / ZJ, Rue du Maréchal Juin - 45200 AMILLY. . 



!? àrrdi 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ariane 


vous offre d’être l’Ingénieur responsable 
des ensembles propulsifs 

du second étage et des propulseurs d'appoint à liquide. 


Au sein de notre Direction Industrielle nous vous proposons >v . 
m COORDONNER les principaux sous-traitants en charge de*- - partes propulsifs 
■ GERER tes plannings er les sous-contrats correspondant. 

«ASSUMER le suivi (fun or complet au niveau du second stage, f- i réception du matériel è l'exploitation des résultats de bncement 
( o ASSURER la responsabilité de la conformité des equipemn • et du traitement des écarts 
o SUIVRE le développement la qualification et l uulisation *" • ’ne des propulseurs d'appoint à liquide. 

Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole, mais vous savez rrw' • connaissances techniques et sens du concreL 

Vous pouvez justifier de 3 à 5 ans d'expérience dans le dom • e des propulseurs à liquide. 

Vous maîtrisez correctement l'Allemand et si possible l'Ann-- . • - 

Enfin, sens des responsabilités et espnt d'equipe sont parmi - qualités personnelles dominantes. 

Téléphoner a Bernard MA' ‘ jlE au 07732.72 - Poste 466. 

Le poste est à pourvoir à EVRY mais bien sûr il nécessite de nombreux déplacements en GUYANE. 


amnoËüQœ Direction Admin- • 'tr.e er Financière 7. rue Soljénitsyne - 91000 EVRY 


PARIS^ 

Cadre confirmé l’Assurance Vie 

Un Groupe cf Assurances de premier plan renforce son équipe d’encadrement de la 
branche GROUPE en fort développement- Ü9 cadre recherché eé verra confier la reepon- 
eabilitô des services de Gestion (primes, sinistre^ contentieuvA Maîtrisant les tech- 
niques de l'Assurance Vie, é MToté rigoüTeUK et imaginatif, il devra, avec le concoure 
d'un encadrement compétent; labié évoluer les méthode» at procédures, innover en 
matière crorganteation et être le gannt.de la quaiRlé du service aux disais. Rattaché A 
la Direction du Département, a sera intégré dam une unité disposant cf une large auto- 
nomie et y exercera une activité alliant réflexion et réalisations concrètes, impliquant 
contacts avec clients, apporteurs^ Cette activité s’adresse à cm diplômé d’études 
supérieures, ayant au moins 30 ans, apportant 4d 5 ans d’expérience de {'ASSURANCE 
VI E (GROUPE de préférence^ A moyen îarme/eOe offre des possibilités decarrière Inté- g 
•fessantes dans le Groupe en France, eLéventuellwnent a l'étranger- . . i 

Adresser téttf^ manuscrite, G.V. et photo sous référence 71675/M à R. VERDET, a 
GâiéCEGOS, Tour Chenoncemx. 204, rond point du Pont de Sèvres,R25l880ULj0GNE 
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CEGOS 


DBMANDE PROF. FIL. .-LATIN 

ÉLECTRON. SOFT «t HARO I ' T. 

ETUDE LABO. E»p4riunca ECOLE SAINT-MICHEL 

WGÉNŒUR3 Bkwnécfieaux 1 ST-MANDE. T. : 374-79-62. 
Expérttmce nryon* X 
SOPftAS C.T.T. 366-36-69. 


DEMANDES D'EMPLOIS 

T 



emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


Otr (Sert is a Bnssab based «orMwide organôatim, 
operaîlnB mu s» : sm Xitstic a ted Irie o i miBnécatton n rtworto 
for teMrdrsimsslons in the bankiuy sertor. 

Forthe ratatine of a «vide range of ne* products, 
ttishisfatyspeôaftsedi xip «i Mtk )wsBO»toufcingfara 




e tec b onic Banking 

uiVI- re». 117-111) 


hnrtgaBe « > u»vm .tte c»n i W « lB aMBM: 

'awWra^enJU.Jnû 3Syean 

. it* a -^ruori a rttToecmç. ra > v >x or autres 

A«MtfCiintt»açer>en J «donc fûtes îrirrv-r ton Fomçi Eararçe üexaw «mi 

POC. *W sr^otc 3e »*n « kos O ftzeuo xvioorara. 

«me wme sMoana «cwnenor semsE es»rc3»«, nssw ffl eeeso«: mw 

mwTv* (■Wïl-J^warears^m'e 

' w emi»ate;j'CTOflCoe>nitrsiBg W ? i y gm <tlonajM , tiniaoacervr 

ravi oïKvm-vra w cs'T’n-w^caKoi ano miO t& wo* rxesstff . 

- r»v» J^mnnnantagtnilfcleaui 


«miji» " i w bbw ptaxvam/i tou » 5 Vmrea«nearepr«»ID 0 ui 
caraJWC-. Jwif MSN - Pmmwi rnn-iifrM< 

Of U rJ uK -es - n7DB^.-QMs 

WCTrwuyswcuamierEO AmAicftiOVjanoÿPnraM 


jr 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux srmiêtês 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 


SDETAM N 

IMPORTANTE SOCIETE SUD DE PARIS 
recherche 

INGENIEURS 

DEBITANTS on D'EXPERIENCE 

rcf. 1317 

Dénie clevtnque ou génie mécanique pour mise ju 
point dinsoilarions d'équipcmems automaiiscs. 

CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

rcf. 131 s 

en clectrialé indusiriclk. uyjnt au moins 5 ans 
d'expérience en préparation, suivi ei mise en rouie 
de chantiers d'electnote industrielle B.T.. sens du 
commandement neexssme. 

Pour ces portes : déplacements France ci 
étranger, anglais souhaite. 

Adresser C.V. et préientions 
mius la réference choisie â : 

SIET-VM - Sersice Montiiee 
42 ■ 48. avenue du Président Kenncdx 
v MH7U V| R Y-CW ATI LLON . 


SOCIÉTÉ DE PRESSE 
CHERCHE 

IODRNALISTES 

HM O on aB lM d* édinons lo- 
caltf. Lbrai d« luit*. 
Eer. V M mam» Pr «Ma. 6. ivm PM 
P*UtM-Wur»**, PAAIS- 1 O*. 
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Annonces ciassccs 


L 'immobilier 


, REPRODUCTION INTERDITE . 


appartements ventes 


3* : arrdt 


SSÇkntîBS 


tSŒKDS^aSrÆ 

996.000 F. Tél. 278-19-49. 

* ( 4* tfmft ") 

i CŒUR MARAIS 

* dm HaTEf_1*ART1CUÜER 
5 MCMUÇBWEUSeS SURFACES 

Al 


V ( ' , y amft ^ 



TYAVIM 


» Froch* LUXEMBOURG 
j nvfannt patin duptax, charma, 
i . aatafl. N-LH. 338-76-32. 


S N.-D.-OES-CHAMPS, 2 P. 


Tr cft an dupfaot r 
f. .«n. 640.000 F 


noy* dans vsr- 


_ S • p.. 

pdt, 120- m», dépanà. 4" «t 
— c .. piain aotafl. calma. Prix : 
-1.6SO.OOOF.- . 
Ecrira « REGIE PRESSE 
«ou» n* 300.587 M 
7, ma de Mormasauy. 76007 Paria. 


i 


C 


9* arrdt 



!’ Assuma 



PtOALLE. Irnni. stand, tibia 
■ llv tt- cft; - rafait riauf. 
' - A-8TOOP8. ' 

' .825-49-16 Ou 42-17. 

Ç 12*ârrdt 

Pr. PLBAÜMESNIL 

pptaka vd 4s bnm- rénové 
-2/3 pAcaV,'tout cft.- târàaaa 
ratait nmut TéL «34- 7 3- JS. 

Ç 13* arrdt ) 

TéUphonm; 328-B8-8S. 


60 m du 5*. maison A rénover 
200 m*. cava, grantar. Jant 
lOO m. 2200.000 F. 

■ Téléphona : 649-28-26. • 

Ç ' 15'arrdt ' ) - 

CROOC-MVEftT 
BEAU OBL8UVMK3. TT CFT 
80U3L. 470.000 F.'606-^CM10. 

( IIP arrdt 

LAFONTAINE. . 

3 P., frhpac - + aanrice; 8*. aacT 
Sud. bran. p. dat. 1.130X00 F.- 
, «tANOON. 676-73-94. . 


FÜSST 

200 

Trials réception. 4 chbraa ' 
- dWaaarvfca, visita Ta-24 
. 17, sv.- du.Cotonat-Soonat. 

RUEOEPAS8P 

Beau- 120 m* + ch. da aaaMos, 
charma. Tél. 661-99-80. 


AMPteDUPLEX . 
dâ CHAUME.- récept. + 

3 chbcaa. MATM. 887-47-47. 


. VILLA ORNANO . 
3ptacaa.480.C00F. 


MAUVE OU I B* 

83. rua du Sknplon 
danslmmaubia neuf, a t an tang' 
(habitable da suta) 
Raats quelques 

STBBIDS, 2 et 3 Pees 

avac parking. . . 

Prix bénéficiant pour cartxina- 
da prte* conventionné». - 
- Sur pi. du mardi au sam., da 
14819 hou tél. 268-44-98. 
CÊCOGIm. (!) 578-62-78. 


X 


32 . 

Hauts-de-Saine 




LA DÉFENSE uds- F 6' cave, 
parie.'. facflïté» paiement taux 
12 K. Téléphona : 061-02-16 
après 20 heures. 


( Provmce ' *) ■ 

33 PES8AC baoBaus Bordeaux 
PattfeuRar vend causa départ 
bal appartement- lOO m*. 
6 pBcâf t- gmea Jntfividual +• 

balcon 20 m*. 

Prix: 420000 F dont prit ©aa- 
aMa >70.000 F. 
Téléphona : (1) 726-82-10 ou 
(68) 38-08-82. 


appartements 

achats 


Rechercha 1 à 2 pi PARIS prrif. 
6*. 8*. 7*. 12», 14-, 1S-. 16- 
avac ou sans travaux. PÆ CPT 
chez notaire 873-20-87 même 
le soir. . ; 


JEAN FEUUADE. 64. av. da 
La Motta-Pfcqoat. 16*. 568-00-75 
■ allants sérieux 
m*. 15*- 7* imttii 


pouri 
200 n 


MICHEL BERNARD 

RECH. A VB4DREOU LOUER 
APPTS, PAV„ RÉG. PARIS. 
BON OUAfCHBL 602-1343. 


SERRE KAYSER 

CONSHL IMMOBILIER 
RECHERCHE A PARIS 


PAE COMPTANT 

329-60-60. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


A LOUER 


HESTIA- 296-58-46 

91. rua de RlrhaEn (2*L 


LOCATION 
OtSPONSLE 
anrra pardcuOara 


707-22-K 


CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rua Claude-Bernard, - 
PAmS4>.M> 


( Région parisienne) 

COLOMBES (ose studio. 
1.300 F. TéL M. BOYAULT 
- 746-17-25 posta 403 


.CHATENAY-MALABRY, villa 
neuve. sét-, tarraaaa prolongée 
par Jadh. cuisina, 3 chtaraa, 
mezzanine, bains, dchs, sa ro i, 
gar. 8.800 F. téL 681-88-75. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


Pour Dirigeants et E mpl oyés 
mutés. Importante Sté Fran- 
çais» Pétroles rseh. an perma- 


atwtoa. vglaa Paria, environs. 
Téléphone : 603-37-00. 


Inte r pt èt a américain ch. bal 
appt 2 p. même meublé 12/18 
mois, loyer raison. 786-82-64. 


AGENCE DE L’ÉTOILE 

• rach. 



380-26-06. 


BCB 727-89-30 

•_Coriéapk sté AuBi (Montréal) 
lŒCHSCHEFOUR CÜENTU 
taMmarionate. 2008800 m» : 
1«V a*. Neutty. rivé gauche. 


anü€ 8 OtRÉtOÉ 


t, tanmo Marcadac 252-01 -«L 


PROPRIÉTAIRES 
VMS BËSIREZ TCNME 

un logement mao ou sans cft. 
Ad r essâ t mo u» h un apé cta fc ta 

IMMG MARCADET 

88, r. MarcadeL 76018 Paria 
.E sti mation gratuite. -prtaRcité è. 


’lîT 


: 25241-02. 


fiROBPE DQRESSAY 

Pr- Clientèle française et 

ÉTRANGÈRE., rach. P1ED- 
A-TERRE. APPTS, HOTEL PAR- 
TIC. ACHAT OU LOCATION. 
Rive Gche, 8*. 18*. 17*. Nacrily. 


togamonta pour aapaeita 
_>q x xiB ia . Loyrrs garni i d a par toL 
TéL ap. 18 h ae 854-43-63. 

(Région parisienne) 

Pour «tés aucopéarmsa chercha 
«8 m, pàvfltons para- CADRES 
TéL 889-89-66 - 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


. ( Paris , ) 

OFFICE INTERNATIONAL 
- recherche pour sa dhéedon 
Beaux «pptada standing 
4 pi >oaa et plue. 28 5- 11 -08. 


immeubles 


Marchan d da biens uandon e t8~ 
rect. Imm. ontAr. - rénové rap- 
Doit 700.000 F. Px 6.6 mil- 
lions. 723-97-26 accepta 
Inter mé dia ir e seulement avee 
cfienta. 


pavillons 


■ PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appe l er ou écnra 
Contre d'èiformsdon 
FNA1M de Part» /Ile-de-France 
LA MAISON OE L'IMMOBILIER 
27 bis, avenue de VWers. 
76017 PARIS. T. 227-44-44. 


viagers 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. RUE LA BOET1E-8* 
Ccneefl, 47 ans d* expérience 
Px tantes indexées garanties 
Etude gratuite dhcrfcta. 


ST-CLOUO parc searn 
a4> 4- chbra. 75 m’. paridng. 
Occupé. 560.000. 667-22-88. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution de cociétéa 
Démarchas et tous services 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 


Siège scxâal R. ST -HONORÉ 
Conetitut. Sté» tous serv 
PARIS4LE-OE-FRANCE 
INITIATIVE 6. 260-81-83. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domacélation 
avec secrétariat partagé 
Téléphona : (1 > 346-00-65. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 




Local commercial an studio 
libre. Tél. 634-13-16. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


EMBASSY-SERVICE 

8.4V. Messine. 75008 PARIS 
APPTS STANDING ’ 

• UMQU&HENT 

562-78-99. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

du srruoio au .s pièces 

SÉLECTION GRATUITE 
' PAR ORDINATEUR 
- eu écrira : 

FNAJM de Paris / H é de Tr anca 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bit. avenus da varier*. 

75017 PARIS 
■Télép hon a : 227-44-44. 


À vendra hôtel A amé na ger 
nouveüee normes ou è transfor- 
mer an appartement. Pour tous 
lénaalgnamant» téléphoner au 
75150) 79-07-06. 


Causa retraita, je cède magarin 
«rtidas sports, rua connue. 
Paria- 1 7-. T6L 387-86-03. 


AOCpEN-PROVENCE 
Part, vend piain centre (rua 
« a m i p i ét .). boutique 3 nhr. : 
R.-D.-CH. + cava bien aména- 
gée -i- réservas. Surface totale. 
100 m* environ. Pâtit loyer. 
Ecr. aa/n* 1374 è EUROSUD. 
2, ma Brat eut). 

13001 MARSEILLE. 


boutiques 


Ventes 


Pr pL DAUMESNIL. pptaire vd 
de 1mm. rénové, bout. Sbra tte 
pp té , ex cel lan t placeme nt. 
Téléphona : 634-13-18. 



Particuliers. 


CtiUS* 1 * 7 ®?! (offres) 


Vends TAtU DE 
MfflaWarne 
144 long X 0,73 large. 
TéL : 029-64-83 apr. 20 h._ 

Artisans 

Ùtaa dactylographier vos rap- 
port». thèse», mémoires 
SUR TRAITEMENT OC TEXTE 
(dualité, rapidité) photocopiee- 
TéL 70745-8-f. 



Bijoux 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisisaont chez GILLET 
19. r. d'Arcole. 4*. 354-00-83 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métra : Oté ou Hùtel-de-VUla. 


ACHAT OR 

BUOUX ANCIENS 

MODERNES- BRILLANTS .. 
ARGENTERIE -VIEIL OR. . 
PERRQftflO JoeOUera-Orfèvre» è 
r Opéra. 4, Chauaaéo-d’Antln ; 
Etoile. 37. "av. . Victor=HuQo.. 
V< 


Collections 



Psychanalyse.. 


UN PSYCHANALYSTE 
reçoit ‘ sur - rondez-vous » 
735-29-85.. 


Troisième âge 


Mo nsi eur 78 an» chercha AIDE 
A DOMICILE pour tenir ea mai- 
son (départ. S.-ef-M-, p roximi t é 
Nemours), 9 h- 19 h environ ou 
mieux A temps complot, loge- 
ment indépendant, voiture, al 
posaBria, c erti f ic a t, ré fér e ncée 
aouhaitta. saisira è débattra. 
Ecr. e/n* 6718 ta Monde 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Itaflena. 75009 Paris. 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10* Pts Rade. Parta. Tourisme, 
repos, retraita. raooir toucâe 






A 


ICONES 

Superbe' coHection privée de 
. . ' tradition byzantin» 
ICONES 

CONTEMPORAINES, 
production ttmhéa. 

Vanta hors ooun» 
Renseigne m e nt s 266 4 4 -4 7 . 

C0UrS 

MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE 
Prof, expé rim enté. 558-1 1-71- - 

Moquettes 

A SAISIR 

MOQUETTE 100% 

pi«a laine Wooknaric. 

Prix posé» : 99 F/m*. 

TéL : 668-81-12. 


aemi-vaUdea, handicap*». Soins 
assurés, .poths- animaux tamr- 
Nars acoaptés. 33. av. da Vtoy. 
94800 -VILLEJUIF. 

(1) 729-89-83. 
(11.638-34-14. 


Enseignement 


Offres d? étudiants 


étucSantas QUAU- 
d onne o t leçons, tiaduct., 
garda «fartants., ménage.. 
S'adresser èl'APU, 

33, pl. Maubart.PariB-6*. . 
- TéL : 329-77-61. 


Détectives 


DÉTECTIVE PRIVÉ 

(déclaré en préfecture) 

822-35-52 

ENQUÊTES 

Affaires privées, industrieuse et 
eommercMee. 
FILATURES 
AutoJiéoto. 

Toutes missions Par ie province, 
étranger. 

Rapide, .discret, efficace, 
preuve» pour la justice, rap- 
porte utilisables devant' las 
tribunau x . 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


CARROZ-O'ARACHES 

(Haute-Savoie) ' ’ 
Reliée Pleine- Samoéns (250 km 
de pistas). Stucflo 4 para., tt 
cft. A louer è la' semaine. 
Tél. : 30442-41. 


— 20 * sur lo œ rion 
NEIGE ALPES : 
CORSE ÉTE^fl) 


JURA 

... Secteur MÉTAHÉF 
au pied des pistas 
«ta akldefand 
A louer studio 4 para, tt 
TéL : (81) 49-00-72. 


SKf-MtCRO- INFORMATIQUE 
Enf.-ado (mpeta) Dr te groupas. 
17-23 février Pique» : autres 
activités tous confié» scolaires. 
LE CLUB VERT, 16) 903-60-Ba 


' DriecoB Housa Hotal 
200 chambra » è un Et Damé' 
pension. £ 56 par semaine, 
aduit as entre 2 1 -80 «na. 
S'adraaa er è 172. New Kent 
Road London SE 1. 

TéL : 01-703-4176. 


ENGLISH IN EN6LAND 

'Âibudta «mer. (lOOKm ta UxtaàdmMMM<teiOOciiârâiMede 
ne»irnaanKnéBbat9bèedMsisnéai»iiltaau~3ee«eeie«r«n0aie 


8 cChlendtataiM 7 aii»rawtayhBg taCeig eh. „ 
C17-00Mr|»ta; hgewe. wptatl hp— uiimr" » Pitaé eu hei M» ) . 


25% 


REDUCTION 

par in eepwti» BC pueoj pta leasBipWaui 
oanans os CwonôgskxMt 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Rmpas. Kerit AnpMene. Tel 6*361212 TtSac 9W5« 
wMtata*a«ltetafc hB M e Ha.6itannih 
Tet (3) «92633 (Sorts) 
peata h eB a d i ge— peaJba«h«a a* nl — 


SKI DE FOND 

HADT JURA 

TGV, 3 HEURES DE PARIS. 
Yves et L3iane voua a c cu a ffl snt 
dan» une ancienne ferme du 
XVII* siècle confortabtamem ré- 
novée, 6 chambre». S salles de 
bains, cuisine et pain maison, 
cuit au tau da bota brûlé à. 
12 ' personnes, calma, repos. 

Formula tout compris 
(pension, accompagnement, 
matériel da ski). Du dimanche 
au eamata soir. Prix : da 1 760 
- è 2 OOOF salon période. 

LE CRÊT-L' AGNEAU. 

256 BO MONTBENOIT. 

TéL r 18-81 38-12-81. 


Marat 


-Ptaga 


Dans pavillon indépendant 
neuf de 4 studios {tout en 
rez-de-chaussée), location 
d'un sxtxfio-cebèw 4 par^ 
sonnes, entouré das trois 
côtés terrain faisant partie 
•tiufio, permettant entrée 
voiture. 150 m plage, face 
tous commerces (juillet- 
août : 1 400 F/semaine ; 
aubes mois : 1 000 F/se- 
maine. Tél. soir: 16 (65) 
49-28-50. 
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LE CARNET DU Jttaitlr 


Naissances 


- M. et M- Jean PINCHON 
sont hennaix d’annoncer la naissance de 


chez 


Christopher, 

ctPwiDawri. 


Le Bosc-Cerrfi, 
27260 Epaignes. 


-■M. RAchacS VEBSPYCK et M~. 
. née CMsdne Vteaati, . 

cct la-joie d'atmonccT la. rniissarKc de 

BerdDe, 

k: ! I janvier 1985. » 

120, avenue de Versantes, 

Paris-16*. 


Maiiriges 


-MLe*M“ PENNENGTON 
G. L. LAWSON, 

M. et M-* Bemrd RIFF 

ont h joie de faire paît da mariage de 
(cors enfants. 


Prudence et Didier 

qui aéra câ£br£ le samedi 26 janvier 
1985, i II b 30. à Fbôtel de ville de U 
CeDc-Saim-Ooud. 


23, allée de ta Grande-ProfDtattde, 
78170 La CeDo-Saim-Ckmd. 

30, dManin du Marger-Â-Jamais, 
91620 La Vüte-du-Bois. 


Décès 


— Suzy et Paul DiHioann, . 

Hüine Balfet. 

. Simone et Wcrocr IiT, 
leurs enfants et peritvenfants, 

Françoise Balfet 
et ses enfants. 

Et tome la famille, 

ont la.trittesae de faire part du décjta de 

Marthe BALFET, 
oéeCapelle, 

leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-inèrc et parente, 

entrée dans la Pus le 21 janvier 1985, 
dans sa qnatrBvingtronzièine année; • 

• Soit que nous vivions, soit que 
bous mourions, nous sommes au 
Seigneur. » 

Rom. 14, ver. 8. 

Le Châtelet. 

3 Us, me du Bd- Air, 

92190 Mention. 


- M. Etkaoe Croœet 

a la doukor de faire put du décès de 
sonépome. 


M-* Etienne CROUZET, 

née Yvette Farge, 

survenu k 12 janvier 1985, dans sa 
soixanto-dix-hnitième année, en son 
domicile, 20, rue des Peupliers, à 
BaUCahabes (UEatsdoSeiae). 

L’inhumation a en lien, dans la pins 
stricte intimité, dans le caveau de 
(«mill* 


- On noos prie d' an non c e r le décès, 
survenu k 15 janvier 1985 à Bobigny, 
de 

M. Frédéric Jean Edouard DATT, 

in gé nie ur 

«fc FEcole naôonak supérieure 
des arts et métiers, 
ingénieur en chef mîUtaire 
de 1* classe (ookmel) honoraire 

du service des essences des armées, 
dievalicr ck la Légion (Tbonneur, 
chevalier de Tordre du Mérite militaire, 

De k part de • 

M"* Frédéric Datt, 
son épouse, 

M. et M"* Jean-Pierre Datt, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M“ Oudin, sa soeur, 
et ses enfants, 

ses neveux, nièces et petita-neveux. 

Et toute la famille. 

Les obsèques re li g ie uses mit été oélé- 
hrées dans la plus stricte intimité, an 
temple protestant de Chelles, 86, ave- 
nue Albert-Caillou, le 18 janvier 1985. ' 

L’inhumation a eu beu au nouveau 
cimetière de Vaires-sur-Mame. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

4, allée des Chênes. 

77360 Vaires-sur-Maroe. 

« Aimex-voüs les uns les autres, 
comme Je vous ai aimis. • 

(Jean XV-12.) 

77360 Vaires-sur-Mame. 

8952 Schlkren (Suisse). 

8442 HctlHngen (Suisse). 

68140 Munster (Ahace). 

9401 5 Daly City (USA). 


- Sou épouse, son frère, ses sœurs. 
Ses enfants, ses beaux-enfants. 

El toute sa famille, 

ont' Texcréme douleur de faire part du 
décès de 

M. Roger DUVEAU, 
ancien bâtonnier - 
du barreau de Madagascar, 
ancien député, 
ancien ministre 

dn gouvernement Mendès Rance, 
chevalier de k Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite maritime, 

survenu â Soulac-sur-Mer, k 19 janvier 
1985. 

La cérémonie religieuse sera célfisrée 
k mercredi 23 janvier, è 1 5 heures, en la 
basilique Notre-Dame-de-la-Fin-des 
Terres et l'inhumation aura beu as 


cimetière de Soulac dans k caveau de 
famille. 

Cct avis tient fieu de Faire-part. 

LaRomarioe, 

4, cou r Chanzy . 

33780 Soulao-sur-Mer. 

[Né la 5 août 1907 è Kortas (Marne). Roger 
Dnveau, ScaocX an taoit et cfiparoé cf études 
auptaiaüns da rirait privé, était employé o» 
eemrasre» son» 1923 «t 1929 avant cfstrs 
panriam ««ira ans fonctio nn aBa das sanriess 
dvfis de Mariagascbr. Devenu avocat, fl exerça è 
MedBuecer riant è fut bâtonnier du barreau et à 
Paris. Député de Madagascar de 1948 à. 1959. 
Roger Duwau «ait occupé las fonctions da 
v ice-pté ai dam ris la eoramtarion ris «justice ris 
rAseambUe natiomle da 1952 è 1964Tmm 
d*étre nommé sa a ritaira d^eat é la France 
d’ouBo-mgr dans la gouvernement Mend ès 
France. D» 1956 è 1957. B avait «té *ou»- 
secrétairs d'Etat sux finances, chstgériu minta 
lira d» la msrine mer ch snds dans 1» gouv ern e 
ment Guy MoUeL Revenu è l'Assemblée 
n a tion ale . B avait été é lu présidant du greupe 
parlementaire ds rUDSR-j 


— On nous prie d'annoncer k disparv- 
tkwde 

M. André LA VERGNE, 
survenue k 21 janvier 1985, à Ffige de 
quatre-vingt-q uatre ans. 

De la part de 
M“ André Lavergne, 

M. et M» Claude Lavergne, 
leurs enfants et petîts-enfams, 

M 8 " Odette Lavergne, 

M“ Pierre La vergue, 

M. et Jacques Tou reeL 

Toute sa famille cl ses amis. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Notre-Dame-des-Champs, 
boulevard du Montparnasse, k vendredi 
25 janvier 1 985,à 8 b 30. 

L'inhumation aura 1km «Anne l’inti- 
mité, au cim e ti è re du Montparnasse, 
dans k caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

17, rue Faraday, 75017 Paris. 

16, rue Pierre-Demours, 

75017 Paris. 


— Marie-Pierre Morin, 

Françoise et Michel Carrasco, 

Corine. Isabelle er Christine, 

Jérôme et Catherine, 

Les famill es Ricard, Chalon, Baudot. 
Tirion, Gosset, 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Guy MORIN, 
professeur honoraire 
au collège de médecine 
des hôpitaux de Paris, 
radiologiste honoraire 
des hôpitaux de Paris, 

leur époux, père, grand-père, beau-frère, 
onde, parent et ami. 

survenu k 21 janvier 1985, muni des 
sacrements de l’Eglise, dans sa quatre- 
vingt -troisième année, en son domicile à 
Vaucresson (92). 

« Que votre volonté soit frnte. » 

La cérémonie refigtense, célébrée k 
24 janvier, è 9 heures, en l’église Saint- 
Denys de Vaucresson, sa panasse, sera 
suivie de l’inhumation au cimetière du 
Montparnasse, & Paris-14*. 

On se réunira à Tégiise. 

37, avenue Le Nôtre. 

92420 Vaucresson. 


- M* Bernadette Armanet-CoDet. 
M. Luc Armand, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M~ René Collet 
et leurs enfants. 

Les familles Chambert-Loir et 
Prahm, 

ont la douleur de taire part du décès de 

M“ veuve Alphonse ROUBAUD, 

- née Madeleine Bokaid, 

rappelée è Dieu, le21 janvier 1985, 
et rappellent & votre souvenir, 

M. Alphonse ROUBAUD, 

professeur honoraire 
■ au lycée LouivTe-Grand. 

Couvent du Sacré-Cœur, 

. 35, rue de Picpus, 

75012 Paris. 


- Bertheet AbySÜbentem. 
i parents, 

Emilie, Mtdtd. François Raffoul, 
ses enfants, 

Simon, Mayer, Pau] Sübastein. 
ses frères, 

Eric Rouleau. 

Les familles Barzel, Jarvilk, 

Et tous scs proches, 

ont la profonde douleur de faire pan du 
décès, survenu k 1 5 janvier, de 

Rosy ROULEAU, 

née Siibc i at dn . 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, le vendredi 25 jan- 
vier. Rendez-vous & 1 1 heures, devant k 
portail prindpaL boulevard de MénO- 

fnnmant , 

107, rue Mouffetard, 

75005 Paris. 


— M. Ammar Sabed, 
sa fille Nadia. 

Sa belle-mère. 

Ses frères, beau-frère, beOes^cenrs, 
Neveux et nièces, 

. Et toute U famille, 

tnt la douleur de faire pan du décès de 


jyï— Ammar SAHED, 

née Rose-Marie Btagetti, 

survenu le 21 janvier 1985, à Saint- 
Cloud, à rage de quarante-quatre ans. 

La cérémonie religi e use aura lieu le 
jeudi 24 janvier, è 9 heures, en l'église 
Saint-Cloud, place Charles-de-Gaulle. 
suivie de T inhumation dans Ea sépulture 
de famille au cimetière de Morangis 
(Essonne} ven 1 1 b 15. 


- M** Patrice Toubas, 
son épouse, 

Ses enfants Vincent, Guillaume. 
Julie, 

M et M*° Henry Toubas. 
ses père ex mère, 

M. et M" Paul-Louis Toubas. 

M. et Jean-Claude Rtcber, 

M. et M“” Olivier Toutes, 
ses frères et sœur, 

M. et M“ Robert Martio 
et lenr f amiQe. 

M. et M* Henri Sauguct 
et leur famille, 

M™ Marie-Rose Nivelle 
et ses enfants. 

Les familles Roghï, Geronimi. 
Cesari. Bartoli, 

«tt la douleur de faire port du décès du 

docteur Patrice TOUBAS, 

survenu le 19 janvier 1985, & fâge de 
trente-huit ans, après une crneBc et bo- 
gue maladie. 

Ses obsèques auront lieu à Beaucaire. 
k 25 janvier. 

— On nous prie d’annoncer k décès, 
eu son domicile, le 12 janvier 1985, de 

M- Maurice WE1LER. 

professeur agrégé de lettres. 

De la part des familles Quétand, 
ftudban et Oalpmd. 

Remerciements 

- Edmond Fournout 

a la grande douleur de faire pan du 
décès . de son épouse, 

Jeanne Yvonne FOURNOUT, 
née Parût, 


survenu k 12 janvier 1985 i Para. 

- Guéret (23). 

M“ E. Guudriot, 
ses enfants. 

El toute la famük, 

remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, soit par l'envoi 
de cartes, de télégrammes, soit par leur 
présenc e lors du décès de 

M. Edouard GAUDR10T. 

Anniversaires 

- Ff y a cinq ans disparaissait 

Renée BREUHAOT, 
née Bertia. 

On associera A sou souvenir celui de 
son époux, 

Léopold BREUILLOT, 
croix du combattant, 
çroix de guerre 1914-1918. 
décédé k 23 décembre 1983. 

Qu’ils -reposent eu paix. 

— Il y a vingt ans mourait 

Claude-Henri SELLIER. 

11 y a huit, ans mourait 

Renée SELLIER. 

Beaucoup les aimaient, qui se sou- 
viendront d'eux. 


Communications diverses 

M. Amadou-Mabtar M’Bow, 
directeur général de I "UNESCO, inau- 
gurera, k jeudi 24 janvier, A 18 heures, 
l'exposition internationale de photogra- 
phie - Jeunesses- Youlh-Judventudes », 
qui présente la sélection, par un jury 
international des photos rassemblées par 
PUNESCO sur le thème • La jeunesse 
dans les aimées 80 » . 

Tous les jours jusqu'au 6 février, sauf 
k dimanche, de 9 heures A J8 heures. 
Maison de I "UNESCO, 1 19, avenue de 
Suflren, 75007 Paris. 


-* Jean-François Drouot l’Hermine, 
trente-sept ans, HEC, prend la direction 
générale en France de l’activité recrute- 
ment du groupe EURAM, spécialisé 
dans la recherche de cadres et de diri- 
geants d’entreprises par approche 
directe (dirigeants et structures, compé- 
tences, expérience) ou par annonces 
(Key Men). 

Après avoir commencé sa vie profes- 
sionnelle an sein du groupe Jean 
Lefebvre, Jean-François Drouot 
l'Hermine a été. pendant trois ans, ingé- 
nieur commercial chez IBM. 

Depuis janvier 1979, il assurait la 
direction de la filiale régionale de com- 
pétences à Orléans. 


- Le prochain dialogue de la Fonda- 
tion Simone et Cino del Ducs aura lieu 
au siège de la fondation, 10. rue Alfred- 
de-Vigny, Paris-8*, k. jeudi 24 janvier 
1985, à 21 heures, sur le thème : - La 
mère Afrique -, entre le président 
Léopold Sédar Scnghor. de l’Académie 
française, et Yves Coppens, professeur 
au Collège de France. 


- - De la stérilité - 
Recherches Ethiques Libertés 
23 janvier 1985, à 20 heures, au centre 
de conférences du Panthéon, organisé 
par Femme 2000, présidée par Yvette 
Roudy, avec notamment la participation 
de: 

Monique COHEN, 
docteur en médecine, 
directeur du centre de stérilité 
de fbÔpital de Sèvres, 

Georges DA VID, 
professeur de biologie 
de la reproduction, 
directeur du CECOS-BIcêtre. 


VENTE A FONTAINEBLEAU 


HOTEL DES VENTES 
S. rue Royale, place du Château 
DIMANCHE 27 JANVIER A 14 H 
Objets d’an et dTaneublemeot. argenterie, 
bijoux, tabkrax, aquarefiex destins, tnœbk» 
* arriéra, tapis dOrient. 

M» J.-P. OSENAT, comm.-priseor. 
m (6) 422-27-62. 
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— REPERES - 

Dollar : stabilisé à 9,71 F. 

Le dollar s'est stabili sé, mer cnidS23 janvier, aux environs de 9,7.1 F 
à Paris et 3. 1 7 DM à Fra nc fort, après tes in te rventions des Banques 
centrales la veille. 

Les défaillances d'entreprises : 
+ 10,2 % en 1984. 

Le nombre de défaillances d’entreprises a progressé de 10,2 % en 
1 984, pour atteindre le chiffre record de 25 018, contre 22 708 en 
1983, indiquent les statistiques de règlements judiciaires «1 de 
liquidations de biens publiées, le 22 janvier, par l'iNSEE. En 
données corrigées des variations saisonnières, ce chiffre représente 
une moyenne "de 2 085 défaillances per mois, contre 1 892 en 
1983. En décembre. 2 077 entreprises ont été défaillantes, contre 
2 34 T en octobre. Commerces et entreprises liées 4 le 
consommation des ménages ont été le pkistoüchés. 

Agro-alimentaire : 25,6 milliards de 
francs d'excédent commercial en 
1984. 

Les exportations de produits agro-alimentaire® ont dégage un 
excédent commercial de 25,6 milliards de francs français en 1984, 
soit 4 milliards de plus qu'en 1983. Ces bons résultats sont dus, en 
partie, à l'action -de la SOPEXA, Société pour l'expansion des 
ventes de produits agricoles et alimentaires. Pour 1985, le budget 
de cet organisme, subventionné par le ministère' de l'agriculture, se 
monte à 200 millions de francs, soit une hausse de 5.2 %. La part 
de fonds promotionnels allant aux actions à l'exportation augmente 
encore et passe à 117 millions, contre 1.1 million -de francs aux 
actions sur le marché intérieur. Sept cents entreprises bénéficient 
de t'aide de la SOPEXA et ut&sont ses services comme r elajs 
d'information & l'étranger. 


ÉTRANGER 

Les nouvelles compagnies aériennes chinoises 
se créent dans une certaine confusion 

De notre correspondant 


Pékin. - Nombreux sont ceux qui 
ont gardé un mauvais souvenir de 
leurs voyages aériens en Chine sur la 
compagnie nationale CAAC (Civil 
Aviation Administration of China). 
Retards, insuffisance des vols, 
médiocre qualité du service, prix 
élevés, état des avions, système de 
réservation antédiluvien et courteli- 
nesque, mais aussi problèmes de 
sécurité, sont monnaie courante sur 
cette compagnie d’Etat créée il y à 
trente-cinq ans sur le modèle 
d’Aeroflot Les Chinois eux-mêmes, 
à commencer par les officiels - pra- 
tiquement les seuls Chinois à pou- 
voir prendre l'avion, — ne mâchent 
pas leurs critiques sur les insuffi- 
sances de la CAAC, et sur son direc- 
teur, M. S ben tu Rep S ben tu. 

Depuis le 7 janvier, les choses 
sont censées avoir changé, avec la 
mise en oeuvre de la décision du gou- 
vernement de restructurer la 
CAAC, dans le cadre de la politique 
de modernisation et de décentralisa- 
tion- Désormais, du moins officielle- 
ment, la CAAC sera exclusivement 
chargée de l'administration aéronau- 
tique civile et de la coordination des 
nouvelles compagnies qui vont être 
cr éé es. Il y en aura quatre ou cinq 
grandes, qui se partageront le capi- 
tal, le matériel, les avions et le per- 
sonnel de la CAAC, dont Air Chine, 
basée à Pékin, qui assurera les vols 
internationaux et les grandes liai- 
sons nationales ; la Compagnie 
aérienne de Chine orientale, basée à 
Shanghai ; la Compagnie aérienne 
de Chine méridionale, oasée à Can- 
ton ; la Compagnie aérienne de 
Chine du Sud-Ouest, basée â 
Cbengdu, capitale de la province du 
Sichuan. Les trois dernières assure- 
ront des liaisons intérieures et quel- 
ques vols internationaux. 

Mais déjà d'autres compagnies 
locales ont vu le jour. La première. 
Air Xiamen (nom d’un port du Sud 
ouvert aux investissements étran- 
gers), a effectué son vol inaugural 
Canton-Xiam en- Pékin, au début du 
mois de janvier. Elle envisage des 
liaisons internationales vers Manille 
et Tokyo. De nombreuses villes, sam 
doute lassées de l'incapacité de la 
CAAC d’assurer des baisons suffi- 
santes pour passagers et fret, sont 
prêtes à faire de meme. 

La province méridionale du Yun- 
nan a signé, le 12 janvier, un accord 
avec Boeing pour l’achat de deux 
737. Un expert, M. Guo Hongtao, 
président de l'Association des trans- 
ports et ancien vïcc-ministre des 
chemins de fer, préconise, pour 
développer les transports aériens, 
d’autoriser les individus à acheter 
des avions ou à investir dans des 
compagnies aériennes. La Compa- 
gnie du Sud-Ouest a commence à 
vendre ses actions. Mais cette 
décentralisation est pour le moins 
limitée. Non seulement les nouvelles 
grandes compagnies reprendront 
activités et personnel de la CAAC, 
mais encore cette dernière devrait 
être le seul organisme chargé d'auto- 
riser la création de nouvelles compa- 
gnies, l’achat à l'étranger d'avions - 
qui seront le plus souvent la pro- 
priété de l'Etat - et, pour le 
moment, la formation du personnel. 
Où sera donc l'autonomie ? Princi- 
palement dans la gestion, (es nou- 
velles compagnies étant responsa- 
bles de leurs pertes et profits. 

fi y aura donc concurrence entre 
les nouvelles compagnies. Ce qui 
n'est pas sans poser quelques pro- 
blèmes : coordination des achats 
d'appareils pour éviter une trop 
grande disparité, risque d'anarcmb 
avec concurrence sur les grandes 
lignes et abandon des lignes non ren- 
tables, mais aussi manque de person- 


nel qualifié. De plus, comment 
financer l'achat de dizaines de nou- 
veaux avions? On ne crée pas du 
jour au lendemain une compagnie 
aérienne. 

Pour le moment, rien n'a sncore 
changé dans le trafic aérien du pays, 
ni chus le respect des horaires, m 
dans le service ou les réservations. 
Celles-ci sont un véritable casse- 
tête : les aviqns sont souvent 
« pleins », alors qu'il reste des 
places libres sous le comptoir. Il est 
impossible de réserver un billet de 
retour par la CAAC. ce qui gêne 
considérablement les déplacements. 

Il faudra plus que des décisions 
administratives pour régler le pro- 
blème du trafic aérien en Chine : en 
1984, la CAAC a transporté 
650 milli ons de tonnes kilométriques 
de fret et de passagers, et ses prévi- 
sions pour cette année «sont de 
800 millions sur 170 liaisons. 

PATRICE DE BEER. 


exacte» aux États-Unis 


LA CROISSANCE A ÉTÉ DE 
6.8% EN 1984, LE MEILLEUR 
RÉSULTAT DEPUIS TRENTE- 
TROIS ANS 

Les Etats-Unis ont connu un 
- miracle - économique. Telle est 
l'appréciation de la Maison Blanche, 
apres l’annonce pour 1984 d’une 
croissance de 6,8 %. inégalée depuis 
Lrente-trois ans. Le taux avau atteint 
8J % en 1951. Il avait été de 3,7 % 
en 1983. 

- S'il s'agissait de presque tout 
autre pays dans le monde, lit perfor- 
mance économique des Etats-Unis 
serait présentée comme un miracle. 
Effectivement, elle a été impression- 
nante -. a déclaré la présidence 
américaine dans un communiqué 

E ubüé à cette occasion. Pour va part, 

: secrétaire au commerce. VL Mal- 
colm Baidrige. a souligné qu - avec 
des taux d intérêt en baisse et une 
inflation maîtrisée, l’économie amé- 
ricaine est en bonne posture pour 
réaliser une croissance de 4 % en 
1985. comme prévu par le gouverne- 
ment 

L'économie américaine, après un 
• creux - à la fin de Tété et au début 
de ('automne, est. semble-t-il. en 
train de repartir. Le produit national 
brut (PNB) a. en effet, augmenté 
pendant les trois derniers mois de 
1984 au rytimre annuel de 3, 1 » ‘î. ce 
qui est nettement plus élevé que 
1 estimation de 2.8 % établie en 
décembre. De juillet à septembre, le 
taux avait été de seulement 1.6 %. 
Toutefois, le PNB avait progressé da 
7.1 % pendant le deuxième trimestre 
et de 10.1 ‘x de janvier 3 mars. 

Pour l'économiste en chef de la 
firme financière American Express, 
M. Allen Sinai. - il y a un pnvessus 
puissant de renouveau : on assiste à 
une croissance plus forte qur prévu, 
et à une inflation moins impyrtante 
que prévu De fait, la hausse des 

prix du PNB n’a été en -y-thaïc 
annuel .que de 2,4 % au quatrième 
trimestre contre 3,9 $ de juillet à 
septembre. Pour l'ensemble de 
1984. le taux est établi 3,7 fc 
13.8 % en 1983), ce qui constitue la 
meilleure performance denuis 1967 
13*), 

Exprimé en dollars courants, le 
PNB américain a représenté 
3 752 milliards de dollars 
i 36 400 milliards de francs i la fin 
de l'annce. En dollars constants de 
1972, il a été de i 661 milliards de 
dollars. - \AFP. AP, Agefi • 


SOCIAL 

CONGÉS DE CONVERSION POUR TOUS LES LICENCIÉS ÉCONOM IQUES 

Le gouvernement souhaite une négociation entre partenaims 


M. Michel Delebarre souhaite 
que les partenaires sociaux engagent 
une négociation nationale interpro- 
fessionnelle sur une formule de 
« contrat formation . reclassement - 
(CFR), dont pourraient bénéficia 1 
rensemble des licenciés économi- 
ques pour une durée à déterminer. 
Pour le ministre du travail, qui s’en 
est entretenu déjà avec les syndicats 
et le patronal, il s’agirait d'une 
extension, voire d’une généralisation 
des congés de conversion existant 
déjà. dans les chantiers navals, dans 
la sidérurgie ou chez Citroën. La 
convention de protection sociale de 
la sidérurgie prévoit ainsi pour les 
salariés de moins de quarante-cinq 
ans dont remploi est supprimé une 
formation de deux ans avec une 
garantie de ressources égale, à 70 % 
du salaire brut mensuel antérieur. 

Chez Citroen, les salariés licen- 
ciés en août dernier s’étaient vu 
accorder - un contrat d'orientation- 
qualification leur permettant 
a acquérir une qualification com- 
plémentaire pendant une période de 
dix mois, tout en assurant le main- 
tien du lien juridique avec l'entre- 
prise et une rémunération égale à 
70 % du salaire antérieur ». Face à 


ce traitement social -dû chômage à 
plusieurs vitesses, M. ; Delebarre 
entendait - il Pavait affirmé te 
11 janvier - • trouve? des solutions 
à cette tendance à T apparition d’une 
société duale en matière de licencie- 
ment économique qui veut que les 
uns. appartenant à de -grands 
groupes, se voient proposer aes for- 
mations et des délais de reconver- 
sion qui sont inenvisageables actuel- 
lement ■ pour les autres, le plus 
grand nombre. Issus des PME ». Le 
ministre du travail veut ainsi trouver 
le moyen de Taire entrer les congés 
de conversion dans le droit commun. 

Si la généralisation des congés de 
conversion' est à négocier, le minis- 
tère du travail a commencé à" 
déblayer le terrain. L’objectif est dé 
prévoir pour tous tes licenciés écono- 
miques une période" de dix à douze, 
mois entre l'autorisation administra- 
tive des lioenciements et l'inscrip- 
tion à F ANPE pendant laquelle us 
bénéficieraient d’un formation -« de 
reclassement » avec une garantie de 
rémunération oscillant entre 60 et 
70 % du salaire brut ou net anté- 
rieur. On compte environ 
350000 licenciés économiques, par 
an, qui, depuis le 1 er avril 1984, ne " 


CONJONCTURE 


LE PS A MI^SEPTENNAT 


« La politique économique est bonne » 


S’il n'y avait le chômage. « point 
noir de ia situation actuelle ». et 
l'investissement, dont la reprise est 
insuffisante, tout irait bien. Enfon- 
çant 1e clou planté la semaine passée 
par 1e président de la République, 
MM. Gérard Fuscbs et Dominique 
Strauss-Kahn, secrétaires nationaux 
du parti socialiste, ont dressé, 1e 
mardi 22 janvier, un bilan positif de 
la politique économique du gouver- 
nement à mi-septennat. « Au- 
jourd'hui, par rapport à 1980. l’in- 
flation a été divisée par quatre, la 
croissance n'a à aucun moment 
connu te recul qu'ont subi la quasi- 
totalité des autres pays industria- 
lisés. le pouvoir d'achat a progressé 
plus qu ailleurs. Enfin, la moderni- 
sation de 1'inditstrie est en route ». 

Même te chômage n’a augmenté 
• nue de 38 % » soit moins vite 
qu’aiUeurs et le gouvernement socia- 
liste a montré « un souci de prendre 
en compte les difficultés sociales ». 

Pas de chiffres nouveaux - tous 
sont connus - pas d'états d'âme non 
plus (- l’effort demandé depuis 
trois ans ne saurait encore être relâ- 


ché ») unis peut-être une argtunen 1 
talion nouvelle : la politique écono- 
mique' est bonne, mais le « timing »; 
Test moins; on a mangé 1e pain 
blanc d'abord. 

M. Strauss-Kaba, qui juge que 
« la faute majeure »- de politique 
économique du septennat précédent 
fut de faire payer les chocs énergéti- 
ques aux entreprises (tout eu recon- 
naissant que' nu] dans l'opposition 
n’avait alors dénoncé ce choix), 
pense que l’on est en train de revenir 
à un partage de la valeur ajoutée 
conforme à ce qu’il était avant 1e 
premier renchérissement du prix du 
pétrole. Bref, • l’effort demandé 
n'est pas un effort pour rien ». 

C’est à peine si les responsables 
de F économie du PS prennent à par- 
tie l'opposition sur les dénationalisa- 
tions ou M. Giscard d’Est&ing sur La 
suppression des ordonnances dë- 
1945 («>er qui. n'est nullement né- 
cessaire pour libérer les prix »). Le 
débat est voulu technique. * 

B. D. 


perçoivent, pins de 1TJNEDIC une 
allocation spéciale mais l’allocation 
de base. Ces 350 000 licenciés repré- . 
sentent un flux. Une pairie „d’entrè 
eux retrouvent un emploi assez rapi- 
dement Ainsi, te nouveau, système 

<te coatratformatten-reclasâiament ne 

devrait concerner qiL’cmre 1 75 000 : 
et 1 85 000 personnes en année 
pleine. 

«Dégonfler » lesstatistiques 

Suivant les modalités qu'une 
négociation permettra d’arrêter^ — 
sur la durée du CFR et sur lé' mon-' 
tant de la rémunération, qui pourrait 
être dégressif avec six -mois à 70 % - 
du salaire améiiëur et six- mois avec 
une indemnité correspondant à 
l'allocation de base -actuelle (42 % 
du salaire antérieur pIu&-4l,'40'F per 
jour) , - 1e coût sera plus 5u moins 
élevé. Il pourrait osciller cotre 15 et 
.18 milliards en année pleine/ Quatre 
sources de financement devraient, 
intervenir : ITJNEDIC, tes salariés, 
tes entreprises et l'Etat Au Heu de 
verser dès la mise en licenciement 
économique (après un délai de 
- carence) l’allocation de . base, 
ITJNEDIC apporterait une contre 
t»irio n à te rémunération des bénéfP : 
ciaires.da contrat format Iqp» 
reclassement. Une opération & coût 
nul en principe, riaais qui n'est pas 
sans- susciter, des interrogatiqnsen 
raison des : difficultés financières 
redoutées pour 1985. 

Les salariés pourraient également 
être invités & contribuer au. finance- 
ment par 1e biais de rutdemmté dè 
préavis versée pendant un où deux 
mais-selon l'ancienneté lorsque 1e 
licenciement" est prononcé de. 
manïère immédiate sans que le sala- 
rié effectue son temps deôréavïs. Le 
congé de conversion deviendrait 
ainsi une extension du. préavis*.. 
Pour les entreprises, un id système 
. peut représenter de primé abord un 
surcoût . mais leur contribution 
dépend évideniment de te participa- 
tion. respective de ITJNEDIC et de 
l'Etat. Ce dernier pourrait apporter 
son aide à te fois en preitent. en-, 
charge une part delà formation- et 
en finançant une partie de te-xému-. 
aération. Il se substituerait complè- 
tement aux entreprises ne pouvant 
pics payer en cas de râlement judi- 
ciaire ou dedépôt debiten- - - 

Pour qu'un tel système soit effi- 
cace,. il importe que la fosnatiOD- 
recteasemêiu débouché dam h plu- 
part des cas sur un emploi au bout 
des dix ou douze mois prévus. Les 
entreprises pourraient donc être 
invitées i s’engager à coordonner < 
leurs moyens- pour favoriser ce 
reclassement En contrepartie; cUrf 
. pourraient négocier avec tes syndi- 


cats sur les procédures de licencie- 
. -ment -'qui constituaient ^un-chapr- 
tre du protocole du 16 décembre 
/ 1984 feur 1a nëriBffitrac fcnl fr jdv^ : 
<én obtenant un raccopriasseinçnt 
dcs délais. Ainsi, par la bande, une. 
telle négociation, permet trait — 

. •effet aeoejod » - de réamorcer les 
'■ discussions ■ sur 1- adaptation --des • 
.conditions d’emploi: -r. ' 

En tout état; de cause,, la jpériode 
de converekai ne s’ "imputera pa4 sur 

- les- indemnités .de licenciement.: Les 
licenciés qui, au bout de dix ou- 

'douze mois, Tse. . retrouveront r-.à 
TANTE 1 conserveipm -intégralement 
leurs droits à l’indemnisation de te 

- - part de K assurance-chômage- D’ores. 

et déjà, tes jpartenaires seriaux se. 
montrent intéressés pa r un e telle tfis- 
eussion, 1 bien que ce système ri sque 
d’êtré dénonce comme im Varth' 
-fice » : s’il entrait en application 'au 
I* r avril prochain par- exemple,- 3 
permettrait pendant un au -maxi- 
mum de » dégonfler » tes staüsti- 
ques de 175000 - 8 -185000; cto 
meurs. A 'la veille des Récrions"* 
législatives, l'intérêt politique^ est 
évident Reste à démontrer Rntérét 
social et économique. 

MICHEL noblecouht;. 


LE TRAFIC SNCF DE LA BAI+ 
LIEUE SUD-OUEST A ÉTÉ 
~ PERTURBÉ PAR UNE.jSRÈyE 
DÉ VINGT-QUATRE HEURES 

En raison d’une grève; de jringfc-- 
quatre heures dé certains agebts’dé 
conduire de la régfpn-Parfs- 
. Montparnasse, le" service SN CF de 
la banlieue sud-ouest a-été perturbé 
pendant toute 1a jooriiéé du 23 jan- 
vier. • -. 

Sur i vies . lignÎBs~ Paxrsi 
Rambouillet-Ghartres. Paris— 
Plaish-Grignon-Dtaix ét Vcrsaijtes- 
Juvisy, un train sur. deux jfa. pas. 
circulé, selon te d Érection/ Suris 
griê du R£R- (%int-^^Qi»«»on-: 
en-YvHihesrTarisiA^ trâ- 

fic a été assuré pour 40 - & . En 
revanche, tes _tçains_ rapides et .ex- 
press partant de , te. gare'Jkfhaatpâr^ 
nasse ou y arrivant n’ont pas connu ", 
de modifications de leurs horaires. 
L-’ordre de grève avait été-lancé par 
les syndicats CGT, GFDT' et 
-VGAAC.fconàucicars autonomes) 
pour protester contre-là pénurie d’éf- 
fectifr au dépôt du Mahs, les sanc- 
tions prises à rencontre de certains 
agents et le relus de la .direction 
d’accepter des promotions, pour, tes 
agents de conduite de VersaiDes- 
Ghantiexs: 
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M ONNAIES 

Les Européens unis pour enrayer la hausse du dollar 


(Suite de la première page.) 

Par aaiours, le cours de 3.18- 
3,20 DM revêt un carac t ère quelque 
peu magique. C*est oakü qui était 
coté au début de 1973, avant la 
dévaluation du dodar at, surtout, 
avant sa mise en' flottement (a 
19 mars de cette même année, avam 
sa chute, spectaculaire, qui par 
paliers le conduisit à ses records his- 
toriques de baisse (1,72 DM à la fin 
de 1978 et de 1979), et avant sa 
remontée, non moins spectaculaire, 
amorcée en 1980 dans la perspec- 
tive d'une élection de M. Ronald Rea- 
gan à la présidence des Etats-Unis. 

A l'automne damier, le dollar a 
retrouvé ce fameux cours de 3,18- 
3,20 DM qui, pour l'instant, semble 
constituer un butoir. Un tel phéno- 
mène est observé avec une extrême 
attention par les opérateurs des mar- 
chés des changes, dont certains, 
not am ment sur l'énorme ma rché à 
terme de Chicago (IMM). scrutent 
religieusement leurs fpaphiques de 
cours (charts). Pou 1 las tracer, fla se 
réfèrent aux deux grandes théories 
qui prévalant en ce domaine, cette de 
Nelson Elliott sur les « vagues répéti- 
tives », trois à la haussa, deux è te 
baisse, et celle de Schoies, plus 
connue des économistes, sur les 
mouvements de grande ampStuda et 
de longue durée. 

Or deux premières c vagues s de 
hausse ont été enragtecrées, la pre- 
mière du début de 1980 à 
août 1981. de 1,72 DM à 2.55 DM. 
la seconde du début à la fin de 1 983, 
de 2,38 à 2.80 DM. la tro i sième 


étant en coure. Suivant ces théories, 
si le fameux c seuil » de 3,20 M/l . 
était enfoncé (à 1a haûna), te montée 
serait inexorable è 3,30 DM ou 
même 3,50 DM, soit 10,50 F à 
Par». 

L'usage de ces théories et de oes 
graphiques, que publie è Paris, par 
exemple, un organisme comme RN- 
TREND (1), peut être m» en doute, 
maïs faroe est de reconnaître qu'ils 
ont assez fidè l ement retracé, a pos- 
teriori, révolution du dollar députa 
plusieurs année» . Dans la même lape 
de temps, les p r évisions des experts 
de tout pofl, affirmant doctement 
avec preuves è l'appui, que te dollar 
allait inéluctablement baisser, ont été 
régulièrement démenties. En outra, 
un tel usage influe sur le comporte- 
ment des opérateurs, ce qui accélère 
le mouvement qu'on le veuille ou 
non. Ainsi, ta semaine dernière, 
lorsqu'à New-Yoric te dollar dépassa 
légèreme nt .3,20 DM, au plus haut 
depuis douze ans, tas opérateurs, 
spéculèrent immédiatement à .la 
hausse. Maïs le mouvement fut cassé 
net par la déclaration des ministres 
des Cinq, comme 8 rêvait. été te 
21 septembre damier, lorsque la 
Bundesbank intervint brusquement 
lors d'une poussé® non. moûts spécu- 
lative. à 3,18 DM. Par cette déclara- 
tion tout à fait exceptionnelle,' tes' 
Cinq réaffirmaient leu* engagement 
pris au sommet de Wûltetraburg de 
procéder à des interventions sur les 
marchés (tes changes sautant que 
nécessaire », et non plus ’c si néces- 


saëB », comme B avait été cfit aupa- 
ravant. Selon M. Pierre Bé r égovo y; ' 
l'un des participants, ï. n'est pas - 
question de faire baisser te dqBar, 
soutenu par une demandé commer- 
ciale très abondante et une économie 
américaine à nouveau très vigoureuse ' 
(3,9 % de pro gres sion du PUB seuY: 
quatrième trimestre), mais setéeroem 
d'éviter te spéculation par -ries .Inter- 
ventions concertées 4 ,. « tout la. 
monde doit s y mettre » etpas seule- 
ruent 'te Banque fëdénüe d'AQamàP"' 
gne. qui a été 1a seule à intervenir 
depuis septem br e dernier. Par afl- . 
leurs, te Grande-Bretagne, au plus 
haut niveau, a fait part de son inquié- 
tude devant la hausse du doUar etta - 
chute de la livre. . 

Enfin, fait nouveau," une: certaine 
inquiétude est perceptible i ' 
Washing to n- L'ascension du btttet - 
vert contribue è . gonfler vertigineuse- 
ment les impor tati ons, qur menacent 
des pans entiers de f économie amé-" 
ricaine et risquant de déctehchër "dés 
réactions protêctionnisteS- Ce phénol ; 
mène préoccupe, même M. Béryl 
Sprinkel. sous-secrétaire au Trésor et 
adversaire résolu dis toute interven- 
tion sur le dollar.' Quant à M. Peut 
Volcfcer, -président dé te Réserve 
fédérale, il ne cesse de dénoncer. . 
r endettem e nt croissant des Etat»- - 


Unis* conséquence du défiât du bud- 
get et de ceéadé te" balance dos paie- 
ments. Erf outréi prévoyant que le 
-dollar pourrait ;flécjÙr un jour ou 
f’êub», at sachant que son" ascension 
.a -permis ;.tte réduire fiRflatïcxi aux 
Etats-Unis, 1 est anxieux de voir ce 
fléchissement s'opérer «endoucew* 
et avec une ampleur très modérée. 
Pourcete;B lui faudra' le concours de 
tous les partenaire s ; étran g ère , at 
.donc, tour accorder dés concessions 
dans nmmêdrat. Comme le signale 
notre confrère te iNall Street JoumaL 
fesprit est" en . train de changer è 
Washington/ où; le second mandat 
Reagan -séra ptas difficile que te pré- 
cédant. Dans ces conditions, une 
'tentative de. stopper la. hausse 
accueils du dollar pourrait ne pas être 
înéï uctablem ont vouée & Tâchée, 
mais 3 faucka que des «signes» 
apparaissent' outrcF-Àtlàritlque, 
notamment en ca qu concerne la 
réduction du déficit budgétaires cela, 
aussi, ne relève, plus totalement de ta 

Action* • . 

; FRANÇOIS RBIARD- 


- (1) Or^umsme créé- par. M. Roo- 
canlo Tatino, avec 'b support de 1a 
DAFSA fidcate)--*' de FINACOR, 
223^ roc Saiat^Saûoré 7S00I puis. 
m:2«M7-05.- .. 
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Le « Bilan économique et social » du Monde a 
dix ans. En 1975, le premier numéro décrivait un 
monde en état de crise après le premier choc pé- 
trolier. La dixième édition, intitulée « Dérive », 
dresse en 196 pages un nouvel état des lieux et 
établit un constat : le retard de l’Europe par rap- 
port aux Etats-Unis et au Japon dans la course 
au développement se creuse. La « dérive » euro- 
péenne se précise d’alarmante façon 


Montée du dollar et niveau élevé des taux d inté- 
rêt américains, rééchelonnement des dettes en 
Amérique latine, aggravation de la situation du 
tiers-monde, progression du chômage en Eu- 
rope: autant de faits qui ont dominé Tan- 
née 1984 et qui sont analysés en profondeur et 
illustrés de nombreux tableaux et graphiques. 

En France, l’austérité fait suite à la rigueur. Le 
« Bilan » analyse les grandes tendances de Tan- 
née et fait le point sur la politique des restructu- 
rations industrielles. 

Enfin, les correspondants du Monde à l’étranger 
décrivent ce qu’a été Tannée économique et so- 
ciale 1984 dans cent quarante-trois pays et pré- 
sentent ainsi, avec cartes et graphiques, une véri- 
table « radioscopie » de la planète, qui ne laisse 
pas de côté les départements et territoires 
d’outre-mer. 


5. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 
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AFFAIRES 



LES PERSPECTIVES DE L'INGÉNIERIE FINANCIÈRE 


La société Siparex crée une filiale en Suisse 
pour drainer des capitaux internationaux 


Prendre pied sur le marché inter- 
national tout en conservant ce carac- 
tère régional (le « Grand Sud-Est • 
français) qui lui a si bien réussi 
depuis sa création, il y a près de sept 
ans. tel est le pari que la Siparex 
(Société de participation dans les 
entreprises régionales en expansion) 
a pris en créant Siparex Participa- 
tions SA, une entreprise de droit 
suisse dont le siège social sera situé 
à Genève ou à Neuchâtel. 

Constituée officiellement le 


23 décembre 1977 à Lyon. Siparex. 
qui bénéficie du statut fis 


fiscal des ins- 
tituts régionaux de participation 
(iRP), s’est spécialisée dans 
l’apport de fonds propres â des 
entreprises régionales de façon à 
leur permettre de parvenir à un 
développement autonome. Celle 
technique financière, inspirée du 
capital-risque (ou venture capital I 
tel qu’on le pratique Outre- 
Atlantique. s’effectue généralement 
sous forme de prises de participation 
directes, mais minoritaires, dans une 
entreprise naissante ou en voie de 
développement et dont on attend 
une forte croissance. Au bout d’un 
certain délai, en fonction des capa- 
cités de développement de la société 
en question, le venture-capitalist qui 
a accompagné l'entreprise dans 
celte phase de croissance se relire 
du capital - en prélevant au passage 
son bénéfice - soit à l'occasion 
d'une introduction en Bourse, 
notamment sur le • second mar- 
ché soit par cession à des intérêts 
familiaux ou à des tiers. 


Ainsi, depuis l'origine. Siparex. 
qui vient de prendre récemment sa 
quarantième participation dans une 
entreprise fil s'agit de France Plasti- 
que Distribution, une société de 
Saône-et-Loire, aux côtés de 
Sofindas et d'un groupe d’investis- 
seurs constitué sous l’égide de la 
Banque régionale de l'Ain), a investi 
directement ou indirectement (par 
l’intermédiaire de groupements 
financiers} 230 millions de francs en 
fonds propres. Le portefeuille ainsi 
géré depuis plusieurs années avait 
permis de dégager 28 millions de 
francs de plus-values au 31 décem- 
bre 1984, dont une partie impor- 
tante provenait des -sonies- opé- 
rées sur neuf sociétés, dont quatre 
sur le -second marché : Gucrimand 
Voïron. H DP. Genty-Cathiard et, 
surtout. Salomon. 

Devenue au fil des ans l'un des 
principaux organismes français 
d'apports en fonds propres, Siparex, 
dont la présidence est assurée depuis 
juin 1984 par M. François Rallier, 
cogérant de Michelin, ne peut, tou- 
tefois. en raison de ses statuts, pour- 
suivre à l'étranger cette activité 
d’ingénierie financière adaptée aux 
sociétés non cotées en Bourse. C'est 
pour pallier cet inconvénient — et 
répondre en même temps aux 
besoins de ses clients désireux de 
constituer des filiales à l'étranger et 
de trouver les capitaux nécessaires 
— qu'a été mise sur pied Siparex 
Participations SA avec, pour mis- 
sion : 


• de prendre des participations 
dans des filiales de sociétés déjà 
clientes de Siparex et créées à 
l'étranger, ou de les aider à créer ces 
filiales, cet organisme étant alors 
présent - dans la mère et dans la 
fille - pour chercher des fonds inter- 
nationaux ; 

9 de permettre à Siparex d'accé- 
der, lia la plaque tournante suisse, à 
cette - fenêtre technologique -. hors 
de la zone franc, pour s'ouvrir sur le 
marché international des participa- 
tions en sociétés non cotées, où opè- 
rent actuellement une soixantaine de 
firmes spécialisées. 


Le Koweït actionnaire 


Afin de bien marquer le caractère 
interna tionaJ de Siparex Participa- 
tions SA (dont la présidence est 
confiée à M. Jean Montet, 
président-fondateur de Siparex), le 
capital de cet organisme, fixé à 
IS millions de francs suisses en 
attendant de le porter à 20 ou 
25 millions de francs suisses par la 
suite, a été ouvert à des investisseurs 
étrangers. Il s'agit, pour l'instant, de 
l’Etat du Koweït (déjà actionnaire 
de Siparex), de la Société générale 
de Belgique, de la banque suisse 
Camrade (dépendant de deux fabri- 
cants de tabac, les groupes fami- 
liaux Ormond et Bumis) et de Le 
Percq de Neuflize. une banque 
d'investissement américaine d'ori- 
gine française, née en 1945 à New 


York avec l'appui de la banque Neu- 
flize. 

Chacun de ces partenaires détien- 
dra 10 % du capital de Siparex Par- 
ticipations, le reste étant réparti 
entre la Compagnie financière de 
Suez, le groupe des Banques popu- 
laires, la banque privée 
MM. Worms et Cie. le groupe fami- 
lial Mulliez (magasins Auchan) et 
la Compagnie financière Michelin. 
Sur le plan pratique, la gestion des 
contrats techniques liés aux opéra- 
tions d'investissements internatio- 
naux sera assurée par Siparex 
Conseils, une société de services au 
capital de 2 millions de francs, créée 
en octobre 1984. Siparex Participa- 
tions fonctionnera alors comme un 
simple fonds d'investissement, â 
l'image des organismes américains 
de capital-risque, dont le schéma 
repose sur une société holding et des 
fonds d'investissement créés au fur 
et à mesure des objectifs géographi- 
ques (Japon, zone Pacifique...) ou 
technologiques (informatique, com- 
munication...) définis par les diri- 
geants. 

- Ce qui a fait le succès de Sipa- 
rex. c’est de coller parfaitement à 
son marche de proximité, explique 
son directeur-général, M. Domini- 
que Nouvelle!, et c'est ce même 
principe que nous allons exporter en 
n'investissant à l'étranger qu'en 
association avec des partenaires qui 
sont eux-mêmes présents sur leur 
marché de proximité. - 

SERGE MARTI. 


CHEZ RENAULT 


Le conseil d'administration 
approuve la nomination de M. Besse 
mais en critique la forme 


Le conseil des ministres de ce 
mercredi 23 janvier devrait nommer 
M. Georges Besse PDG de Renault. 
Le conseil d'administration de la 
firme, qui compte six représentants 
des ministères, six administrateurs 
nommés par les pouvoirs publics et 
six représentants des syndicats de 
salariés (trois CGT. un CFDT, un 
FO. un CGC), a approuvé mardi 
22 janvier la nomination de 
M. Besse. nouvel administrateur, 
comme successeur de M. Bernard 
Hanon. Les représentants des sala- 
riés se sont abstenus (CFDT, CGC. 
FOI ou nom pas pris part au vote 
(CGT). 

Les administrateurs CGT ont rap- 


rôle de l’encadrement). De son côté, 
la CFDT a souligne les contraintes 
qu’ont fait peser les pouvoirs publics 
sur la Régie. Mettant en garde le 
gouvernement contre • le danger de 
soutenir uniquement les thèses du 
syndicat majoritaire • , elle a 
affirmé qu'elle s'opposerait - à toute 


déviation qui privilégierait l’aspect 
financier au détriment des aspects 


pelé leurs critiques antérieures sur 
I orientation et la , 


tion de la Régie 
et leur vote ■ d’abstention d'alerte - 
lors du conseil du 22 mai dernier. 
- La stratégie de Renault en 
matière de mondialisation, avec une 
exclusivité accordée à l'axe nord- 


américain. gouffre sans fond doit 
t-i)s 


être revue, ont-ils affirmé; la prio- 
rité des priorités doit être consacrée 
à la relance du marché national. * 
Le représentant de la CGC a inter- 
rogé M. Besse sur (a diversification 
des activités de Renault, sur la poli- 
tique internationale du groupe, sur 
son projet social (et en particulier le 


sociaux 

Plusieurs administrateurs y com- 
pris parmi les représentants de 
l'Etat ont critiqué la façon dont 
M. Hanon a été remplacé. Le délé- 
gué CGC, notamment, qui a rendu 
hommage à faction de ce dernier 
s'est exclamé : - On ne licencie pas 
un OS. on ne déplace pas un agent 
de maîtrise chez Renault comme on 
a remercié son PDG ! *. Mais 
comme FO, il a indiqué qu'il n’avait 

- aucun préjugé défavorable - 
contre M. Besse. Ce dernier qui a 
aussi critiqué la méthode, a seule- 
ment dit qu’- il venait seul • et 
«■ souhaitait s'appuyer sur les 
hommes de Renault pour redresser 
la situation -. Au début du conseil, 
avant de quitter la séance. 
M. Hanon avait trouvé . I a décision 
de l'actionnaire principal légitime 
sur le fond -, même s'il restait 

- réservé sur la forme -. 


Le CEA développe ses activités 
dans la médecine nucléaire 


APRES L'AMERICAIN ITT 


La CGE équipe la Chine 
en centraux téléphoniques 


La CGE a signé le 22 janvier avec 
la Chine un contrat d'environ 
500 millions de francs de fourniture 
d'équipements téléphoniques {le 
Monde du 18 janvier}. Le groupe 
nationalisé livrera des centraux de 
type E-10 B pour l’équivalent de 
100 000 lignes téléphoniques zux 
normes chinoises (environ 
230000 lignes aux normes fran- 
çaises) et les équipements de trans- 
mission qui leur sont associés. Ces 
centraux sont destinés à la ville de 
Pékin, où M . Me xandeau. ministre 
délégué aux PTT, devait arriver le 
23 janvier pour officialiser un j 
accord de collaboration entre les \ 
deux pays. j 

La CGE rejoint donc ITT dans la I 
liste des fournisseurs de la Chine. Le 
groupe américain avait remporté un ! 
premier contrat en 1983. par l’inter- j 
médiaire de sa filiale belge, ponant j 
également sur la fourniture de I 
i 00 000 lignes, mais surtout sur la j 
construction, sur place, d'une usine 
de capacité de 300 000 lignes par ; 
an. La Chine, qui ne compte que 
quatre millions d'abonnés au télé- > 
phens, représente un marché consi- ! 
dèrable convoité par toutes les I 
firmes mondiales de têlécommunica- ; 
lions. 

Pour ie groupe français, ce pre- 
mier contrat pourrait - ouvrir le 
porte - et en susciter d'autres. La 
ville de Canton souhaite s'équiper. 


autres dépendent d'un financement 
privilégié qu'accorderait la France. 
Une délégation chinoise est attendue 
au mois de février à Paris. 

Pour la CGE, qui n’a gagné aucun 
contrat important en 1984 en com- 
mutation, le succès remporté en 
Chiite est bienvenu. 


EL 8. 


SIEMENS (RFA] VA SIGNER UN 
ACCORD DE COLLABORA- 
TION AVEC CGE (France) ET 
ITALTEL (Italie) 


j Le groupe ouest-allemand Sie- 
i mens devrait signer un accord de 
| collaboration technique dans les té- 
! I écornai unica lions avec les firmes 
j italienne Italtel et française CGE. le 
24 janvier. Cet sccûrd porte sur la 
recherche et le développement de 
I certaines parties des centraux télé- 
j phoniques électroniques. La CGE et 
| Italtel s'étaient rapprochées en octo- 
i bre dernier (le Monde du 30 oc*a> 
. bre). On s'attend que le groupe bn- 
1 tantrique Plessey rejoigne 
| rapidement le « Gool * européen 
I ainsi constitué. 

| Cette collaboration entre indus- 
I triels est une étape importants pour 
l’Europe des télécommunication». 


Depuis le l n janvier 1985, le 
Commissariat I l’énergie atomique 
(CEA) compte une nouvelle filiale ; 
la Compagnie ORIS-Industrie ou 
(ORIS-I) créée pour développer des 
produits destinés à la médecine 
nucléaire, au diagnostic et à la thé- 
rapie. Il ne s'agit là en fait que d'un 
changement de structure au sein du 
groupe CEA. qui abritait déjà, 
depuis une trentaine d’années, une 
unité consacrée au développement 
des sciences de la vie. Après avoir 
été rebaptisée à plusieurs reprises, 
cette unité aux fortunes diverses est 
devenue, en 1979, l’ORJS (Office 
des rayonnements ionisants). 

Avec un chiffre d’affaires de 
340 millions de francs en 1984, (en 
progression de 22 % par rapport â 
1983) dont 40 % à l’exportation, et 
un résultat équilibré, ce départe- 
ment semblait donner toute satisfac- 
tion. H n'en restait pas moins que 
- pour obtenir une taille commer- 
ciale et internationale suffisante, il 
fallait qu’ORlS dispose des mêmes 
possibilités d'action que celles dont 
bénéficient les entreprises du sec- 
teur public coiuwvewie/, notam- 
ment dans le domaine financier et 
des investissements -, expliquait 
M. Gérard Renoo, administrateur 
générai du CEA. en présentant ta 
nouvelle compagnie, mardi 22 jan- 
vier. C’est ainsi qu'après deux ans 
d’études et de discussions, le dépar- 
tement O Ri S est devenu la société 
anonyme ORIS, filiale à 100 % de 
CEA-Industrie. 

Les objectifs affichés pour les 
prochaines années prévoient que en 
1935, le groupe ORIS - qui inclut, 
outre la Compagnie ORIS Indus- 
trie. les anciennes filiales du CEA 
qui commercialisaient et distri- 
buaient déjà les produits à usage 
médical (I) — devrait réaliser un 
chiffre d'affaires de 550 millions de 
francs. Pour 19S8. l’ambition est un 
chiffre d'affaires de un milliard de 
francs et un accroissement des effec- 
tifs de 300 personnes. 

Dans cette nouvelle organisation, 
la recherche fondamentale qui était 
auparavant faite à l’ORlS restera au 
seir. de l'établissement public CEA. 
Mais OR1S-1 reprendra toutes les 
activités industrielles et commer- 
ciales de l’ancien département et en 
développera de nouvelles. Ainsi, la 
filiale tentera d'accroître sa pan du 
marché international dans Lrois 
domaines ■ traditionnels ». celui des 
produits radiopharmaceutiques pour 
le diagnostic in vivo en médecine 
nucléaire, celui des produits 
radioimmunologiques pour diagnos- 
tic in vitro et. enfin, celui des 

sources et irrsdhteurs pour la théra- 
pie et la stérilisation, secteurs dans 
lesquels elle occupe aujourd’hui res- 
pectivement 80 îc. 40 5£ et 90 S du 
marché français. Mais elle compte 
aussi se lancer dans de nouveaux 
secteurs, notamment dans les 
dosages immunologiques (à base 
d'anticorps monoclenaux) pour le 
diagnostic des cancers du sein et du 
poumon. La fabrication de produits 
qui augmentent le 


font appel ai à des sources ni à des 
produits radioactifs. A une époque 
où le développement des pro- 
grammes nucléaires, qui est sa fonc- 
tion première, se ralentit en France 
et dans le monde, c’est une manière 
de réaffirmer une volonté de diversi- 
fication. 


ELISABETH GORDON. 


(1) Le laboratoire d’analyses médi- 
cales Cerba; Internationa] CIS, char- 


gée de la commercialisation des produits 
ORT 


)R1S : le laboratoire Cobac spécialisé 
en bactériologie alimentaire et indus- 
trielle ; la société américaine Syncar 
International Corp., dus laquelle le 
CEA a pris nue participation de 3 1 % en 
1983 et qui commercialise les produits 
d'ORiS aux Etats-Unis. 


FINANCES 


illiKv* 


< NOUVEAUX PAUVRES ï DE LA DÉCENTRALISATION 


Les départements ruraux réclament plus de justice 



M. Jacques Barrot, député 
(UDF), président du conseil général 
de la Haute-Loire, bataille pour 
créer une sorte de club des petits 


départements pauvres. Pour l’ancien 

j. a k 


ministre de M. Giscard d'Estaing, 
décentralisation, qui est en soi « une 
bonne réforme », est en bain de se 
bâtir sur * les décombres d’une poli- 
tique d’aménagement du territoire 
[c’est-à-dire de solidarité nationale] 
défaillante ». H est vrai que depuis 
quelques aimées, et surtout depuis 
un an, avec la création des quinze 
pôles de conversion (industrielle) 
ri»nc des régions plutôt urbaines, le 
inonde ruraL saigné par l'exode 
démographique, est un peu délaissé 
par les responsables de la DATAR- 

En vertn de quels critères entre- 
t-on Han* )a catégorie des départe- 
ments pauvres ? Pour M. Barrât, on 
peut dénombrer environ vingt-cinq 
départements de ce type, ayant une 
population clairsemée, souvent âgée, 
donc peu de ressources fiscales, une. 
industrie éparpillée et, en général, 
traditionnelle. Ils se situent, pour la 
plupart, daim les massifs monta- 
gneux. 

• Nos difficultés financières 
s’accroissent d’année en année, sou- 
ligne M. Barrot. L’égalité des 
chances est rompue. » 

Les Charges » s’accumulent » et 
apparaissent d’autant plus lourdes 
que ks petits départements n'ont ni 
la taille ni la masse financière criti- 
ques pour amortir les chocs de la 
crise économique, qui ae traduit 
dans les budgets locaux par un ame- 
nuisement des recettes. Pour les col- 
lectivités territoriales comme pour 
les entreprises, la notion d' « écono- 
mies d’échelle » est essentielle et les 
«petits» souffrent prop orti o nn elle- 
ment pins que les «grands», car fl 
existe toujours des charges fixes à 
assumer. 


Les ressourcess, elles, se fout de 
pins en pins rares, et M. Barrot va 
jusqu'à parler de *» désert fiscal ». 
Les bases de taxe professionnelle 
par. habitant étaient de 3600 F en 
Haute-Loire, en 1984. contre 
5100 F Ame le département voisin 
de la Loire, pourtant gravement tou- 
ché par les difficultés économiques, 
cdles de Creusot-Loirc notamment : 
fl faut donc que le «petit» élève 

davantage son taux (7,76 %) que le 
gros (4,58%).. 

Autrement dit, les petits départe- 
ments sont placés devant une alter- 
native dont les deux branches 
conduisent à lenr perte : soit ils 
modèrent le taux d’imposition et ks 
ressources fiscales finissent de se 
raréfier, soit Us laissent « filer » les 
taux & la hausse au risque de se met- 
tre en péril ou de faire fuir tes entre- 
prises et donc "de re stre indre encore 
la matière imposable. 
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Un désert 


Que ce sort an chapitre des routes 
à entretenir, du ramassage scolaire, 
du coût par habitant du kilomètre 
de câble téléphonique ou du tuyau 
d'égout, les départements ruraux de 
montagne traînent des handicaps 
considérables accentués par leur 
maigre population et la faiblesse 
financière des contribuables. 

Et pourtant ces départements doi- 
vent comme les autres répondre aux 
sollicitations des entreprises en diffi- 
culté et faire la chasse aux emplois. 


Au surplus, les mécanismes de 
transfert de ressources d’Etat - 
dans le cadre de la nouvelle réparti- 
tion des compétences - sont parti- 
culièrement pernicieux. Car les 
concours de l'Etat sont proportion- 
nels à l’effort fiscal des collectivités 
elles-mêmes. Un exemple ? Voilà un 
département qui, en 1983, a voulu 
baisser le taux des impôts locaux 
(-3.4 %), Eh bien, en 1984, la 
dotation globale de fonctionnement 
(DGF) versée par F Etat progres- 
sera de 5,25 % seulement, alors que 
la moyenne nationale sera de 
6,96 %. Cest qne le mécanisme de 
calcul de la DGF départementale 
fait intervenir les impôts sur tes 
ménages et qn’à ce titre il répercute 
la variation constatée Tannée précé- 
dente— 

Loin de voir dame les propos de 
M. Barrot (auxquels la proximité 
des élections cantonales n’est pas 
étrangère) une offensive politique et 
démagogique, la (Erection générale 
des collectivités locales reconnaît 
qu’« il y a là un vrai problème » et 
qne la décentralisation, qui implique 
une plus grande liberté de chaque 
collectivité, donc pins de risques 
pour les moins bien armées, doit 
désormais imaginer des correctifs. 
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Les douze 


.ZUA':. 


Déjà, Tan demi er, une dotation 
minimale pour les départements 
pauvres avait été instituée, avec une 
enveloppe de 20 millions de francs. 
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Depuis* *1982,"" la HantkxtoTqui - Bénéficiaires ; ctoi^dépmements r ^ 
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cependant n’a pas lésiné sur les 
moyens, a financé moins de bâti- 
ments Industriels que l'Ille- 
et-Vilaine en une seule année (1)- 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Crédits immobiliers : le Crédit 
lyonnais propose une assurance, — 
Le Crédit lyonnais propose à sa 
clientèle qui veut réaliser un projet 
immobilier une garantie contre le 
risque de chômage. Cette assurance 
est accordée pour une période de 
deux ans (durant laquelle la banque 
prend en charge les mensualités), 
puis chaque année par tacite recon- 
duction. Les bénéficiaires de cette 
assurance doivent être salariés de- 
puis six mois au moins chez ie même 
employeur au moment de l'accepta- 
tion du prêt, ne pas être en préavis 
de licenciement et être susceptibles 
de bénéficier d'allocations 
ASSEDIC ou équivalentes. La 
prime mensuelle est de 40 à 80 F. 


• Occupation de la mairie de 
Conflans-Sainte-Haooiiiie. - Trois 
cents salariés de l’usine LTT de 
Conflans-Sainie-Honorine ÇYvtr 
Unes) ont occupé la mairie, le 
22 janvier, après avoir pris connais- 
sance du plan social prévoyant mille 
deux suppressions d’emplois dans 
reatrepnse. L’occupation a cessé 
vers 18 heures. La CGT et la CFDT 
entendaient ainsi obtenir - l'annula- 
tion du plan social, la redéfinition 
d'un véritable plan Industriel per- 
mettant le maintien des mille six 
cents emplois à Confions et l’ouver- 
ture de véritables négociations entre 
les pouvoirs publics, la direction, 
les organisations syndicales ». 


ayant moins de 200 000 habitants, et 
dont le potentiel fiscal par habitant 
est inférieur au potentiel fiscal 
moyen de l'ensemble des départe- 
ments. C'est la Creuse avec 
3,36 millions qui a obtenu le plus. 
Quant à la Haute-Loire, elle ne 
figure pas sur la. liste, ce qui expli- 
que peut-être la démarche de son 
héraut. Cette « sucrerie » financière 
sera reconduite en 1985, mais, à 
l'évidence, elle né représente qu’une 
goutte d’eau. 

L'Etat -mais aussi les régions 
devraient prendre plus à cœur leur 
mission de répartition ou, pour par- 
ler plus simplement, de justice. 
Sinon, la 'décentralisation produira 
plus d’effets pernicieux que bénéfi- 
ques. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 
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(1) Le président dn conseil général 
d "DI e-ci- VE aine est M. Pierre Méhai- 
gnerie (UDF), ancien ministre de 
M. Giscard d’Estaing. 


Social 


• M. Krasndd : « La répression 
patronale s'accentue. » — M. Henri 
Krasucki. secrétaire général de la 
CGT. a déclaré te 22 janvier, que 
« la répression patronale s'accentue 
de manière préoccupante - et que 

- les entraves aux libertés des tra- 
vailleurs se multiplient -. Lors 

| d’une conférence de presse M. Kra- 
I sucki a souligné que - les mesures 
j ne sont pas prises pour faire appli- 
\ quer les lois et préserver les droits 
i des travailleurs ». 
j • Charbonnages : les syndicats 
< refusent les propositions salariales. 

| — La direction des Charbonnages de 
I France a proposé pour 1985 une 
! augmentation des salaires de 2 % au 
I 1* avril, portée à 4.5 ^ à partir du 
j l" décembre et une • prime de pro- 
• grès - de 1 *?■ de la masse salariale. 
; suivant les orientations données par 
i le gouvernement et pour établir 

- une liaison partielle » entre les 
rémunérations et -les résultats de 

; l'entreprise ». Les syndicats ont 
[ refusé ces propositions, estimant 
qu'elles ne tenaient pas compte des 
; retards enregistrés dans l'évolution 
i du pouvoir d’achat en 1982 et 1983. 

; et rejettent la prise en compte de la 
_ _ prime de progrès dans l'évolution de 
contraste des ! l a masse salariale. 


, L'objet ttsi le définir des nonnes 
et un accord plus général de pays à j communes capables de bâtir un 
pays est en négoctaticn entre Pékin j - marché commun du téléphone » et 
et Paris. Si le contrat signe is 22 jan- | de partager des frais de recherche 
vier est payé par les Chinois les \ devenus très élevés 


images fournies par la résonance 
magnétique nucléaire, etc. 

Ainsi, le CEA veut-il renforcer 
ses activités dans les sciences du 
vivant et ies biotechnologies - y 
compris dans ces domaines qui ne 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 





COMPAGNIE ÉLECTRO-FINANCIÈRE 


Le conseil d’administration de la 
Compagnie électro-financière a constaté 
qu'ayant atteint la limite d’figc fixée 
pour ks présidents de sociétés do sec- 
teur public par la loi dn 13 septembre 
1984. M. Jean-Pierre Brunet ne pouvait 
conserver la présidence de la société 
qu’il exerçait depuis septembre 1982. 

Pois k conseil, après , avoir rendu 
hommage & M. Jean-Pierre Brunet pour 
son action i la OÔta de la compagnie, Pa 
nommé président d'honneur. 

Le conseil a ensuite porté i sa prési- 
dence M. Georges Pebcreau. président 
de la Compagnie générale d’électricité, 
et a confirmé M. Philippe Dugentoa 

dans scs femetiam de directeur génér&L 


D’antre part, il a été mis acte qu’è la 
suite de l’exercice dé l'option, offerte 
aux action naire», de rfinvestissement en 
actions dn dividende mis en distribution 
en décembre 1984, 75 218 actions nou- 
velles ont été émises, les souscriptions 
du public ayant représenté 69 % des 
coupons quf Ariane été réglés. Le capital 
de la société se trouve ainsi porte de 
134 537 700 francs h 

142 059 500 francs. 

Compte tenu de cette augmentation 
de capital, la valeur liquidative de la 
co m pag nie au 31 décembre 1984 s'éta- 
blissait à 988 milUons.de francs (soit 
695 francs par action) avant impôt sur 
les plus-vaines latentes, et à 937 milli ons 


de francs (soit 660 francs par action), 
déduction faite de l'impôt 



â£CTRO BANQUE 


An cou» de sa réunion dn 21 janvier 
198S, k conseil d’administration d'Elec- 
tre Banque a constaté que, ayant atteint 
la limite d'âge fixée pour les présidents 
de sociétés du secteur publie par la loi 
du 13 septembre 1984, M. Jean-Pierre 
Brunet ne pouvait conserver la 
dence de la société qu’il exerçait i 
juin 1981 


Pois te conseil, ' après avoir rendu 
hommage à M. Jean-Pierre Brunet pour 
son action à la t8te ifÉtectro Banque, l'a 
nommé président d’honneur. 

Enfin, k confiai a porté A sa prési- 
dence M. Philippe Dargwuoo, qui est, 
par aibeun, d ire c t eur général adjoint de 
la Compagnie générale d'é k c t ricilé. 
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PARIS 

23 janvier 

Une belle SqutdBtion 

Malgré des nouvelles voues bénéfi- 
ciaires enregistrées mercredi, ' Jour de 
liquidation générale, la Bourse de 
. Arts fl continué de monta’. A mi- 
parcours. r indicateur avait pris une 
avance de 0,85 %. H devait cependant 
en reperdre une partie ensuite Mais le 
reliquat de hausse avait de quoi satis- 
faire les plus exigeants : + 0.7 %. 

' Pour la dernière séance d’un mois 
boursier.- un tel phénomène n’est pas 
fréquent Janvier, il est vrai, est sou- 
vent bon pour le marché, même si les 
valeurs françaises ont cette fois beau- 


NE W-YO RK 
Optimisme persistant . 

L'annonce d'une progression du PNB de 
6,8% en 1984, la plus forte enregistrée 
depuis 1951. a provoqué, mardi à Wall 
Street, une nouvelle hausse des cours 
accompagnée d’une très forte activité. 
Cependant, des ventes bénéficiaires font 
s urv enues en cours de et l'indice des 

industrielles, après avoir encore gagné 
10 points i mi-parcours, reperdait ensuite 
tout le cemia perdu pour s f établie, en clô- 


VALEURS Jÿ, VALEURS gg "g* VALEURS gg l jg r VALEURS gg» gg VALEURS g? 


tare, & I 259,49 (— 1,88 point). Le büan de 
la journée est, toutefois, resté très positif. 
Sur 2 047 valeurs. 937 ont monté, 681 cm 
baissé et 432 ont reproduit leurs cours pré- 
cédents. Les échanges ont porté sur 
176,18 stüEans de titres, contre 146,83 mil- 
lions la veiBc. C'est le chiffre le pins élevé 
depuis le 19 octobre 1984 (186,9 minions). 
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I + /^y '*>) n en est pas moins impor- 
" tant. 

La professionnels justifiaient cette 
nouvelle hausse par l'accumulation des 
l iquidi té s inemployées. D’autre part, 
la nouvelles a ordre économique en 
provenance da Etats-Unis sont plus 
que satisfaisantes. 

Dans ces conditions, la fermeté de la 
Bourse n’a rien pour surprendre 
• Qu’est ce que sera demain ? ». disait 
un commis. Demain, les opérateurs 
connaîtront la mesura d’aide au BTP 
qui devaient être arrêtées ce jour. 

Signalons, notamment, la haussa 
de Peugeot {+2.4 %) qui franchit la 
barre & 260F. de CSF (+ 2.5 %). de 
SGE-SB {+ 6.5 % ) et de Dumez 
(+2fi%). 

Escaut et Meuse et Gaz et Eaux vont 
fusionner. L'OPA lancé par L. Dreyfus 
et Cie sur Escaut et Meuse a été reti- 
rée. La cotation de ce titre reprendra le 
25 Janvier, jusqu’au 7 février inclus, le 
cours ne pourra être inférieur à 700 F 
(terme de TOPA). 

Le devise-titre s’est traitée entre 
10.72 F et 10.77 F (contre 
10.70 F fil, 03 F). 

L’a- a chuté, à Londres avec l’once 
de métal fin à 302,15 dollars 
( - 4,75 dollars), à Paris avec le lingot 
à 94 450 F {.— 1 700 F) et le napoléon 
à597F(-lF). 
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que «art jugée normale, même saintatre par 
k plus grand nombre. Toutes les conversa- 
tions portaient sur les dernières statistiques 
économiques publiées par le département 
du commerce. L'attention a surtout été atti- 
rée par le fait que la c roi ssance avait repris 
sans effet sur l'inflation, an contraire, plus 
faible que prévue. D’où le sentiment qa une 
nouvelk baisse des taux d’intérêt n'étâit pas 
improbable. Pour sa part, le secrétaire 
d’Etat au cmnmerce, M. Mhlcolm Balrige, 
a pronostiqué os ta» d'expansion de 4 % 
pour k p re mi er trimestre 1985, contribuant 
ainsi & entretenir la confiance de la Bourse 
américaine. Notons quTBM a atteint son 
pins liant niveau depuis iman- 
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PECEHNEY. — Selon ks pre miè re s esti- 
wi«tîn — L qui Mwlirrnw! ]ç f et oUf h AwA . 
fiées, k résultat net pour 1984, déduction 
fait» da la part « < w «i»ii > *nT mmoritnifes, 
s’élèverait & 500 militons de fiança, contre 
une perte de 463,2 miHvmn pour r exercice 
précédent. La marge brute d’autofinance- 
ment atteindrait 3 milliards dé fiancs,- 
centre 960,7 mffiînw Le chiffe d’affaires 
estde35mÜEardsdeftaiics(+2l %). 

HONDA. — Pow les neuf maden mais 
de l'exercice s’achevant k 31 mare pro- 
chain, k bénéfice -net ccnsofidé arteim 
90^8 mfiEards de vous (+37.8 %V; pour un 
chiffie d'affaires de 1 1W3 mflEaras de yen 
f+ 13,6%). L’augmentation des profits a 
été pa r ticcliè i e ment marquée pour k troi- 
sième trimestre: -f 4S^> %. 

TOSHIBA. - Pour renreice 1984-1985, 
les d irigeanti du groupe escompter que k 
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tiens an pouroantaQaa. da 
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bénéfice net de la mate» mère atteindra 
89 milliar ds de yens (+ 51 %) pour UH 
chiffr e d’affaires de 3 300 milKards de yens 
(+ 22 %). 

ALCAN. — Le producteur canadien 
d’al uminiu m annonce un bénéfice net de 
253 milli ons de dollars US pour 1984 
(249 dallais US par action), trois fois pins 
élevé que celui de l’année précédente 
(73 miffiiw) . La IvImh des prix de Palnmi- 
nium eu Amérique du Nord a, toutefois, eu 
un impact négatif sur ks résultats de la 
compagnie an coure dn dentier trimestre de 
Tan passé. Durant cette période, Akan a 
dégagé un bénéfice de 20 millions de 
M1 m«, contre 55 mîliiowv lors des trois der- 
nière mois de 1983- Les ventes dn - numéro 
un » mondial de l’al uminium (lingots et pro- 
duits transformés) ont atteint 5 467 mininm 
de dollars US en 1984* contre 5 208 millions 
en 1983. Ses investissements sont passés de 
382 millions de dollars en 1«*3 i 427 mD- 
Qons de dollars en 1984. 

WOOLMABK. - L'International Wod 
Secrétariat, dont k râle est d’accroître la 
demande de laine dans k monde, a nommé 
M. Henri Marqok comme directeur pour la 
France. M. Marquie, quarante-sept ans, est 
actuellement président de Stunzi, firme 
suisse spécialisée dans les tissus en pure 
laine vierge, soie, coton et autres fibres. D 
prendra ses fonctions de directeur pour la 
Woalmaric en France i compter du 1« juillet 
prochain. 
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COMMENTAIRES 


2. LU : Soirs et lendemains dafetB.de 
Jacques Lasoume ; La deuxième mort 
du générai de Gaulle, par Maurice 
Duverger. 


ÉTRANGER 


M. EUROPE 

4. AMÉRIQUES 

4. DIPLOMATIE 

5. AFRIQUE 

5. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : Beyrouth a levé son opposi- 
tion de principe à un redéploiement 
des « casques bleus ». 

6. ASIE 

- PHILIPPINES : 26 personnes, dont le 
chef de l'état-major, sont mculpâos 
pour le meurtre de Benrgno Aquino. 

- INK : les remous de l’affaire 
d'espionnage. 


POLITIQUE 


7. Le Parlement débat de Tétât 
d’urgence en Nouvelle-Calédonie. 

8. M. Mitterrand à Grenoble. 


SOCIÉTÉ 


9. Du pétrole sous Notre-Dame 7 
10. RBJGION : Rome veut imposer une 
nouvelle règle aux carméütes. 

20. POUCE 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


11- 12. PHOTO : conversation avec 
Jacques-Henri Lartigue. 

12- 13. CINÉMA : les deux Marie, d’Anne- 
Marie Mieville et de Jean-Luc 
Godard ; un entretien avec fauteur de 
Je vous salue Marie. 

14. Une sélection. 

- Programmes des expositions. 

18-19 : COMMUNICATION ; le débat sur 
la poétique de l’audiovisuel. 


ÉCONOMIE 


24. Les congés de conversion pour les 
licenciés économiques. 

26. AFFAIRES 
- ÉNERGIE 


è Pari® 

Allô ic le Monde » 

232-14-14 

Mercredi 23 janvier, 19 h 25 

Peut-on arrêter 
la hausse 
du dcüar ? 

FRANÇOIS RENARD 

répond aux questions 


des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


RADIO-TÉLÉVISION < 19) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (20) : 
Météorologie : Mots 

croisés : » Journal officiel ». 

Annonces classées (22-23) ; 
Carnet (231 ; Programmes des 
spectacles (15 à 17) ; Marchés 
financiers (27 L 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Les mesures de relance du bâtiment 
et des travaux publics 


Déductions fiscales supplémentaires 
Baisse des taux d'intérêt 


" Le plan de relance du bâtiment et 
des travaux publics, qui a été arrêté 
le 23 janvier au conseil des minis- 


tres, comporte plusieurs volets, 

fi* 


essentiellement fiscaux et budgé- 
taires destinés à accroître les mises 
en chantier qui se sont effondrées 
pour les logements du secteur privé. 

Pour accroître la « demande » des 
ménages en logement, les pouvoirs 
publics om annoncé une baisse d'un 
demi-point du taux des prêts 
d’accession à la propriété (PAP) 
qui passeront de 10,67 % à 10,1 7 %. 

D’autre part le gouvernement a 
décidé d’élargir nettement la possi- 
bilité qu’ont les contribuables de 
déduire de leurs impôts une partie 
des intérêts qu’ils paient sur les 
emprunts contractés pour acheter 
on logement. 

Actuellement, la législation auto- 
rise une déduction de 25 % des inté- 


pour les travaux d’amélioration à 
ceux-ci concernent Habitation prin- 
cipale. 

Troisième mesure fiscale : le relè- 
vement du plafond de déduction fis- 
cale pour les travaux d’économie 
d’énergie. Ce plafond de 6 000 F 
aujourd'hui passe à 12 000 F et de 
1 000 F à 2 000 F suppléme n taires 
par personne à charge. 


M. Paul Quilès, ministre de 
l’urbanisme, du logement et des 


rêts sur les cinq premières annuités, 
si femprunt a été souscrit depuis le 


1er janvier 1 984 ; s’il a été souscrit 
avant, ta déduction est de 20 % sur 
les dix premières annuités. Les 
réductions d’impôts, auxquelles le 
système donne droit, ne doivent pas 
dépasser 9 000 F par ménage, plus 
1 500 F par personne à charge. 

Dans le cas où le logement sera 
destiné à être habité par le contri- 
buable lui-même, ce plafond passera 
à 12 000 F pour les couples mariés 
et à 2 000 F par personne à charge. 
Cette mesure est valable également 


transports, a obtenu le feu vert pour 
une mesure qu’il préconise depuis 
six mois : la possibilité pour ks 
détenteurs d’un compte d’épargne- 
logement d’utiliser leurs économies 
non seulement à l’achat d’un loge- 
ment principal mais aussi à l'acqui- 
sition d’une résidence secondaire 
(mais ces deux possibilités ne sont 
pas cumulables). Les prêts locatifs 
aidés (PLA) prévus pour 1985 pas- 
sent de 70 000 F à 80 000 F et le 
programme d’amélioration des 
HLM est augmenté de 20 000 F. 

A l’égard du secteur des travaux 
publics, qui a traversé en 1984 une 
» année noire », le gouvernement va 
débloquer 700 miHion* de francs du 
Fonds spécial des grands travaux 
(FSGT). La quatrième tranche du 
FSGT n’a en effet été affectée 
jusqu’à maintenant que partielle- 
ment (4,5 milliar ds de francs, dont 
2,68 pour les travaux publics sur une 
enveloppe globale de 6 milliards 
décidée fin 1984.) 


Le conseil municipal de Thio est dissous 


Le conseil des ministres, réuni, le 
mercredi 23 janvier, à l’Elysée sons 
la présidence de M. François Mitter- 
rand a approuvé le projet de loi pro- 
rogeant jusqu’au 30 juin l’état d’ur- 
gence, qui avait été proclamé en 
Nouvelle-Calédonie par M. Edgard 
Pisani le 12 janvier. Sur proposition 
de M. Pierre Joxe, ministre de l’inté- 
rieur, il a aussi prononcé la dissolu- 
tion du conseil municipal de la loca- 
lité de Thio. située sur la côte est de 
la Nouvelle-Calédonie, où de nom- 
breux incidents ont eu lieu depuis 
les élections territoriales du 18 no- 
vembre. Le maire de Thio, M. Ro- 
ger Galliot, membre du Front natio- 
nal (extrême droite), était arrivé Je 
jour même à Paris. Mme Georgina 
Dufoix, porte-parole du gouverne- 
ment, a affirmé que le conseil muni- 
cipal de Thio n’est plus en état de 
fonctionner à la suite d'un conflit en- 
tre le maire et les pouvoüs publics, 
et que les services municipaux ne 
sont plus assurés. Le ministre des re- 
lations extérieures, M. Roland 
Dumas, a remarqué, pour sa paît, 
que la visite de M. Jean-Marie Tji- 
baou. président du FNLKS, en Aus- 
tralie avait permis au gouvernement 
australien de prendre position de fa- 
çon » complète et positive - sur )c 
plan exposé par M. Pisani. Il a 
ajouté que les pays de la région 
» comprennent et approuvent » l’ef- 
fort du gouvernement français en 
Nouvelle-Calédonie. Il estime qu’il 
en est de même - dans les grandes 
capitales du monde 


Le conseil des ministres a égale- 
ment prononcé, sur proposition de 
M. Joxe, la dissolution de la Fédéra- 
tion d’action nationale et euro- 
péenne (FANE). Cette association 
néo nazie avait été dissoute par un 
décret du 3 décembre 1980, mais ce 
texte avait été annulé par le Conseil 
d’Etat pour « non-motivation » 
{le Monde du 22 janvier) . 


Mesures MMdueles 


Dissolution de la FANE 


Le numéro du • Monde - 
daté 23 jamier 1985 
a été tiré à 444613 exemplaires 


L'essentiel des travaux du conseil 
des ministres a été consacré à 
l’adoption d'un ensemble de mesures 
destinées à soutenir l'activité et 
l’emploi dans le bâtiment et Iss tra- 
vaux publics, à la suite de rengage- 
ment pris par M. François Mitter- 
rand, la semaine dernière à la 
télévision, et à permettre une reprise 
dans ce secteur. 


Le conseil des ministres a, en ou- 
tre. adopté une série de mesures in- 
dividuelles : M. Jacques Bonnot est 
nommé président du conseil d'admi- 
nistration de la Caisse centrale de 
réassurance ; M“ Suzanne G revisse, 
conseiller d’Etat, est nommée prési- 
dente de la section sociale du 
Conseil d’Etat; M. Georges Besse 
est nommé président-directeur géné- 
ral de la Régie nationale des usines 
Renault ; M. Guy Braibant. conseil- 
ler d’Etat, est nommé président de 
la section du rapport et des études 
du Conseil d'Etat. La nomination à 
ces fonctions de l’ancien collabora- 
teur de M. Charles Flterman - dont 
il avait été question au début du 
mois à propos du choix du nouveau 
président de la section du conten- 
tieux du Conseil d’Etat {le Monde 
du 5 janvier) - fait suite à un dé- 
cret adopté par le conseil des minis- 
tres, qui transforme la commission 
du rapport et des études en section 
administrative. Cette nouvelle sec- 
tion est chargée d'élaborer les propo- 
sitions de réforme que le Conseil 
d'Etat présente aux pouvoirs pu- 
blics. Elle réglera aussi les diffi- 
cultés rencontrées dans l’exécution 
des décisions du Conseil d'Etat et 
des juridictions administratives. 
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HOMME 

44. RUE FRANÇOIS- 1"' 

HOMME ET FEMME 

5. PLACE VICTOR-HUGO 
275. RUE SAINT-HONORE 


au jeudi 2-î au sameci 26. ce 9 h 3û_ a 19 heu'es 
nocturne jeudi jusqu a 22 retires 


• Georgio Sirehler souffrant. — 
Georgio Sirehler. retenu à Milan 
per une grippe ne pourra pas être à 
Paris pour les deux lectures de 
Dame prévues les 23 et 24 janvier à 
l'Odéon. à 1 8 h. 11 est remplacé par 
le comédien Franco Graziosi, qui 
jeue en soirée dans la même salle 
« Temporale ». C’est par erreur que 
le rôle de la femme dans cette pièce 
a été attribué à Eiena Zo {le Monde 
du 23 janvier ) il est en réalité tenu 
par Ed monda AJdini. 


r Publicité} • 


SRépondeurs 
fdefr 820 Fr 

* r.hpj Duriez 


A GREES PTT. • Répondeur 
simple 870. tic • Enregistre 


sur mesure. Coupe dès fin du 
message de votre correspon- 
dant. Vous gagnez beaucoup de 
temps à l’écoute : 1580 F tic. 

• Consultable 4 distance par 
boîtier codé : 2590 F tic • -*- 
Enreg. conversation téléphoni- 
que : 2889 F tic. * Consultable 
a distance par boîtier codé 
et ou code vocal : 2940 F tic. • 
Téléphones ions mouetes. tou- 
tes couleurs, depuis 149 F (te. • 
Duriez, 132. bd St-Cerntain. 
M' Odéon. 


A B C D 


F G 



MÛRTDUPHTRE 

SOVIÉTIQUE 

VLADflUBRWEISBERG 


Noms a pp r en ons la mort a Mos- 
cou, te 3 janvier, du peintre sù- 
viétique Vladimir Weisberg, 
me des personnalités les plus 
marquantes da tniljea artistique 
mo sc ovite, à ia fois panai ks 
officiels et les ooo-offkdels. 

Fils d’un disciple de Freud, qui était 
considéré comme le premier psycita- 
naliste russe, Vladimir Weisberg 
avait fait ses études, interrompues 
par la guerre, & l’institut d’art Souri- 
kov. 

Membre de rUnioo des artistes 
soviétiques depuis 1961, U avait par- 
ticipé à la mémorable exposition du 
Manège, où Nikita Khrouchtchev 
avait stigmatisé violemment les ar- 
tistes modernes, s’en prenant notam- 
ment au sculpteur Ernst Neiz- 
viestny. On voyait aussi, de temps à 
autre, les œuvres de Weisberg expo- 
sées dam les expositions de peintres 
non officiels. 

A l'étranger, de nombreuses expo- 
sitions eurent lieu depuis les années 
70, notamment & Jérusalem en 1975, 
à Londres en 1977 et à Paris en 
1979 au Salon des réalités nouvelles. 

L'art de Weisberg, extrêmement 
per s o n nel et élabore, jouait avec 
toutes les gair»m« de' blancs nua- 
geux pour créer une peintnre figura- 
tive où le motif n’apparaissait 
q u 'après un temps d’observation et 
d’accommodation. Dans son atelier 
du quartier de l'Arbat, Weisberg 
continuait à travailler, parfois 
bourru, parfois chaudement dé- 
monstratif, approfondissant cette 
quête d’une représentation impalpa- 
ble de visages ou, le plus souvent, 
d’échafaudages de formes géométri- 
ques - sphères, cônes, pyramides... 


— qui l’avaient fait parfois comparer 
& l’italien MorandL 


K. Z. 


LE PROFESSEUR LAB0RIT 
AURAIT DÉCOUVERT 
UN NOUVEL ANALGÉSIQUE 


Plusieurs organes de presse se 
sont fait l’écho d'une découverte du 
professeur Henri La boni concernant 
une substance aux propriétés analgé- 
siques puissantes. Ces informations 
reprennent pour l’essentiel une inter- 
view du professeur La bon t, publié 
d«n« l’Est Républicain du 22 jan- 
vier. 

Le professeur La bon t nous a dé- 
claré être très surpris par tout le 
bruit fait autour d’une substance qui 
ne peut, en aucune manière, être au- 
jourd’hui considérée comme un mé- 
dicament « Celte molécule, nous a- 
t-fl déclaré, est l’aboutissement de 
trois ans de travail. Nous avons dé- 
posé un brevet en décembre der- 
nier. » Aucun contact n’a encore été 
pris avec l'industrie pharmaceuti- 
que. et on ne dispose que d’un très 
court recul en ce qui concerne l'ex- 
périmentation animale. 

• Celte substance semble être un 
analgésique tris puissant, explique 
le professeur La bon l, mais on pour- 
rait également la présent er comme 
an anti-inflammatoire, un anxioly- 
tique ou un anti-épileptique. Il est 
absurde d’isoler le seul aspect anti- 
douleur dans la mesure où cette 
molécule agit à des niveaux fonda- 
mentaux de l’organisme. • Un tel 
produit pourrait notamment dimi- 
nuer la résistance immunitaire de 
l’organisme, ce qui limiterait son uti- 


lisation. 


J.-Y. N. 
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r-Sur le vif 


Câlin chagrin 


L'autre jour, il était B. 
6 heures du matât, je me lavais 
les dents dans la salle de hauts, 
et qu'est-ce que j'entends à la 
radio 7 Une voix <pé dit : si vous 
êtes encore eu lit, feites-hji donc 
un petit câlin, elle pré f ère ça à la 
chose du machin, à en croire une 
enquête menée auprès de ses 
lectrices par une joumafiste amé- 
ricaine. ■ 

Exact. La titulaire du courrier 
du cœur le (Mus populaire des 
Etats-Unis a posé carrément la 
question : s’il vous serrait dans 
ses bras en vous murmurant des 
mots d’amour sans vous fera 
l'amour tout court, est-ce que 
vous vous en contenteriez ? 
Répondez par oui ou par non. Ça 
n'a été qu'un cri, répercuté par 
90000 cartes postales. Oui à 
7296 

Et, attention, parmi ces nos- 
talgiques du bon vieux : «tu 
m’aimes 7 - je t'aime i, S n'y a 
pas que des femmes sur le retour 
fatiguées d’avoir trop joué à la 
bâte à deux dos et aspirant à un 
peu de repos. Au contraire. Eues 
sont jeunes, pour la plupart. Elles 
ont moins de quarante ans. Et 
elles se sentent frustrées, gru- 
gées. flouées. 

Mettez-vous d leur place. Qui 
a fait les fiais de la fameuse 
révolution sexuelle? Cherchez 
pas. Ce sont elles, encore une 
fois. Elles ont manœuvré comme 
des pieds. Sous prétexta de droit 


au plaisir, elles se sont fait un 
devoir de passer à l'acte chaque 
fois qu'un type les invite à parta- 
ger r addition d'un steak frites au 
snack du coin. Pas vu, pas pris. 
Au revoir et merci. Alors, elles 
restent sur leur faim. Bien obé- 


Pencfant des années elles ont 
fait la leçon aux hommes, une 
leçon d’anatomie. Planches à 
l'appui : zones insensibles et 
zones érogènes. Prière de suivre 
le pointillé d’un doigt expert, 
d'un doigt précis. Us se Gont 
appliqués, Hs.se sont recyclés. Et 
voilà qu'on les recale à nouveau 
à l'examen du plaisir partagé 
sous prétexte que ta bande son 
n'est pas à la hauteur de la 
bande image. 

Outre-Atlantique, où ce son-, 
dage a fart un brait de tous les 
diables, ils sont fucax, les 
hommes 1 Ils éructent, ils appel- 
lent à la révolte. Au point que ta 
chroniqueur du Chicago Tribune 
y est allé à son tour de sa ques- 
tion : et vous, qu'est-ce que vous 
préférez : faire l'amour avec 
votre femme ou (tire la fâte avec 
vos copains? fl croule sous ta 
courrier, lui aussi. Le dépouille- 
ment n'est pas terminé. Mais les 
premiers résultats ne sont guère 
encourageants. Les femmes sont 
très largement pariantes. Pour 
ne pas changer. 


CLAUDE SARRAl/TE. 


Le ministre des relations exté- 
rieures a confirmé m e r ci e d i 23- jan- 
vier, sans autre précision, qu'un 
membre de l'ambassade de Pologne 
à Paris avait été prié de regagner 
son pays. 

Selon des source proches de la 
DST, le diplomate, M. Janczak, qui 
figure comme troisième secrétaire 
sur la liste du personne] de l’ambas- 
sade et est âge de trente-trois ans, a 
été interpellé le lundi 7 janvier dans 
une rue de Paris alors qu'il venait 
d’aborder un immigré polonais qui 
lui remettait des documents. Il s'agit 
apparemment de documents concer- 
nant la comptabilité du « comité de 
coordination de Solidarité » à Paris, 
qui entretient des liens étroits avec 
les responsables clandestins du syn- 
dicat en Pologne. 

Selon un proche de ce comité, les 
seuls documents de cette nature sont 
ceux qui ont été empotés, 0 y a 
deux ans. par d’anciens employés du 
comité au moment où une scission 
est intervenue en son sein. Cette 
scission s'est produite après que des 
responsables de Solidarité clandes- 
tine, en Pologne, eurent fait savoir 
qu’ils avaient des doutes quant à la 


fiabilité de l’un des membres du 
comité, qui a dû le quitter à ce 
moment et fut suivi par quelques 
autres. 


De source proche de la DST, on 
indique que U recherche de docu- 
ments comptables à laquelle se sont 
apparemment livrés les -services 
polonais pourrait servir à établir un 
dossier con tr é M. Seweryn Blumszr 
tajn, qui fut longtemps ta responsa- 
ble du comité de coordination à 
Paris, et s’apprête à présent, ft ren- 
trer en Pologne, bravant l'arresta- 
tion qui le menace. (M. Bhunsztajn. 
ancien militant du KOR, explique 
ses intentions dans un livre. Je ren- 
tre au pays, qui doit sortir incessam- 
ment en librairie.) 


A l’ambassade de Pologne à Paris, 
on affirme tout ignorer de 1'afTaire, 
et on indique que M. Janczak se 
trouve toujours à son poste. De 
source française, on décrit M. Janc- 
zak comme un officier du ministère 
polonais de l'intérieur, occupant un 
rfflè important dans les services de 
renseignement en France. Son 
départ est considéré comme immi- 
nent 


• Le procès Antonov s'ouvrira 
en mai - Le procès de Serguei An- 
tonov, accusé de concours actif dans 
l’attentat contre le pape Jean- 
Paul II, s’ouvrira en Italie en mai, a 
annoncé à Sofia son avocat, 
M c Conso!o. 


mande également de préciser que 
« le HCR n’a été nullement impli- 
qué dans le -r pont aérien - dont U a 
été fait mention • (à propos de l’éva- 
cuation des falachas éthiopiens) . 



• Démenti du HCR. — Le Haut 
Commissariat pour les réfugiés. 
(HCR) de l’ONU nous fait savoir 
que. contrairement à ce que nous 
avons écrit sur la fœ d’une dépêche 
d’agence (le Monde du 23 janvier), 
ta gouvernement soudanais n’a ja- 
mais réclamé son assistance pour 
évacuer les falachas réfugiés dans 
l’est soudanais. 

Le porte-parole du HCR à Ge- 
nève, M. Léon Davico, nous dc- 


• RUGBY : ta FFR rembourse. 
— Les billets vendus pour ta match 
France-Pays-do-GalIes du 19 janvier 
qui a dû être reporté restent valables 
pour le 30 mars. Toutefois les per- 
sonnes qui souhaitent être rembour- 
sées peuvent en faire la demande 
avant le 1 1 février, & la Fédération 
française de Rugby. Celle-ci étudie 
d’autre part « un schéma de réorga- 
nisation pour l’utilisation du Parc 
des Princes » avec la ville de Paris 
afin d'éviter le renouvellement de 
l'incident provoqué par le gel de la 
pelouse. 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


Au département Occasion des Usines Citroën, 
vous pouvez trouver des voitures d’ingénieurs et 
cadres de l’usine ou des voitures d’exportation 
(ex. TT) ayant un faible kilométrage, garanties, à 
un prix intéressant 


Excep tienne! tem en t. Jusqu' au 
A février (dimanche excepté ), 
reprise de votre vieille voiture 


5.000 F MINIMUM 


quel que soit son état, pour tout achat 
d’une voiture d’occasion 


-10, place Etienne-Pemet, 75015 Paris. 
Tél. : 531.16.32. Métro : Félix-Faure. 

— 50. bd Jourdan, 75014 Paris. 

Tél. : 569.49.89. Métro : Porte d’Orléans. 

- 59 bis. av. Jean- Jaurès. 75019 Paris, 

Tél. : 208.86.60. Métro : Jaurès. 

Cette offre concerne uniquement 
les ventes à particuliers. 





MB A? 




N V*. 






riant lî 


‘3 ' 


listicè 




yC’--' 
v J 


j*"*'*' - 


i’j: 


J‘.t 


< * 
f.£ 

c£- 


!» T- 


.'Jirrcv 


J 




- ,rrpf cmt Hk 

..nî^r «eaSnfr; 

pwar 

■. r . dees éfc 
.ut ûes!-flw|«r 
îüîro 

,-tro CBXIOU 
. .:«■ Je mort. 
: .;gi 40 * 4*- 
- lr mette» 
.rjrj» BcoqtM 
...r relou fc 
> iss* : Üe 
c-jûdu A lt 
*• au tncott A 
’tiar te p r él üfc » 

■ une ip t mm 
jrctée êm *- 

n r ; 







- ;Bît f S'iietH 


«s pes- 
ai! i\l 


. . »:t te g fe a fc ri , 

,T":::eet çrà&f? 

daim r-. -tcraoE'tti jMi' 

3 i jee^hrv m 

le 

: vu; font 


<2 !2“>7L 
iO! <iï 






iss.» 

2* 


Iraiioa 


jSïL’iïK: 

.isrçïï .-cernai; 
sh <!■*% . 1- viteni. 
sti :w?.u t :v 
.iF VU te 
■ ü ’e 

tüni.-cr eue _ 

? SSttSC'. c naJfo l # 

TSQA'S. d'. 

3k ai»;. fJnt 

âyr :rc. zs L: \ie pùStip>‘| 
■Casse! imarefie 

•fl La-, o de 





r.3 

ce - sahvenüütt'ü "• -b 1 **; 

le» EU &ÏC 


•* wcsr.r*ns résfllfeé 
■•«e* il»'-tica - m JB**' 
\ r i.-c /<*. t«a» mr ii 
*062^;.,; -.je sur I» jAm 
* = .•■.-et tes crfa frp ft » 

2naiî fonraic à PaaKmfr 
îtooire i.- régime pKBïl-v 






pour ‘rqft* 

■ Or. et tnair ■■ 
wijcq auCaet'À'j 
«îai Maniite. là 
mUiteires ne 
■ aewr de sens que 
lîatv, u r , prnrriiHi ’ 
“ n| 


mm 


i fî , • a -■«-■cessioa d^ê-T 




cette perepeo- 


:î *“ d «rier.‘ Dt hflT 
de ta Nom*- 


fcjL** 1 pvuple - doat la»; 

?lus de des»- 


°Qrt& r,., . 

'«fat * ‘ kiCro »» - W> 

fa k ^ tres disposés- A 


est 


J^cîdémeal 4» 


lfcs Mats-Unis dos* 


“amensea. 








